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INTRODUCTION. 



Le cartulairo de la rhnpclle-Âude nous est connu par tes 
cilalions qu*cn onl faites divers auteurs des XVII'' et XYlll* siè- 
cles. (Duchesne, ttist. rer. fr. t. IV, p ^5;Ducange, dans son 
Glossaire, v» trapa ; le P. Labbe, dans ses Mélanges curieux à 
la suite de TAlliance chronologique, tome 11, p. 57G ; les deux 
historiens de Saint-Denis, Doublet et Félibien (|»assim); Ma- 
billon, Do re Diplomatica, p. 464, elc.)- Le recueil C do Du* 
cange (Bibliothèque impériale, n^ 1 ,225), qui en contient do 
nombreux mais très-courts extraits , nous apprend qu'on 
1655, ce précieux volume était • en la bibliotlièque de M. Les- 
cuycr, maître des comptes à Paris, et avoit appartenu h 
M. Galland », lo même peut-èlre que le P. Galland de TOra- 
loire, qui Tavait précéilemment communiqué au P. Labbe. 
Plus lard, Mabillon rcçutde Vyond'HérouvaIct inséra dans 
sa Diplomatique (supplément, page 464) la copie de quelques 
pièces tirées de ce cartulaire, ce qui peut faire supposer que 
le savant parlementaire Tavait eu entre les mains. Â partir de 
ce moment, on perd la trace de notre manuscrit, il ne sfi 
trouve plus cité nulle part, et, malheureusement, tout porte 
à le considérer comme détruit maintenant. G*est une perte 
d'autant plus regrettable pour Ihistoiro du Bourbonnais si 
pauvre en documents antérieurs au Xlli« siCclOi que, selon 
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toute apparent, notre man'iscrit élait du X1I«, (car aucune 
des pièces qui en sont tirées n*csl poslérieure à celte époque), 
et qu'il eo contenait un nombre assez considérable, puisque 
Dueâoge cite la ]62«, qui, très-probablement, n'était pas la 
dtemière. Si nous devons renoncer à Tespoir de retrouver ce 
trésor intact, nous pouvions du moins tenter d*en rassembler 
les débris épars, c'est ce que nous avons voulu faire : on 
jugera avec quel succès. 

Les sources où nous avons puisé sont d*abord les imprimés 
cités plus haut, puis et surtout la collection manuscrite de 
Baluze & la bibliothèque impériale, et le fonds de Tabbaye de 
Saint-Denis aux archives de TBmpire. Nous indiquons tou- 
jours au bas de chaque pièce le nom de Tauteur ou du recueil 
qui nous en a fourni le texte. 



II. 



Notre cartulaire renferme un certain nombre de pièces mé- 
rovingiennes, la plupart depuis longtemps reconnues apocry- 
phes par les plus habiles diplomatistes des deux derniers siè- 
cles : nommer entre autres Habillon et Baluze, ainsi que les 
éditeurs des Diplomata^ charfœ^ etc. , c*est assez dire que nous 
n^avons ni le désir ni le pouvoir d'attaquer un arrél qui a 
pour lui d'aussi respectables autorités. Tout, d'ailleurs, est 
faux dans ces diplômes, style et formule, dates, noms et 
titres des témoins : l'un d*eux nous est parvenu en original, 
s'il e>t permis d'employer ce terme pour une pièce fausso ; 
c'est le prétendu diplôme de Chitdéric II, daté du 29 juillet 
670. Il suffit de jeter les yeux un moment sur le fac-simiie 
publié par M. Letronne (pages 24-26 du recueil) |K)ur y re- 
connaître, sans hésitation possible, récritutc des Xl« et XII« 
siècles, et si l'on fait attention qu'au Xh siècle déjù il est fait 
allusion ù cette pièce, on sera tout-à-fuit fixé sur la date de 
sa fabrication. Parmi nos pièces mérovingiennes, il en est 
cqiendant trois qui font exception : ce sont celles qui poKent 
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Jaos ce volume les b«« 1, 11 ci X. Celle dernière (Diphkne do 
Cliildebert 111 pour Nassigni, du 13 décembre 605) a bien été 
allaquée, comme les aulres, par Germon, non pas qu'il ait 
rien irouvé, ni dans le tcxle, ni dans les dates el les formulei, 
qui puisse en faire suspeclcr rauthenticilé» mais uniquemeiii 
par celle raison qu'en comparanl la signature de Vuirolscus, 
le réfôrendaire qui Ta souscrit, avec une autre du m£me per- 
aoBoaga, gravée d'après un diplôme de Tliéodoiic III, daté 
do 088, il les a tnwviei si différentes Tune do Tautrc, quant 
' aux paraphes qui les acoompagnenl, qu*il lui paraît impossibln 
do les attribuer à la mémo main. Mabillon (De ro diplomaiica, 
Supplém., p. 23), suivi d'ailleurs en cela par les éditeurs dos 
Diplomaia^ charlcty ele , a pensif, au contraire, que cette 
diversité dos deux paraphes , loin de faire mettre en dontfB 
rautheniicilé de notre precép/ti*», devrait servir plutôtà éloi- 
gner tout soupçon de faux, par ce motif surtout, que si Ton 
des deux était conlicfuit, le faussaire se fût étudié sans doule 
h reproduire identiquement son modèle ; on outre, ces deux 
paraphes sont tollcmei.t compliqués, qu'on peut, en toute 
sécurité, admettre qu'ils sont sortis de la môme main, malgré 
les différences qu'on y remarque, si Ton fait attention qno 
l'un est postérieur à Tautre de sept années» Ajoutons que' 
l'original (Archives de l'Empire, K. 1,3) réunit tous les ca- 
ractères du véritable diplôoie mérovingien, fcnatière, écriture, 
style et synchronismcs. Au mois de décembre 695, c^é^ait 
bien Godinus qui gouvernait le diocèse de Lyon, el Chalno 
l'abbaye de Saint-Denis, et Cliildebert ayant été proclamé roi 
vers le mois de mars 605, c'est bien le mois de décembre do 
cette année, qui était en mémo temps celui de la première 
année de son règne. Le diplôme de Childcbert III doit donc 
rester à Tabri du soupçon. Quant aux pièces n^ I el II, l'au- 
torité de Mabillon, qui en a proclamé rauihenlicité on les 
publiant dans sa Diplomatique, suffit à les défendre; or, Tuno 
et Tautre sont données par lui comme tirées du cartulaire de 
la Chapelle- Aude, qui devait se composer de copies de pîécei 
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eoMcnrées, comme le dipUkne de Childebert, daas le trésor 
de Saînl^Denîs, d'où elles ont pa disparaître avec le temps. 
Nous voyons en eOet, au XI* siède, Richard, archevêque de 
Bourges (1073- 1098) (1)« après avoir dit un mot des recherches 
consciencieuses de Rainier, aMié do Saint-Denis, dans les ar- 
chives de son monastère, attester qu'il a vu lui-même les 
privilèges accordés à Tabbaye par les papes et les rois des 
Francs Dagobert et ses successeurs, privilèges qu'avait lus 
précédemment le pape Alexandre. Notre di|>ldme était sans 
aucun doute au nombre de ces privilègcf , puisque Téglise de 
Nassigni, qu'il concerne, est Tune de celles que rarchevèquc 
Ricliard fait restituer à Saint-Denis dans la pièce citée plus 
haut. Tout n'était donc pas absolument faux dans le cartu- 
liirc de la Chapello-Aude, ni peut-ctre même dans ces pré- 
tendus diplômes mérovingiens, écrits bien certainement au 
XI' siècle. Les pièces mérovingiennes, on le sait, offrent à la 
lecture de grandes difflcultés ; le papyrus sur lequel elles sont 
presque toutes écrites est bien fragile et se conserve mal ; 
serait-il donc impossible d'admettre qu'au XI* siècle la plu- 
part des papyrus dé Saint-Denis se trouvant ou détruits ou en 
trop mauvais état pour qu'on pût facilement les déchiffrer en 
entier, Tabbé de Saint-Denis, sûr de son droit dont parfois la 
tradition locale môme venait attest r l'existence (v. pièce 
XXill, pages54ctsuivantc!s), ait fait refaire ou plutôt récrire 
et vidimcr ses titres, soit sur des originaux mutilés, falsiGés 
même, si l'on veut, par ignorance, superstition ou dévotion 
mal entendue (2), autant et plus pcui-ètre que par cupidité, 
soit sur des pouillés ou polyptiques aujourd'hui perdus, mais 
dont Texistence aux Xl« et Xll« siècles n'est plus depuis long- 
temps un problème. Dans cette hy|>othèse, nos diplômes falsi- 
fiés n'auraient de menteur que la langue, l'écriture et, comme 
on dit, la forme; quant au fond même des actes, il serait, dans 

(1) Pike XX, p. 47. 

(t\ Aaeedotes eu cerf mireevl'^ox.da doc Sandragesilus. etc , etc. 
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8C8 éléinenU eontUtutifs, e'esM-dire la désignation et, joaqn'à 
on certain point, la description des possessions de Fabbaye, 
soit féodales et laïques, soit ecclésiastiques, à peu prfts inatta- 
quable, et pourrait de nos jours inspirer à Tarchéologue au- 
tant de confiance au moins qu'il en obtenait au X1« siècle, je no 
dis pas seu^roent des autorités ecclésiastiques plus ou moins 

intéressées à leur en accorder, comme l'abbé do Saint-Denis, 
Tiirchef èquo de Bourges et le pope Alexandre, mais les grands 
du pays, Humbaud d'Iluriel (pièce XV, page 30\ Amblard 
Guillobaud (pièce XXIY, page 57), Amelius de Chambon 
(pièce XXXI, page 67), dont les intérêts étaient justement 
tout-&-fait opposés , et enfin ces tribunaux composés do 
barons féodaux et do dignitaires ecclésiastiques, auxquels 
nous croyons pouvoir reconnaître un certain esprit dlmpar- 
tialilé (voyez pièces XX, page 47; XXIV, page 57: XXXI, page 
G7, et passim), Noos croyons donc, sans nous faire illusion 
d'ailleurs sur la nature et la date de fabrication de ces actes 
dans leur rédaction actuelle, qu on peut, sans trop do scru- 
pules, y puiser des informations sinon d'une certitude abso- 
lue, au moins d*une très-grande vraisemblance et d*une 
certaine valeur historique, sur le nom des centres de popula- 
tions, les divisions ecclésiastiques et politiques, en un moi 
sur Tétat du pays à ces époques reculées. A tout le moins, 
cet ensemble de renseignements s*ap|»lique-t-il au moins aux 
iX et X* siècles, puisque nojs les trouvons dans dos écrits 
rédigés au plus tard dans U seconde moitié du Xi** siècle, 
époque où ik furent mis en œuvre, sous Tépiscopat de Ri- 
chard, successeur d Aimon, au siège de Bourges (1071-109)). 
Les villes et églises ou plutôt paroisses primitivement 
données à Saint-Denis par les rois francs, et plus tard reven- 
diquées et reprises par Tabbaye pour en former le patrimoine 
du prieuré de la Chapelle-Aude, existent encore aujourd'hui 
sous les mêmes dénominations, à lexception de deux, comme 
communes ou hameaux du département de TAllier, arron- 
dissement de Montluçon, cantons de Moniluçon, Hérisson et 
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Huiiol. Ce sont 1° dans le canton do Monllu^ : ArgetUerias 
(III, p. 6) ou ArgetUeria (VI, p. 11 ; VIII, p- 14); Argeniièrt, 
paroisse jusqu'en 1789, aujourd'hui simple hameau do b 
commune de Vaux ; yalU$ (III, p 6), Vallum (VI, p. 11; VIII, 
p. 14), commune et paroisse de Vaux sur le Cher; Givrritis 
(Vil, p. 13), Givreites^ aulrerois commune et paroisse, réunie 
depuis les premières années de ce siècle à la conmmne de 
Domcrat ; enfin, Vemidnm^ aujourd'hui paroisse et rommnne 
de Vemeix (XI, p. 21). S» Dans le cantoA d'Hérissnn : Aiàmm 
(XI, p. 21), aujourd'hui commune et paroisse #^«110 ; Pero- 
lium {VI, p. H), Pêiôlium (VIII, p. 14), PreuiUe, autrefois 
oommune ci paroisse, réuiiie depuis longtemps à la commune 
d'Aude ; Napsiniaeum (X, p. 10 ; XI, p. 21), Nassitjnij encore 
anjourdhui paroisse et commune; Matliaeu${\\, p. 7; XI, 
p. 21), Maillei^ paroisse el commune; GiverUUcum (Xl^ji. 21), 
Givarlais^ paroisse et commune; StivaUcuks (XI, p. 21), Ei- 
tivareilles^ paroisse cl commune. 3<» Dans le canton d'Huriel : 
fiotum (V, p 8; VIII, p 14/, Nocq^ paroisse et commune; Pas- 
ccllarius (V, p. 8; VIII, p. 14), PasUères^ hameau dépendant 
duNocq; Umreziacum (VIII, p. 14) jOnrezai\ Lan(Uîcum(\\\\y 
p. 14), Lattage j anciennes paroisses réunies depuis le com- 
mencement du siècle à la commune de la Chapelle-Aude ; 
âlosaycum(\l, p. 11; VIII, p. 14), Mouitsais^ ancienne paroisse 
réunie à celle do Saint-Désiré ; Viemtplenus (VI, p. l!)ou 
Vipplesiacum \VIII, p. 14), Viplaix, encore aujourd'hui p:v- 
roisse et commune ; Casimanci (VI, p. 11; VIII, p. 14), Cha- 
^mais^ encore paroisse et commune ; Salviacum (VI, p. 11; 
VIII, p 14) peut être Saini-Désiré^ à on juger du moins par 
la position que lui assignent nos pièces ; enfin, les deux villes 
(le Goloaco et do Langavilla (VI, p. 11), situées non loin du 
eonduent de la Qucugne et de la Queuillc, et dont les noms 
modernes ne se retrouvent ni sur les cartes de Cassini et de 
rétat-major, ni sur les plans du cadastre. 4* Dans le canton 
du Montet, Saint-Denis posséda « villa et eeclesia de Duabkê* 
Caeii • Dcux-Cliaises, aujourd hui encore paroisse et oom- 
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orane. Tous oee etidroils ont été des propriétés du fisc, qnel- 
ques-unes peul-èlre des habitations royales, et se trouvent 
ainsi désignées aux archéologues pour des Touilles qui proba« 
bleinent seraient fécondes en renseignements sur l'époque 
mérovingienne. 



III. 



La fondation du prieuré de la Chapelle-Aude, qui fut pour 
Tabbaye de Saint -Denis une occasion saisie avec empresse- 
ment de rentrer dans ses possessions du Bcrri depuis long- 
temps perdues, nous est connue par une donation que nous 
traduisons presque en entier à cause de son importance : 
• Je Jehan de Sainl-Caprais, afin d'obtenir de Dieu par l'in- 
tercession de Saint-Denis le i)ardon de mes péchés, pour le 
salut de mon ftmeetdes &mes de mes parents, donne et 

concède à Dieu et à Saint Denis toute ma possession que 
j*avai5 en fief de mon suzerain Archarobaud de Bourbon , 
soit tenures sous inféodées, soit domaine propre, ainsi que 
les manses de Mont-Julieu avec tous leurs possesseurs héré- 
ditaires de tous sexe et de toute condition, corps et biens , 
terres, prés, bois et vignes. Et comme je faisais de la terre 
et des hommes à ma volonté, que les moines de Saint-Denis 
fassent de même de la terre et des hommes à leur volonté. Je 
leur donne en outre l^ h Tilly un manse avec ses possesseurs 
héréditaires corps et biens; 2« Etienne Juge de Uliriniaco avec 
sa possession héréditaire, corps et biens ; 3° sur la terre de 
Ilaibrand de UUriniaeo un porc, un bélier et trois sctiers 
d*avoine, en un mot tout ce que j'y possède ; enfin sur le 
man-e de Giraud de Tely la terre et l'homme, corps et biens, 
un porc, un bélier, cinq sous de cens, six setters d'avoine et 
deux gélines. Je donne en outre à Saint-Denis Reinaud de la 
Palice et Constance son cousin avec leur héritage ; 2» sur 
le manse d Humbert de la Val, un porc, un mouton, une 
somme de vin et cinq sous , et 3» sur le manse de Folcuin de 
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la Grcleria, tout ce qu*!! peut devoir ; 4^ tout le reste do œ 
c|ue je tiens du dit seigneur Archambaud. Je veux de plus 
faire savoir à tous, que do toutes les propriétés énumérées plus 
hput aucune ne m'a jamais appartenu à titre héréditaire : 
mon père Géraud les avait eues du seigneur Archambaud 
pour sa prouesse ; et quant & moi je n'ai jamais fiit à nul , 
soit de mes proches, soit des étrangers, aucun don sur mes 
possessions ; je n*ai fait avec personne aucune convention à 
ce sujet, et c'est bien dans toute leur intégrité que i'ai donné 
A Dieu et à Saint-Denis, pour le salut de mon âme, tout ce 
que j'avais soit cntenures inféodées soit en domaine propre. 

Fait è la Chapelle aux jpurs de 

dom Haimon archevêque de Bourges, de Henri roi des Francs, 
et de Philippe son fils déjà sacré roi, en la présence et sous 
les yeux de Humbaud d'Huriel le Vieux, d'Emenon prévôt do 
Chambon, enfin de Humbert et de Martin son frère posses- 
seurs héréditaires de Mont- Julien. 

Les objets compris dans cette donation étaient : 1<> les 
roanses de Mont Julien ou Mont Julan (emplacement du 
bourg actuel de la Chapclle-Âude) occupés et cultivés hérédi- 
tairement par les deux frères Humbert et Martin (p. 21 el 26) ; 
2o les manses du Teil ou do Tely (de Tiliaco] (p. 22 et 2G) et 
ceux d'Humbert de la Val et de Folcuin de la Grelière ; enfin 
3o les manses de Scotrono (auj. domaine d'Escouteron) et de 
Cortada (auj. ki CourUz) qui peut-être formaient le domaine 
propre de Jean do Saint-Caprais, car il ne les nomme |)as 
dans sa donation et cependant ils y étaient compris, du moins 
la charte d*Ârchambaud semblerait autoriser à le croire (p. 
26). On pourrait & la rigueur ajouter à ces derniers le manso 
de Coth (auj. Caux) compris par Archambaud (p. 26) dans le 
fief de Jean de Saint- Caprais, mais il est prudent d'en douter, 
car on lit dans une donation dHumbaud le Vieux sire 
d'Huriel (p. 30) : • Je donne Landri de Coth et son héri- 
tage, et tout ce que j'ai en propre dans Ui terre do Gotb, 
excepte le Ose de mes sergents.» 4<» Il est question cofln de 
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manscs^(2tf Uliriniaco ou Vlleriniaco^ possédés par diverses 
personnes et donnés par Jean de Saint-Caprais à l'abhayc. Ce 
F onl aussi des chésements ou arrièrc-fiefs. Quant au nom 
de lieu Vltriniacum^ je ne serais pas éloigné de le croire altéré, 
et de lire soit Unacnm soit Vmreziacum (Huriel ou Onrezat), 
car je ne vois rien, dans les environs de la Chapelle-Aude, qui 
corresponde mieux à UUriniacum^ et ce nom môme ne n * 
parait plus ailleurs dans le cartulaire La donation de Jean do 
Saint-Caprais ratifiée et, pouf ainsi dire, égalisée par Phi- 
lippe 1^ et les deux plus puissants seigneurs du voisinage , 
llumbaud d' Huriel et Archambaud de Bourbon , fut encore 
accrue par ces deux derniers. La donation (^u siredllurid, 
qui nous est parvenue, dut avoir pour le prieuré naissant une 
assez grande importance -, elle comprenait : \^ le droit 
d^isage dans tous les bois du sire d*Huricl : les moines y pour- 
raient prendre tout ce qu'il leur faudrait de bois à brûler et 
à bàlir, ils auraient droit d y mencT paître leurs porcs, leurs 
bœufs et leurs vaches ; 2» le droit de pèche dans tous les 
cours d'eau de la terre d'Iluriel. A cela Humbaud ajoute 
encore Tcglise d'Aude avec les terre, dlme, et villa qui en 
dépendent, ancienne possession de Saini-Denis suivant d'au- 
thentiques privilèges, et de plus fait céder à Saint-Denis, par 
ses vassaux qu'il nomme, tous les droits qu ils tenaient de lui, 
ù'Ia mode laïque, sur celle église et ses dépendances. Il donne 
de plus trois tenanciers, dont un prêtre, avec tout ce qu'ils 
possèdent, Landri de Coth et son héritage dont nous avons 
déjà parlé, et ratifie d'avance toutes les acquisitions que 
pourront faire sur sa terre les moines de Saint-Denis, soit 
dîmes, terres, églises, etc., de tous ceux qui les tiennent en 
fief de lui, soient clercs ou laïques, hommes ou femmes , par 
don, achai ou engagement *, enfin il reconnaît et ratifie, bien 
que n'ayant jamais eu aucun droit sur le lieu de la Chapelle, 
toutes les immunités qui lui ont été accordées par Philippe 
roi des Francs et Archambaud de Bourbon, et prend renga- 
gement, pour lui et les siens, de n*y jamais rien demander 

11 
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ni vigucrie, ni droit de prise ou de ban, ni aucun autre 
drdil. 

La charte d'Archambaud du Montct ne nous est pas par- 
venue, mais nous avons celle de son fils Arcbambaud le Fort 
qui ratifie les donations de son père et de Jean de Saint- 
Caprais, et pourrait seule nous les faire connaître, h défaut 
d'autre pièce. Suivant cet acte, Archambaud du Montet ra- 
tifiant les libéralités de Jean de Saint-Caprais son vassal y 
aurait ajouté divers cens consistant chacun en un porc et nn 
mouton, le dcmi-manse de Casulis^ un serf nommé llaoul 
avec ses frères, Umlxîrl le magnin (tnagnionem) de Rcu- 
gny, etc. ; de i>lus, après avoir autorisé d'avance tous les 
dons, tontes les ventes que ses \tissàu\ (fiscales)] do toute 
condition pourraient jamais faire aux moinc^s de la Chapelle, 
il s*était engagé, |)our lui et ses successeurs , h prendre en 
main, pour l'honneur et révérence de Dieu et de Saint-Denis, 
la défense cl la vengeance du prieuré, sans jamais s'arroger 
sur le bourg aucun droit ni prérogative. Son fils prend les 
mômes engagements en présence de Richard archevêque de 
Courges le jour do Saint-Jean à Montluçon (1074 ou 1075). 

Sans ôlre d'une très grande importance , ni comme fief et 
revenu, ni comme position militaire, la nouvelle possession 
de l'abbaye ne laissait pas d'être, par son étendue au moins, 
assez considérable. On ne négligea rien pour en tirer tout le 
parti possible, et dès qu'il sut la donation de Jean de Saint- 
Caprais approuvée par son suzerain le sire de Dourbon, l'abbé 
de Saint-Denis envoya à Mont-Juhn des moires, qui ne tar- 
dèrcnt pas à s'y constituer en prieuré, sous la conduite de l'im 
d'entre eux nommé Hugues. Un monasièro, une église atte- 
nante au cloître s'ajoutèrent bientôt aux bâtiments d'exploi- 
tation, les terres environnantes furent défrichées, mises on 
culture, et, quelques années après leur arrivée àlIont-JuIan, 
les moines de la Chai>clle manquaient de bras pour le service 
de leurs immenses domaines. Faire venir des paysans de 
nie de France il n*y rallait |)as songer : I*abbé de Saint-Denis 
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n*cui pa^conscQli è dépeupler uo pays au prolil de Taulrc , i 
laisser en friche^ autour de Tabbaye, des terres en valeur et 
d*excellente qualité, pour s exposer à perdre du lems et du 
travail sur un sol lointain, moins connu, et peut-être moins 
fertile. Il était bien plur simple de fonder une ville franche , 
un bourg fermé, avec des coutumes écrites et des libertés 
comme dans les grandes communes du nord. Pour cela, soit 
réminiscence classique, soit a?ialogie de situation dans un 
é(at social à peu près identique; les moines de Saint-Denis, 
comme les nis de la louve, ouvrirent un asile, la Chapelle- 
Aude naquit de la môme façon que Rome a commencé. 
Célai^ H vrai dire, une entreprise un peu bien hardie pour 
des moines étrangers, sans force dans le pays iK)ur résister 
les armes à la main à ces puissants du siècle, dont le pouvoir 
allait être bientôt attaqué dans son principe, et miné sourde- 
ment par le fait seul do rexislcnce de la \ille nouvelle. De 
quel œil vcrrnient-ils au milieu d*eux cet asile toujours ouvert 
au serf opprimé, au vassal mécontent, à Tennemi secret sûr 
désormais de l'impunité une fois sa vengeance accomplie ? 
L*entreprise réussit malgré tout. Uaynicr alors abbé de Saint- 
Denis sut intéresser à son œuvro rarchevèque de Bourges 
Aimon , l'inventeur de la trêve de Dieu, lorganisateur zélé 
d'une association ou commune diocésaine destinée à la ré- 
pression des ennemis de la paix publique chaque jour ensan- 
glantée par les horreurs des faida féodales ; c'était en outre 
le frère d*Archambaud 111 du Montct, son su|)érieur à double 
titro, spirituellement la plupart des terres d*Archambaud * 
f.ii-ant partie du diocèse de Bourges, féodalement Chantellc 
et ses dépendances mouvant de rarchevêché: il lui devait 
être en conséquence assez facile de faire entrer son frère dans 
f es vues ; aussi le jour de la Pentecôte de la septième année 
du règne de Philippe 1^^, Archambaud de Bourbon et llumbaud 
d'Iluriel vinrent à Paris trouver le roi au milieu de sa cour, 
où Ton distinguait, dans la foule des nobles, l'abbé deSaint- 
DenU Rainier et Aimon l'archevêque de Bourges , et • le 
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prièrent humblement de confirmer aux sertheurs de Dieu et 
des très précieux martyrs Denis Rustique et Eleulhère, par 
un acte de son autorité royale, le don que leur avait fait un 
un chevalier nommé Jean de Saint* Cnprais, d'une villa située 
en Berri, sur le ruisseau dit Las Mars, laquelle est appelée 
par les gens du pays la Chapelle. » Philippe accueillit favora- 
blement la demande, ratifia la donation, et de plus voulant 
être lui aussi un des bienfaiteurs de Saint-Denis, accorda 
dans toute leur étendue les privilèges demandés pour les 
moines* La banlieue de la Chapelle serait bornée par quatre 
croix de bois solennellement plantées. Tout voleur, tout cou- 
pable d'un crime quelconque, réfugié dans cette enceinte , 
y serait complément libre, à oondition de n'en pas sortir, et 
de restituer, s il en était encore nanti, le produit du vol ou 
du çrime.Les habitants de la Chapelle ne seraient justiciables, 
pour déUt commis dans la vi^le, que du prieur et des moines. 
Ils ne paieraient ban, tonlieu, ni viguerie, qu*à Saint-Denys 

seul. Ils ne pourraient être contraints par personne de le 
suivre en expédition contre ses adversaires, sansTassentiment 
de Tarchevêque, à moins que ce ne fût pour défendre la terre 
de Saint-Denis, et dans Tintérèt des moines Enfin il était in- 
terdit de prendre la Chapelle pour lieu do garnison , en cas 
de guerre privée, de crainte que les moines ne vinssent à en 
souiTrir. Suit rengagement pris par les moines sous la garan - 
tieduroi, en reconnaissance de la ratification par Archam- 
baud du don de son vassal, de nourrir au prieuré, pendant 
loute la vie du sire de Bourlx)n,pour le salut de son âme et de 
celles de ses ancêtres, un pauvre dont rhabillement resterait 
ù sa charge. La charte royale finit en confiant à Archainbaud, 
et à tous ceux de sa race qui pourront (Ire un jour possesseurs 
du]chflteau de Bourbon, le soin de défendre et do protéger les 
moines, sans jamais s*arrogcr aucun pouvoir chez eux que 
du consentement du prieur. C'étaient là des privilèges cer- 
tainement exceptionnels au Xl« siècle, et bien fuits/on en con- 
viendra^ pour attirer à la Chapcllc-Audo les serfs et vassaux 



LXTRODUCTIOX. XIII 

(les soigneurs voisins, si peu qu'ils eussent à se plaindre. 
Aussi le bourg se pcupla-i-il rapidement, au moins d'Iiommes, 
comme on semble autorisé à le croire, en voyant les moines 
faire venir de leurs anciens domaines de France des femmes 
qu'ils marient à leur nouveaux sujets. CN st ainsi que Ciraud 
le Charpentier, réclamé comme serf fugitif, avait été marié 
par Hugues, premier prieur de la Chapelle, h une femme 
nommée Aldéarde, venue de France, et, là-bas comme en 
Uerri, serve de Saint-Denis depuis sa naissance. (Voy. P. 
XXXni page. 71.) 



IV. 



A celte population ainsi formée d^ék^ments hétérogènes, 
il manquait, pour faire corps, une loi commune \ la liberté 
du nouveau bourg, sa complète indépendance i Tégard do 
tout autre que le prieur, avait été formellement reconnue et 
garantie, et par le roi de France et par les anciens suzerains 
du fondateur, les sires de Bourbon et d'Iluriel ; il fallait mnîn- 
tenant régler, une fois pour toutes, les droits du prieur sur 
£es bourgeois et leurs devoirs envers lui ; enfin, promulguer 
définitivement la loi et, comme on disait alors, les coutumes 
de la ChaiHîlle-Aude. Tel est 1 objet d'une charte rédigée au 
nom du prieur Ifiigucs, avec Tasscntiment de rarchevèquo 
Hicliard, et de Tavis de tout le chapitre archiépiscopal , en 
présence et de Taveu de Humbaud d*IIuriel et d'autres sei- 
gneurs du pays. Cette pièce (n^ XIX de notre cartulaire , 
Images 40 et suiv.) est datée du samedi après TAscension, sep- 
tième année du règne de Philippe 1"^, deux ans et demi après 
rintronisation de rarchevèquo Richard (1). 

(i) Cette date correspond au 5 mai 1073. en commençant le règne de 
Philippe I" au i^ septembre 10G7, cl la seconde année de ce règne à 
Pâques 1068, Richard ayant élé sacnS à Sens le jour de Pûques, 23 anil 
1071. 
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Après avoir en peu de mois rappelé la fondation de la Cha- 
pelle, et les i^riviléges royaux obtenus pour elle par ses fonda- 
leurs, le législateur entre en matiôre par la réglementation, 
en un petit nombre d'arlicles, du droit do propriété. A vrai 
dire, il ne reconnaît, dans Tenceinte des quatre croix, qu'un 
seul et unique propriétaire véritable et réel : le prieur ; le 
bourgeois de la Chapelle-Aude, homme du prieur, n'a sur la 
(erre de Saint-Denis qu'un droit d'usufruit d'usage viager, 
pour ainsi dire, une possession précaire assez peu diiïérenlo 
iiu fond de ce droit que les lois romaines reconnaissaient au 
piovincial sur Yager vectigalis appartenant également à TClat. 
l/idéal monarchique de Louis XIV, au dire de Dernier, du 
moins, est atteint d'emblée et réalisé dès le XI"* siècle dans 
la loi féodale d'une obscure bourgade monastique. 

Le prieur a deux classes de sujets que distingue notre 
charte : !<> ceux qui tiennent une possession de Saint-Denis 
({ui leur a été inféodée depuis la fondation de la Chapelle- 
Aude ; 2OC0UX qui possèdent héréditairement, depuis un temps 
antérieur à celte date, une terre donnée plus tard à Saint- 
Denis : les uns pas plus que les autres ne peuvent d'aucune 
façon ni vendre ni engager ce qu'ils tiennent de Saint-Denis, 
sinon de l'aveu et consentement exprès du prieur. Le cens se 
paye dans Torlave de la Saint-Denis ou h tout autre terme 
Jixé par le prieur ; en cas de non payement, on devra se con- 
former à l'usage du pays Telles sont les charges ordinaires 
qui pèsent sur la propriété à la Chapelle-Aude, la condition 
[générale uniforme et sine qua non de toute pos-ession immo- 
bilière, quelle qu elle soit, dans la terre du prieuré. Entrons 
dans le détail : qui veut bAlir maison en ville doit d'abord 
payer au prieur : !<> un prw d'achat pour l'emplacement qu'il 
veut occuper (niercalionem) ; 2« un cens annuel, le tout fixé 
à l'amiable ; puis au sergent (c'est-à-dire & l'agent du prieur 
chargé de la garde et de Tadministration du domaine monas- 
ti(|ue) un droit fixe de deux deniers. Une fois domicilié à U 
Chapolle-Aude, on n'en peut plus sortir pour se fixer ailleurs, 
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si ec n*c8i sur la terre de Saint-Denis, c'est-à-dire du prieuré 
de laChapolle-Aude ; on est & perpétuité le bourgeois, rhommo 
du prieur. On peut toutefois hypothéquer sa maison et même 
la vendre, mais le droit de retrait féodal crée, pour le prieur, 
et même pour tout vassal du prieuré, un privilège de préemp- 
tion: ils doivent être préférés comme acquéreurs à l'étranger, 
môme quand leurs offres sont inférieures aux siennes. On 
vend à qui Ton veut, mais seulement de l'avis et consente - 
ment du prieur, même à un chevalier, qui pourtant pourrait 
avoir la prétention d'exercer quelque domination sur les gens 
du bourg ; mais dans ce cas, il faut une autorisation spéciale. 
Le droit de mutation des immeubles, pour les ventes par 
exemple, est fixé à un denier par sou (quot solidis tôt nummis ) , 
c'est-à-dire au douzième du prix de vente (environ 8,33 poi:r 
cent], plus le fisc du sergent, droit fixe de deux deniers, 
comme nous Ta vous déjà dit. Une clause particulière aux im- 
meubles non bâtis, c*est^à-dire aux terres censives cultivées 
(excepté les vignes situées dans Tcnccinte des quatre croix 
hors la ville), c'est que le propriétaire peut en être dépossédé 
par le prieur, qui a le drok d'en investir quiconque s'engage 
à y bâtir et à payer un prix d'achat et un cens annuel plus 
élevés : par exemple, si le nouveau propriétaire néglige de 
faire élever, dans le délai convenu, les constructions promiscf^, 
il y peut être contraint par une pénalité sévère. Telle est, au 
XI' siècle, la condition des roturiers libres les plus favorisés 
en Bourbonnais : ce n'est ni à celte époque ni dans ce pays 
qu'a pu naître le fameux adage, que « Charbonnier est maître 
chez soi. » 

Le prieur a droit de gîte : s'il lui vient des hôtes, Tarchc 
vèqiie, Tabbé ou tout autre grand personnage, il peut les logor 
dans toutes les maisons du bourg, que le propriétaii e soit son 
homme ou non, en tout temps, bon gré mal gré; il peut prendre 
en ville, à crédit pour toute la quinzaine, des provisions de 
bouche, pain, viande, etc.; pour le vin, le crédit est plus long 
encore. Si le prieur reçoit un hdtedbtingué,6t qu'on n'ait pu 
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trouver en ville de viande à vendre, ses gens peuvent prendre à 
discrétion porcs et poules, n'importe à qui, à la seule condition 
d*cn payer le prix dans la quinzaine, à dire d'experts. Le prieur 
peut à volonté, saur pendant les foires, ven jre son vin par 
ban, c'est son droit, mais il ne doit pas vendre plus cher que 
les autres ; tant qu'il lui reste du vin à vendre par ban, nul 
de la ville ne peut débiter le sien, à moins d*avoir commencé 
avant le ban. En temps de foire, vend qui veut, malgré le 
ban, d'un dimanche à l'autre; passé ce délai, toute violation 
du ban est punie d'une amende de lx sous (1,812 fr.). 

Le prieur a d'autres droits : il désigne la monnaie qui aura 
cours & la Chapelle, à la seule condition qu'elle puisse être 
reçue sans difûcullé aux alentours, à Huriel, par exemple, et 
à Saint-Désiré ; il fixe les mesures légales pour solides et 
liquides, vin, farine, etc.; l'usage de fausses mesures moiii- 
dres ou plus grandes que celles adoptées est puni suivant la 
condition du coupable ; la récidive, qui permet de considérer 
le délit comme habituel, est passible d'une amende de lx sous; 
il a enfin la vigucrie et toutes les autres coutumes que le soi- 
gneur est en droit d'exiger de la ville qui lui appartient : fours 
et moulins banaux, corvées, service militaire, redevances 
diverses, cens, surcens, aides, tailles aux quatre cas; enfin, 
les amendes imposées par jugement. Au reste, tout devoir 
du vossal corresiK)ndant à un droit profitable au seigneur, ce 
sera faire suffisamment connaître les prérogatives attribuées 
au prieur par la charte de la Chapelle-Aude, que d*énumércr 
les obligations qu'elle imposait à tous ceux qui venaient y 
établir leur, domicile. 

Entre ses quatre croix, le lyourgeois de la Chapelle-Audo 
est libre de toute autre domination que celle du prieur, la 
charte de Philippe l*'' le dit, celle des coutumes le prouve : 
que par exemple un homme récemment domicilié dans la 
ville soit soumis au droit de suite et réclamé comme serf par 
son maître au prieur et à son prévôt, ceux-ci ne- pourront 
qu'exhorter le fugitif à rentrer chez son maître ] s'il refuse, il 



IXTRODUCTIO?!. XVÎI 

rcslcra en sûrclé dans la vHle, lui et loul ce qui lut appar* 
tien!, Uni qu'il ne s'avenlurera pas hors des quatre croix. 
La Chapclle-Ande csl un lieu d*asile ; il s'y trouve des gens 
de dilTércntes conditions ; les uns soumis au prieur parce 
quHs cultivent sa terre, ou qu'ils tiennent de lui certaines 
charges, certains offlces, dont la possession les rend ses vas- 
saux h diverses conditions ; d'autres, au contraire, virent do 
leurs biens ou de leur travail, et ne sont astreints qu'aux de- 
voirs que leur impose le titre de bourgeois du prieur. Ces de- 
voirs sont : 1» Le gttc doot il a déjà été question ; i9 le service 
militaire : si Ton essaye de s*emparer tyranniqiieroentdes biens 
de St-Denis, et que le prieur veuille s'y opposer par les armes, 
les bourgeois doivent l'y aider de tout leur pouvoir; 3^ Fobéis- 
sance aux bans ou édits des moines : les transgressions sont 
punies suivant la coutume générale, ou par une amende que 
fixent les moines, mais nécessairement moindre de lxsous; 
A'* le bourgeois fait cuire son pain au Tour banal, moudre son 
grain au moulin banal, & peine : 1«> de restitution des droits 
do mouture (molumenlwn) et de cuisson (fumaticum) qui 
auraient dô être perçus s'il n'y avait eu fraude *, 2o de l'amende 
lôgale ; tout fotur particulier est détruit et sa possession punie 
de l'amende légale ; 5^ ceux des bourgeois qui exercent un 
métier ou une industrie sont tenus de se conformer aux rè- 
glements et tarifs émanés du prieur. Ces métiers, du reste, 
sont en petit nombre et paraissent se borner uniquement à la 
vente et à la préparation des denrées alimentaires. Les bou- 
langers seuls sont nommés dans notre texte. Quant aux autres 
métiers, il semble qu'à la Chapelle-Aude tout bourgeois était 
h son gré marchand de vin, boucher, etc., selon qu'il avait u 
vendre des bestiaux, du vin, etc. I^ prix nnoyon des denrées 
était fixé, probablement comme chez nous, par des mercuriales. 
ImI vente des denrées, pain, vin ou viande, à un prix au-dessus 
du cours, était punie : !<> par la restitution à l'acheteur do la 
difTérence payée en trop; ip par l'amende légale, qui éUiil 
de LX sous, s'il y avait de la part du vendeur habitude oti 

ni. 
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récidive. Notons ici une exception, aussi curieuse que peu chré- 
tienne, aux peines prononcées contre le marchand qui trompe 
sur le prix de la chose vendue : le boulanger qui fait le pain 
trop petit pour le prix moyen du froment, perd sa marchan- 
dise et paye l'amende , à moins que ce ne soit en temps de foire. 

Les droits sur la vente au détail sont perçus ainsi qu*il 
suit : par tonneau de vin mis en vente, un setier; par bœuf 
tué et mis en vente, deux deniers (4 fr. 70;; par porc, un de- 
nier (2 fr. 35). I^ vin exporté se mesure, pour Timpôt, d*après 
le mode de transport : le prieur prend, pour la charge d*un 
/Ine, une obole ou denier (2 fr. 35 c.}; pour celle d*un char, 
quatre deniers (10 fr. 40). Un dernier droit du prieur, c'était 
la justice, droit précieux et lucratif, carie produit des amen- 
des entrait dans les revenus de tout grand fief pour un chiffre 
important. Les amendes étaient do lx sous (1) et au-dessous. 
La confiscation, dans certains cas, était seule admise. 

Les prises d*armes , soit dans, soit hors la ville, sont au 
nombre des délits le plus sévèrement punis : le coupable, outre 
une amende de lx sous, doit payer au plaignant une indem- 
nité qui varie suivant la gravité du fait et la décision du juge. 
Le vol commis dans la ville est puni do même : amende de 
Lx sous au profit du seigneur, et restitution do Tobjet volé. 

Le prêt sur gage, dans les quatre croix, n est permis qu*avcc 
Tintervention du prieur ou de son prévôt ; sinon le préteur 
perd son gage, qui revient A Temprunteur, et paye Tamonde 
légale, à moins qu'il ne prouve qu*il ne pouvait connaître la 

(1) La coQtomo qm aYail fixé à LX toos le rnootant des amendei pour 
les crimes et délits irès-graYes était fort aocienoe dabs le pays ; car je 
Tois ce même chilTre meotionoé daos qdo charte des premières années 
dn XI* siècle, iOib'ii^ (gr^ndeartulairedeCl^ny, chaite CCLVII, 
f» 196 y) par laquelle, en réparation d'an homkide commis devant le 
dotire de Saint Pierre, nn certain iessorand abandonne sa terre île 
Courtilx an prtenré et pale, en ontro, selon la eoHtitme LX soai pour 
violation d'un lieu sacré. (LX soiidos pro maltfieio infirê êêMlelsm 
perpetratojuxlà coMustudinem, emendere dehuii). 
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loi. En cas de souslracUon de son gnge, le |)rftleur, sans trou- 
Mer pour cela la paix publique, doit porter plainte au prévAt, 
qui lui fera légalement donner satisraction. Le prieur se re- 
serve le tiers des amendes encourues en ville par un étranger, 
l'amende pour violalion de ban lui appartient tout entière. 
Quant à la compétence et au mode de procéder, voici la règle 
que suivent le prieur et ses gens : si un délit est commis par 
un habitant de la Chapelle-Aude, dans l'enceinte des quatre 
croix, soit contre un voisin, soit contre un étranger, c'est au 
prieur que Ton doit porter plainte ; puis le prieur, ou son 
prévôt pour lui, cite l'auteur du délit! comparaître, h jour 
flxe, pour que justice soit faitOi en amedant son maître avec lui; 
au jour dit, si le maître fait défaut, sans avoir pour excuse un 
cas de force majeure, le prieur passe outre, et fait indemniser 
le plaignant aux dépens du coupable ; en cas do force ma- 
jeure, raOairc est remise ù jour convenable. Si un délit est 
commis hors des quatre croix, le prieur ne peut en connaître, 
et le coup.nble avec tout ce qu'il a peut rester en sûreté dans 
Tenceinte des quatre croix ; toutefois, s'il y a eu vol par 
adresse ou par force, l'objet volé sera restitué. 

Le prieur j 11^ dans sa propre cause, en suivant la même 
marche que pour les délits ordmaires, quand on a fait tort, 
soit aux sienp, soit à lui-môme. 

Si plainte est portée, soit contre les moines, soit contre 
quelqu'un du prieuré, et que le fait inaiminé se soit passé en 
ville, c'est en ville aussi que justice sera faite ; si c'est au- 
dchors, il faudra s'adresser au tribunal compétent. 

Observation générale et qui s'applique à toutes les peines 
établies par la charte de coutumes : outre les amendes pro- 
noncées pour chaque délit, tant au profit du seigneur que 
comme dommages-intérêts accordés au plaignant, le coupable 
est encore puni suivant sa loi « solvit legem suam •, c'est-à- 
dire suivant sa condition, d'après un passage d'une autro 
pièce (page 35, ligne 15). emendaini ianium caiallum et ialem 
legem qua vixerit^ sive sii liber, sive servus, eive colibertns. 
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V. 



Nous DC pourrions nous fuirc une idée complètement exacte, 
ni do la condition des habitants de la Chapelle-Aude^ ni du 
pouvoir du prieur leur suzerain, si nous passions sous silence 
les conventions arrêtées avec le sire d HuricI, par lentremisc 
de Tarchevëque de Bourges , relativement aux foires de la 
Chapelle-Aude. Nous y verrons comment au fort de l'anar- 
chie féodale, au tems où le pouvoir royal, dans les mains inha- 
biles et lâches do Philippe !«>'» semblait avoir à cœur de se 
faire oublier et non respecter de ses vassaux, on pouvait trou- 
ver, dans la nécessité de concilier les intérêts respectifs d'un 
monastère et d'un baron, les moyens d*assurcr aux popula- 
tions quelques jours de paix et de tranquillité. 

A la fondation de la Cha|)eIle-Audo , Aymon, arclicvëque 
delk)urgcs, frère d'Archambaud 111, avait accordé au nou- 
veau prieuré une foire annuelle , qui devait se tenir pendant 
la première semaine du carême ; plus tard son successeur 
Richard, protecteur comme lui de la Chapellc-Aude, y avait 
établi deux nouvelles foires fixées Tune à T Ascension, Tautre 
à la fôte de Saint-Denis, patron du prieuré» Les soifs labou • 
renrs et artisans attirés à la Chapelle-Aude par les franchises 
et privilèges dont ils espéraient y jouir, devaient trouver dans 
ces foires ou marchés deux choses sans lesquelles la vie leur 
eut été impossible, vu Tétat social du XI^ siècle, c'est-à-dire 
l'écoulement de leurs produits, et le moyen de se procurer les 
objets de première nécessité que le sol ne produisait pas. 
Mais il ne suffisait pas d'annoncer Touverture de ce marché, 
il fallait, en outre, garantir aux marcliands qui y viendraient 
l'aller et le retour : pour faciliter les transactions commer- 
ciales, il fallait assurer les communications. Or le sire dllu- 
riel levait un péage sur la voie publique passant par la Cha- 
|)eIle-Aude, sa protection, sa sauvegarde était utile, indispen- 
sable même 9u voyageur : on ne pouvait donc rien faire sans 
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luL L'arclK:v&|ua s'ealremit , ci la convention suivante fui 
conclue sous sa garantie. Le sire dlluriel ei le prieur s*asso- 
ciëreni pour Texploitaiion des trois foires annuelles do la 
Chapelle-Aude aux conditions suivantes : Ils roetlaicnt en 
commun Humbaud son péage, ei les moines les revenus de 
leurs Irois foires pendani toute leur durée, depuis le lever 
du soleil d'un dimancJie jusqu'à son coucher le dimanclm 
suivant. Le fonds social comprenait en conséquence : l^ le 
péage sur la route ; 3» les aides , c'est-à-dire les droits do 
place ci de vente, etc. ; 3» enfln les amendes pour laussc 
monnaie , vol et en général pour tout délit commis pendant 
la foire. L'archevêque peut être propriétaire , comme le sire 
d Huriel, d'une partie de la route passant par la Chapelle* 
Aude, prend en main, de concert avec lui, la cause de qui* 
conque aurait été maltraité soit en se rendant à la foire, soit 
cfi s en rctoumanU Si, le crime prouvé, le coupable refusait 
do se racheter, tous deux s'engagent à le contraindre, lui ci 
tout ce qu*on pourra lui trouver de complices, à compaiaitre 
en Justice, eià suhtr Tairéi, soit de leur propre cour, soit do 
Il cour des moines. De plus, par une clause distincte à la un 
do Tacte, le sire d Huriel 8*obligc» par serment prêté entre les 
mains do l'archevêque, lui et ses deux fils, dans le cas où 
quelque méfait aurait été commis contre les gens revenant 
do la foire ou s*y rendant, à en tirer justice et vengeance, à 
riionncur et au profit des moines, d'abord, puis, de ceux aux- 
quels il aurait été fait tort ; cl si rcutreprise était au-dessus 
dos forces du sire d'Uuriel et des siens, l'archevêque ou ses 
successeurs s'en chargeraient. 

La sécurité ainsi garantie aux allans et vei.ans par les plus 
puissants voisins du prieuré, Tarchevêque Humbaud et les 
moines s'occupent de régler en commun la police même de 
la foire. Ce règlement, approuvé par les grands du pays, 
n'est guère, quant aux délits à punir, qu'un simple tarif 
d'amendes. Ainsi, pour n'avoir pas payé l'aide quand on la 
doit, amende de 60 sous. Même peine pour avoir donné un 
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coup do bâton ou un coup de poing, ou pour avo:r, soit en 
ville, soit sur le champ de foire, tiré Tépée comme pour frap- 
per. Si, l'épée tirée, on a frappé, Tamende sera de 100 sous, 
si Ton a tué, de 300. Les amendes appartiennent au siro 
d*Huricl et aux moines ; quant au3( victimes, le juge fixe, et lo 
coupable paieb part, les dommages-intérêts qui leur sont dus. 
Si quelqu*un est pris à porter au marché de la fausse mon* 
naie, ou quelque valeur altéiée pour tromper les gens, il sera 
appréhendé au corps , tout ce qu'il avait sera confisqué, el, 
une fois les dupes indemnisés de leurs pertes, il scia fait du 
coupable et de ses complices , daiiâ la ville môme , justice 
exemplaire, au jugement des moines et du sire d'HurieU S'il 
faut faire justice de quelque personne infâme, à la Chapcllo 
même, c'est à HumLaud, avec ses gens et les gens des moines, 
que sera confiée lexécution. Au contraire» en cas de rachat, 
rargcnt est partagé entre Humbaud et les moinei». ^ 

Si un voleur, ou tout autre coupable, est pris sur le champ 
de foire, en flagrant délit, par les gens soit du sire d'Uurici, soit 
des moines, et mis en prison, tout ce que Ton en tirera sera 
partagé de même. 

Enfin, s'il s'élève quelquecontestation, pour .vente ou achat» 
entre gens venus à la foire, c'est à la cour de Saint-Denis, en 
présence du prieur et du sire d'Huriel , que se fera te juge- 
ment : en l'absence de Tun, c'est Fautre qui prononce» mais 
les profits sont partagés. 

Les franchises et privilèges accordés h la Chapelle-Aude 
par Philippe i"^ sont étendus aux foires. Nul ne peut être pris, 
en venant à la foire , ni dans la ville ni dehors, pour un délit 
antérieur (forisfactum) , à moms qu'il ne Tait commis, soit 
dans la ville môme , soit sur le champ de foire : toutefois, si 
quelqu'un a été volé ou, pendant la trêve de Dieu, dépouillé 
{>ar fait de guerre, et qu'il retrouve à la foire l'auteur do 
coup, il reprendra son bien, si Tobjet n'est pas encore vendu, 
et l'autre restera impuni, 5 cause de la franchise de la foire. 
Si, au contraire, la chose volée a été vendue, etquerache- 
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leur donne la preuve légale qull ignoraii qu clic eût é\é volée 
ou enlevée pendant la trêve de- Dieu, le premier pourra re- 
prendre son bien, mais à condition de rembourser les frab 
d*achat. 

Les choses ainsi réglées quant aux marchands forains, 
restait à fixer les droits de chacun, sur le personnel auquel 
serait confié le maintien du bon ordre et la recette de la foire. 
Il fut convenu que ce personnel serait composé, en nombre 
égal , de sergents des moines, qui prêteraient serment au 
sire d'HuricI, et de sergents du sire d*Huriel« qui prêteraient 
serment aux moines, de ne pas les tromper quant au revenu 
de la foire. En casd*erreur, la différence devait être resli- 
tuée dans la quinzaine. 

Tout receveur des foires , soit pour le sire dlluriel, soit 
pour les moines , acrusé et convaincu de s'être approprié les 
revenus de ses maîtres, devait , après remboursement , êlrc 
poni d*après la loi de sa condition , selon qu'il serait libre, 
serf ouoolibcrtt sans pouvoir élre, par la suite, employé à 
h recette delà (oirc, ni par Humbaud ni par les moines. 

Enfin tout différend survenu , quant à ces conventions, 
entre Humbaud et les moines, devait être d*abord soumis à 
l'appréciation des seigneurs voisins, qui s'assembleraient à la 
Chapelle, pour tâcher d'arranger Taffaire, sinon la cause 
serait portée à la cour de Tarchevéque, en dernier ressort. 



VI. 



Lo monastère ainsi constitué par la fondation de Jean de St- 
Caprab, le bourg peuplé, grâce au droit d'asile, et aux divers 
privilèges que leuravaicnt conférés àFenvi le roi, les seigneurs 
du pays et rarchcvéque de Bourges, ne pouvait manquer 
d'acquérir promptement une certaine importance. Richard 
lui vint encore en aide, et grâce à lui les anciennes posses- 
sions de Saint-Denis ne tardèrent pas à constituer, soit de 
gré soit de force, le patrimoine cc;:lésiastique du nouveau 
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pricnré. L'archeTëqtre lui-môme a pris som do raconter ions 
les détails de celte affaire (XX, p. 47). Après avoir i^appelê qnc 
Tabbaye de Si-Denis , comblée de richesses par le noble roi 
des Francs Dagobcrl et par ses successeurs, avait été, depuis 
la mort de Charlemagne, lors de Tinvasion des Hongrois, dé- 
pouillée de presque tous ses biens en Bcrri et ailleurs, il nous 
apprend que Tahbé Rainior étant parvenu, longtemps après, 
par d'activés recherches dans les titres de Samt-Dcnis, h 
constater les droits et les pertes de son abbaye, s'en vint h 
Rome, demander au Pape Alexandre 11 la restitution, par Tan- 
torité ecclésiastique, de tout le patrimoine de Saint-Denis. Le 
Pape, convaincu par la lecture des privilèges émanés de ses 
prédécesseurs et des rois Trancs, accueillit favorablement In 
demande, et ordonna, par une bulle, à Tarchevèque de Bour- 
ges, de faire rendre h l'abbaye do Saint-Denis tout es les égli- 
ses, terres et biens, situés dans son diocèse, qu'elle prouverait 
lui avoir appartenu par titres en règle des pontifes Romains 
et des rois de France, el de contraindre à restitution les dé- 
tenteurs illégitimes, tant clercs que laïques, mèmeparexcom- 
munication. Celui-ci n'hésita pas , et le jour de TAsconsion 
(1088 , 2 juin selon les bénédiciins) déclara ofQcicllemcnt 
restituées à Saint-Denis , de Tavis do son clergé et de tous 
leurs desservants, les églises de Reuflly, Bemo et Bozia 
situées hors du Bourbonnais, et celles de Viplaix, ChazeroatF, 
Aude, Pereuille,Nassigni, Maillet, Deux-Chaises, Estivareilles, 
Givrelles, Argenlières, Vaux, La Nage, Onrezat, NocqetAr- 
chignal qui étaient comprises dans les chatellenies de Mont- 
luçon, Hérisson et Murât, et qui, jusqu^en 1792 relevèrent 
du prieuré do la Chapelle-Aude, 

Le droit do Saint-Denis reconnu et hautement proclamé, 
restait à faire exécuter Tarrèt du Saint-Siège. La chose offrait 
des difOcultés et ne se fit pas tout d*un coup : si quelques 
riches seigneurs, peu sûrs de leur droit et bien disposés pour 
TEglise, obéirent sans oontester aux injonctions de rautoritô 
diocésaine, d'autres, moins scrupuleux, ne cédèrent qu'à la 
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longue*, et après avoir épuisé loua les moyens de résistance. 
Les sires de Bourbon ci d'Huriot, protecteurs et quasi fonda- 
teurs du prieuré, secondèrent de leur mieux les efforts de Tar- 
clievêque, Kun en restituant de bonne gr&ce Téglise d'Aude 
avec les terres, dîmes et villa qui en dépendaient, et en fai- 
sant consentir à cette restitution ceux de ses vassaux aux- 
quels il avait inféodé le tout, et tous deux en ratifiant d'avance 
toutes les acquisitions, à titre gratuit ou onéreux, que pour- 
raient jamais faire les moines sur les terres de leur mouvance 
(P. XIV et XV). Richard, du reste, ne s*tn tint pas là, donna tout 
le premier Texcmpledcs restitutions, et payalui*m6me de sa per- 
sonne à plusieurs reprises. Ainsiy(XXI, p. 50} un jour qu'il était 
venu à Viplaix pour consacrer un autel dans la plus grande 
église du village, celle de la paroisse, dédié»! à saint Martin, 
et où il allait tenir un concile, voyant qtre cette église, une de 
celles qu*il avait proclamées appartenir à SaintrDenis, était 
encore entre les mains des laïques, et voulant la leur enlever, 
il refusa de consacrer Tautel, et même de revêtir ses orne- 
ments pontiPicaux, avant que les laïques qui s'étaient réservé 
une part dans les offrandes de celte église, et de Taiitre, située 
à côté, mais un peu plus haut, se fussent engagés, devant lui 
et tous les assistants , à n'y plus jamais rien réclamer. 
« Alors, ajoute-t-il, avec l'assentiment de llumbaud d'Hurid, 
suzerain du donateur, Raoul de Paci, de Roger l'archidiacre, de 
Geoffroy rarchiprétre, et de tous les autres prêtres et laïques 
venus pour la consécra'ion ou le concile, de par Dieu et saint* 
Riicnne, de notre autorité archiépiscopale, nous avons restitué 
les deux églises de Viplaix & Dieu, à saint Denis, au prieur 
Hugues et aux moines de la Chapelle «Le même jour Ambiant 
Guillebaud (XXIV, p. 57) « voyant », dit-il. « doro Richard, ar- 
chevêque de Bourges, engager amicalement, et contraindre par 
excommunication, les seigneurs du Berri à restituer les églises 
et propriétés ecclésiastiques qu'ils avaient, eux et leurs prédé- 
cesseurs, longtemps gardées contre toute jnstioe, reconnais- 
sant de plus, quoique illétré, avoir offensé le seigneur ei'résisté 

Vf 
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h Téquilé > s'en vient à Viplaix trouver rarchevêquo, et, par 
le conseil de ses pairs, fait abandon entre ses mains de toutes 
les églises jusque là retenues injustement par lui et p<ir ses 
vassaux (liscales). o Et si mes vassaux, w ajoute-t-il, « ne 
voulaient pas faire comme moi , qu'ils sachent bien qu'ils ne 
trouveront plus en moi dorénavant ni témoin, ni défenseur, 
ni protecteur. • De plus, sur la prière d*Hunbaud d'Huriel, il 
supplia Tarchevêque d'accorder aux moines de la Chapelle 
régli?e de Nocq avec toutes ses dépendances , ratifiant 
d'avance les acquisitions de toute nature que pourrait faire 
le prieuré. L'investiture de l'église de Nocq et des deux églises 
de Viplaix fut alors donnée par l'archevêque au prieur par la 
remise du bâton pastoral. Vers le même lems, un certain 
Guillaume Blanc ayant donné aux moines de la Chapelle- 
Aude tout ce qu'il avait à Vedun , c'est-à-dire le quart de 
réglise, et la terre cens et fisc de Guibert le prêtre et de Gi* 
raud dit le Roi ^ ses vassaux , Girard de Linières le preux 
chevalier^ son suzerain, ratifia cette donation et toutes les 
acquisitions que pourrait faire le prieuré dans la mouvance 
(le Culent , le tout en ^présence et sans doute à la prière de 
rarchevêqùe Richard et de Hunbaud d'Huriel. D'autres res- 
titutions, par exemple celle d'Onrezat par Goudier, sa femme 
Déa et leurs enfants, celle d'Archignat par Amelius Roger 
Arnaud prêtre et Emenon, furent obtenues sans difficultés, 
toujours grâce à l'archevêque. Il ne rencontra pas partout la 
même bonne volonté , et le seigneur de Chambon Amelius 
cntr'autres, qui se trouvait par sa position en dehors de Hn- 
fiucnce des sires de Bourbon el d'Huriel, résista longtemps à 
ses instances et même à ses menaces ; non seulement il refusa 
de restituer au prieuré l'église de Givrettes, ancienne posses- 
sion de St-Denis, mais il voulut revenir sur les donations deses 
vassaux, et même sur celles du [)ère et du frère de sa femme. 
Il est curieux de voir dans l'original (XXIX p. 63) l'expres- 
sion un peu naïve du ressentiment mêlé de haine et de dédain 
qu'inspiraient à l'autorité ecclésiastique, à cette époque, les 
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excès de ces puissants du siècle, dont la farouche indépen- 
dance et le pouvoir sans frein commençaient à décliner, el 
allaient bientôt trouver un maître. • Le seuil de la sainte 
église a été longtemps souillé de profanations simoniaques, et 
non moins de notre temps qu*avant nous : Ce que les pre- 
miers avaient saisi sans droit de leurs mains profanes et sa- 
crilèges, nous Tavons vu de nos jours, et c'est un regret pour 
nous de Tavoir trop longtemps supporté , nous Tavons vu 
i iipudemment gardé jusqu'ici , comme si la spoliation par 
son ancienneté était passée en coutume , et devait èlre 
assurée désormais de Timpunité. Mais maintenant la cause 
de Dieu et des fidèles a en main le pouvoir, la troupe sacri- 
lège est abattue, et l'église, guérie surtout par sa propre vertu, 

• 

garde & son Dieu, à]ses prélats, et à ses défenseurs, une foi que 
rien n'a pu altérer. Les réflexions qui précèdent s'appliquent - 
Tort bien à no'.re église de Givrettes, dont Tasser vissement 
nous a toujours semblé une question des plus obscures. Don- 
née dès le principe h Saint-Denis par Dieu et par les rois des 
Francs, pendant notre séjour au prieuré de la Chapelle-Aude 
récemment fondé, nous l'avons sue aux mains de laïques. 
Cependant la grâce de Dieu fit ariiver à l'archevêché do 
ik)urges dom Richard, qui, vouant tout pouvoir laïque à une 
égale exécration, résolut d'en affranchir entièrement sa sainte 
église. Ce qu'ayant appris , ceux qui jouissaient de l'église 
de Givrettes Âmclius Gaufred , Albert Hunbaud, Guillaume 
Gachon et Pierre du Chaume furent terrifiés par la crainte de 
Dieu, et venant trouver farchevèque, pour ne pas mourir 
excommuniés, de leur propre mouvement, ils tirent entre 
ses mains abandon i ans résene de l'église qu'ils avaient pos- 
sédée sans droit. A cette nouvelle , Ainehus du Chambon, 
dont ils la tenaient à la coutume laïque, s'en saisit après leur 

• 

abandon , et en dépouilla injustement les moines de Saint- 
Denis Ceux-ci, qui occupaient le prieuré de la Chapelle-Aude, 
ou du moins le prieur Hugues et le moine Gautier, allèrent 
trouver l'archevêque |X)ur lui porter plainte contre Ameliiis.» 
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L*archevèque lui éci ivît et le somma, comme son diocésain, 
de faire droit dans sa cour aux moines de Saint-Denis, et celui- 
ci ne pouvant résister vint à la Chapelle , à la cour de Ri- 
chard, et reconnut sa Taute; puis, pour obtenir sa grâce de 
Tarchevèque et des moines, non seulement il restitua l'église 
sans en rien réserver, mais de plus il ratifia toutes les acqui- 
sitions que pourraient faire les moines sur ses terres, mais 
seulement dans la paroisse de Givrcttes et dans les dépf n* 
dances du château de Domérat. 

Âmelius, on le voit, ne fut paS| très-spontanément du 
moins, un des bienfaiteurs du prieuré. Non sedlcmcnt il 
essaya de s'opposer aux restilutions, il voulut môme repren- 
dre aux moines des biens qui leur avaient été donnés et dont 
ils jouissaient depuis longtemps. Amblard Gaudeth , son 
beau-père, avait été un des principaux fondateurs de la Cha- 
pcllè-Âude, et quand il mourut il Icnrichit de legs considé- 
rables. Plus tard, son fils Gaufred , qui lui avait succédé, 
voulant faire un pèlerinage (peut-clrc prit-il part à la pi e- 
mière croisade, car ceci est antérieur h 1098}, fit à Saint- 
Denis des donations considérables. Comme il ne revenait pas, 
son beau-frère Âmclius et sa sœur Ermcngarde le crurent 
mort, et attaquèrent les donations faites à Saint-Denis par 
Gauflred et son père Amblard. Celte fois Amelius eut réelle- 
ment gain de cause: le sire d'iiuriel décida par ses prières 
les moines à rendre à Ermcngarde, en usufruit pour le reste 
de sa vie, une pariio des dons de son père et de son frère , 
c'est-à-dire la moitié delà terre et des bois de la Fayc, la 
moitié de ce qui leur avait été donné dans la dîme de Nocq , 
enfin tous les bois Doerec (1). Il semble du reste que ces 
concessions n'étaient pas lout-à-fait sans motifs , puisque 
Richard lui-même, l'ardent prolecteur du prieuré, ne refusa 
pas d'être garant du trailé intervenu à cette occasion entre les 
parties. Toutefois il y eut un ix)int sur lequel les moines re- 

(1) D*Huriel ? de Uriaco de Urec. 
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rusèrenl de céder : ils avaient acquis de r.aurrcd Gaudelh , 
moyennant S50 sous de Limoges, la propriété d*un péage 
^ voisin de la Chapelle- Aude, et s*en étaient vu dépouiller par 
la force : ils persistèrent ft rejeter toute proposition d'accom- 
modement à ce sujet, préférant attendre un moment favo- 
rable pour obtenir justice. Ils étaient sûrs du reste d*arriver 
un jour à leur but, autorisés qu'ils étaient par les conciles et 
les synodes (XXVlll p. 62) à enlever aux Iniques pour se les 
approprier par tous les moyens possibles, les dimes et autres 
bénéfices ecclésiastiques dont ils les verraient en possession. 
Tels furent les commencements du prieuré de laCliapelle- 
Aude. La protection royale, celles des grands seigneurs du 
pays, et surtout ructivesollicilude des archevêques de Bourges, 
en firent rapidement un des plus riches établissements reli- 
gieux de la contrée ; ses richesses temporelles rexposèrent 
snnsdouteà bien des tracasseries, dos avanies, des brigan- 
dages de la part des barons, ses anciens protecteurs, et de 
leurs descendants; le |X)uvoir des prieurs fut menacé plus 
d^mc fois par les prétentions des sires d*Huriel; les immuni- 
tés de la ville et du couvent furent soiTvent violées par les 
sires de Bourbon, d'Huriel, de Cillent et d'autres peut-être 
dont le souvenir ne nousestpas parvenu ; mais ces violences, 
ces excès ne furent toujours que momentanés. Nous ne les 
connaissons aujourd'hui que par les réparations volontaire- 
ment consenties par le coupable, ou qui lui sont imposées 
par le roi. Nous allons citer quelques traits deat genre qui 
feront, mieux que toute théorie, comprendre ce qu était aux 
Xl« et XII* siècles, cet âge d'or prétendu de la féodalité , 
Texistence ordinaire, la vie paisible et de tous les jours des 
puissants barons dont les châteaux domigaienl la campagm*. 
Les couvents pillés étaient tôt ou tard dédommagés de leurs 
l)ertes, soit par le pécheur vieilli et converti, soit par les 
parents et héritiers ; quant au reste, bourgeois et artisans 
des villes, bourgs fermés et communes, ou paysans de la 
plaine et des bois, tout ce qu'on leur volait était de bonne 
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prise, autant de pris sur l'ennemi, dit le proverbe, et Tennemî 
dansée temps-là, c'était encore Tétranger, c'est-à-dire, pou r 
le seigneur féodal, tout ce qui n'était pas à lui ou aux siens 
tout ce qui féodalement dépendait d'aulrui. 

Un jour (1) le sire d HuricI, Humbaud, fils de Humbaud - 
Ic-Yieux, revenant d'une expédition , arrive à la Chapelle- 
Aude, s'y loge avec quarante cavaliers, pénètre do vive foi ce 
dans les maisons des bourgeois, et s'y procure, par violence, 
pain, viande, vin, enfin tout ce qu'il fallait à sa troupe. Co 
qne\oyanl, le prieur delà Chapelle-Aude Raoul se plain^ 
à liumbaud lui môme du tort qu'il fait à Saint-Denis ; celui-ci, 
peu touché des lamentations du prieur, répond qu il n'a fait 
a Saint-Denis aucun tort, qu'il a simplement usé de son 
droit, puisque c'est Va une coutume qui lui appartient. Alors 
le prieur, à 1 aide de ses sergents et des bourgeois de la 
Cha|x^lle-Aude, attaque les gens d'Ilumbaud et les expulse 
tous de force par le fer et le feu. Outré d'apprendre que le 
prieur ait osé lui faire un tel affront, le sire d HuricI revient 
avec ses hommes d'armes, rentre dans le clôtre, et met au 
piilnge les biens de Saint-Denis, enlevant tout ce qu'il peut 
trouver, vin, vêlements, bétail, etc. Le prieur se rend alors 
ù la cour de l'archevêque de Bourges Léger, et lui porte 
plainte contre le seigneur d'Huriel, le prélat reçoit la plainfo, 
et se rend à- la Chapelle-Aude, sommant Taccusé de f-iire 
droit au prieur. Humbaud demande et obtient qu'un jour soit 
i\\é |X)ur les débats, et ce jour venu, le prieur et ses parti- 
sans d'une part, Humbaud d'Huriel et les siens de l'autre , 
compraissent au casirum de Saint-Désiré, pardevant un tri- 
bunal composé de rarchevèque Léger et de plusieurs autres 
s( igneurs. a Alors le prieur lisant les privilèges de Saint- 
Denis émanés des rois de France et de.** princes du pays , 
entre autres d Archambaud de Bourbon du fisc duquel dé- 
I endait le bourg de la Cha|>clle-Aude, écrits en présence et 

(I) Pit^ce XVII, pages 36 et suiv. 
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SOUS les yeux d Humbauddlluricl, pèrcdcraccusé, présente, 
devant tous, des témoins dans les conditions légales , prêts h 
attester, à prouver par leurs véridiqucs dépositions, la liberté 
de la Chapcllc-Aude, et la réalité du privilège qui exemi'.le 
le bourg de toute invasion de qui que ce soit, par octroi des 
rois de France et des princes de ce pi)ys. liumbaud répond 
qu'il a de droit, par coutume, h la Chapelle-Aude viguerie , 
lonlieu, droit d'hoslîse, et crédit po'ir ses achats en pain , 
vin et viande, et que de plus les hommes du bourg sont tenus 
ft le suivre en expédition ; parties ouïes, rarclievôquc et les 
autres seigneurs composant avec lui le tribunal , leur de- 
mandent si elles veulent qu*il soit procédé au jugement. Le 
prieur y consent avec joie , mais Humbaud déclare vouloir 
prendre conseil, et, après s'élre consulté avec Adcinrd 
Guillebaud, Hélicson Trère, et beaucoup d autres ses parti- 
sans, se voyant hors d'étal de résister aux privilèges et aux 
témoins produits par le prieur, ni personnellement, ni par 
témoignage d*autrui, ni en prétextant de quelque investiture 
donnée jadis soit à son père soit à quelque autre de ses ayeux, 
cédant enfm à Tévidence, reconnaît et confesse sa faute » , 
fait à l'archevêque et au prieur satisfaction pour Tinvasiou 
de la Chapelle-Aude et Tenvahissement du cluitre, rend sans 
eu rien garder tout ce qu'il avait pris injustement et aux 
moines et aux bourgeois, et renonce aux coutumes ci-dessus 
spécifiées, de telle façon qu^elles ne prissent être jamais 
revendiquées ni par lui ni par aucun des siens ; enfin comme 
rurclievèque et le prieur lui ont pardonné, sauf restitution du 
capital, le tort qu'il leur avait fait|, il s'engage personnelle- 
ment, par serment prêté sur TÉvangile, h ne plus jamais rien 
prendre de force dans la ville de la (]hapclle-Aude, et à ne ja- 
mais réclamer lui-même ni faire réclamer par aucun des siens 
lescoutumes'dontjl a été question Pour plus de sûreté, Tarche- 
vêque, en présence et sous les yeux de Humbaud lui-même, 
fait rédiger cette convention en foi me de charte, qui est 
scellée du sceau archiépiscopal , et terminée par Ténuméra- 
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lion (les principaux assistants qui servent de témoins (De 
1099 à 1106;. 

Quelques années plus tard , sous l'épiscopat de Vulgrin 
(1 120-1126), nous retrouvons le même Humbaud coupable 
une seconde fois de la même faute : 41 envaliit à main armée 
le bourg de la Cbapclle-Âude, s*y loge avec ses bomroes d'ar- 
mes, oblige par violence les gens du bourg à le suivre en 
expédition , et , qui plus est , enlève dans le même bourg un 
certain nombre de gens avec tout ce qu'ils possédaient. Cette 
fois cnccre, sur la plainte du prieur Raoul ^ Tarchevêque de 
Bourges prit en main Taflaire : mandé devant lui à Urçai, 
Humbaud n'osa désobéir, il reconnut n'avoir aucun droit sur 
le bourg de la Cliapelle-Âudc , confessa sa faute , et donna 
caution pour Tamcnde qui devait en être la réparation, enfin 
il s'engagea, par serment solennel prêté entre les mains du 
prélat, à s'abstenir désormais de pareilles violences, et pro- 
mit bien que jamais, soit partant en course soit en revenant, 
(quolies ad maie faciendum pergeret, vel à maie facto redire f,) 
il ne prendrait d'aucune façon logement dans le bourg. 

Ces brutales façons d agir ne furent pas uniquement h 
Tusage des sires d fluriel : vers la fin du Xll« siècle (1169 
nous voyons Archambaud le Jeune léguer des rentes à Estiva- 
rcillcs aux moines de la CliapcUe-Aude, par testament, pour 
le salut de son âme, et ■ en réparation de certains excès oonv 
mis par lui dans le cloître de la Chapelle-Aude , qu'il avait 
envahi avec une troupe do gens étrangers et exécrables. • 
Au XIII* siècle, les Olim (Tome l**', page 341) nous mon- 
trent encore un seigneur d Iluriel , Hoger de Brosse , accusé 
d'avoir envahi la Chapelle-Aude , battu et blessé les hommes 
du prieur y et fait grand dégât dans la ville et aux environs : 
nous ne connaissons pas l'arrêt rendu après enquête par le 
parlement de Paris, mais tout porte à croire que cette fois en- 
core I église ne perdit rien pour avoir attendu. En 1304, c'est 
un seigneur de Culent Ranulphus qui est condamné , pour 
excès par lui commis contre un des religieux» à 1,500 livres 
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tournois d amende, dont 1,000 applicables au roi el 500 au 
prieuré. L'église, on le voit, eut presque toujours, tôt ou lard, 
raison de ses ennemis laïques : le seul obstacle aux progrès 
incessants du prieuré de la Chapelle- Aude , aux Xl« et Xlh 
siècles , fut l'opposition des prieurés rivaux du voisinage tels 
qu'Âliun, Evauxet Saint-Désiré. 



VII 



Les seule$ difflcultés réellement sérieuses qu'eut à vaincre, 
dès son début, le prieuré de la Cliapelle-Âude, lui vinrent do 
l église : soit de bonne grAcc, à l'exemple des sires de ik)ui- 
bon et d*Huriel, soit après lutte et par crainte de Texcommu- 
nicaiion, comme Amelius de Ghambon, les seigneurs laïques, 
convaincus de la légitimité des droits de Saint-Denis, avaient 
restitué ou vendu au prieuré les églises et propriétés ecclé* 
siasliques dont ils se trouvaient en possession. Les prieurs 
voisins d'Ahun, Ghambon, Evaux et Saint-Désiré, et les archi- 
prètres d'Hérisson et d'Huriel firent plus de résistance , et 
retardèrent d'un siècle au moins le triomphe complet et défi- 
nitif des moines de Samt-Denis : l'influence de Suger, abbé 
de Saint-Denis, qui gouverna la France en l'absence de 
l^uisVll, fut tout au plus assez fort€ [lour vaincre enGn, 
avec laide du Pape et de rarchevèque de Bourges, Tintraitablc 
opiniâtreté et l'invincible force d'inertie opposées \\ Saint- 
Denis par les moines du Berry et de la Marche, qui ne se 
voyaient qu*avec peine obligés de céder le terrain à ces 
étrangers inopinément revenus de France. 

4 Dès le principe, au tempsd'Aimon,aichevèquede Bourges, 
et de Henri, roi des Francs, lorsque les moines de Saint-Denis 
commencèrent à bàlir à la Ghapellc une église en Thonncur 
de leur patron , trois hommes vieux et antiques ^ Dodon le 
prêtre de l^euille, Evrard son frère etlk)sberl leur cousin, 
vinrent au prieuré, et indiquant aux moines quantité de pro- 
priétés qui avaient appartenu à Saint-Denis dans ce )>ays, 

V 
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leur dirent, entre autres choses, que le champ de Preuille, dit 
champ du domaine , avait été du domaine propre de Saint- 
Denis, ainsi que la vigne adjacente chargée de quatre deniers 
de cens annuel envers Toglise d'Aude et de quatre deniers 
annuels aussi envers Tautel de Saint* Denis de Maillet. Les 
moines aussitôt réclament le champ à GofTred Tarchiprêtre, 
qui en était détenteur , et le somment de par Saint-Denis de 
restituer le bien du saint, ou de leur donner satisfaction. 
L'archiprètre , méprisant la réclamation, ne restitua rien et 
ne fit pas droit, bien que les moines eussent porté plainte 
contre lui à Tarchevêque Aimon. Celui-ci étant mort , les 
moines portèrent plainte à son successeur , Tarchevèque Ri- 
chard, qui Ht sommer Tarchiprètre, son subordonné, défaire^ 
droit à la réclamation des moines : nouveau déni de Goflred, 
nouvelle plainte des moines. Alors Richard, après une seconde 
puis une troisième sommation , sur le refus de Tarchiprêtre 
de se soumettre à la justice , lança contre lui une sentence 
d'excommunication. Après être resté longtemps excommunié, 
se voyant hors d'état de prolonger la résistance , Goflred 
consentit enfin à paraître en justice. L*archevèque fixa un 
jour de plaid pour vider cette querelle, et, ce jour venu, les 
deux parties comparurent à la Chapelle , pardevant l'arche- 
vêque, en présence de Humbaud d*Huriel, d'Amblard Guille- 
baud et de beaucoup d'autres seigneurs du pays. Alors les 
moines lisant leurs privilèges et montrant des témoins prêts 
à prouver, soit en cour ecclésiastique pardevant Farchevêque 
et les siens, soit en cour laie pardevant Humbaud et les autres 
seigneurs , qu'ils avaient souvent ouï dire à leur grand-père 
qu'il avait eu cette terre en tenure servile , et qu'il en avait 
rendu le service à Saint-Denis, offrant, en outre , de démon- 
trer la véracité de ce témoignage et le bon droit de Saint- 
Denis , Tarchiprêtre no leur opposa qu'une chose , à savoir sa 
longue possession soit par lui-même , soit par ses auteurs. 
Alors l'archevêque, Humbaud, et les autres seigneurs présents 
au jnpemcut, lui demandèrent s'il consentait à être jugé, et 
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rarcbiprôlrc, après sêlre consulté avec Humbaud d'Iluriel, 
Amblard Guillehaud, cl beaucoup d'autres très-habiles gens 
de son parti, voyant qu il n'avait rien à gagnera un jugement, 
se présenta devant rarchevéque,confessant sa faute et deman- 
dant grâce à lui et aux moines, d'avoir si longtemps retenu 
cette terre contre toute justice, et supporté l'excommunication 
de son pasteur. Sa grâce obtenue, il renonça à la terre, et en 
fil don au prionré entre les mains de Richard et d'IIumband 
d'Huriel (XXIII, p. 54). » On peut juger, par la résistance do 
l'archiprètre d'Hérisson, des efforts qu'il fallut aux moines de 
St-Denis f lour obtenir la recocnaissance des droits de leur mai- 
son sur les (erres donts'étaientemparés, depuis longues années, 
leurs rivaux du clergé séculier et des ordres monastiques. 
Toutefois la victoire, longtemps disputée , unit par rester è 
Saint-Denis. Les droits de l'abbaye, que l'archevêque Richard 
ot l'abbé Rainior avaient réussi h faire constater authentique- 
ment furent défendus éner^quement par les successeurs de 
Richard au siège de Bourges, contre les entreprises des 
prieurés rivaux. Ce fut celui d'Ahun qui entama la lutte. On se 
rappelle la manœuvre, hardie autant qu adroite, par laquelle 
Richard avait réussi à faire reconnaître aux seigneurs du 
pays les droits du prieuré sur les églises de Viplaix. Les moi- 
nes de St-t>eni8, rentrés en possession, y avaient mis un ser- 
gent, qui la tenait d'eux en commande , pour toute sa vie, k 
charge sans doute de certaines redevances : ce vassal félon, 
mécontent de ses nouveaux suzerains , s'entendit avec les 
moines d'Ahun, et ceux-ci, secondés par la perversité de cer- 
tains laïques, obtinrent de I archevêque Léger, qui ne con- 
naissait pas le droit de Saint-Denis , la possession de cette 
môme église. Le prieur de la Chapelle , Raoul, porte plainte 
à l'archevêque , qui , une fois saisi , cite à sa cour et à ses 
synodes, a trois et quatre reprises, les moines d'Ahun toujours 
en défaut : ils se présentent enfin au synode de la mi-octobre, 
et le lendemain la cause est plaidée dans le chapitre de Saint- 
Etienne pardevant les grands du diocèse : on voyait là. 



XXXVf IXTRODUCTION. 

entre autres témoins de la donation obtenue et ratifiée par 
Richard, le moine Benoit qui en avait, de sa main, écrit la 
charte, au nom et par ordre de l'archevêque : les moines 
d'Ahun furent en conséquence obligés de restituer. C'é- 
tait une première victoire pour le prieuré de la Chapelle* 
Aude, mais ceuxd*Ahun n'en furent pas découragés : à force 
de délais, de défauts, de remises, ils avaient réussi h faire 
traîner ralTaire deux ans au moins et peut-être davantage 
(LXXXV, p. 125). Celle-ci à peine finie , ils en commencèrent 
une autre. L'archevêque Léger (1098-1120) h peine mort, 
son successeur Vulgrin (1120-1136) eut a juger un pipcès 
pareil, relatif à l'usurpation par les moines d'Ahun de Féglise 
d'EstivareilIcs, reconnue solennellement par Richard pour 
une possession de Saint-Denis. Raoul, second prieur de la 
Chapelle-Aude, nous a laissé un récit de cette affaire où l'on 
trouve un curieux tableau de procédure ecclésiastique au 
XII« siècle. Je traduis ce morceau, qui a pour titre : « Com- 
ment le prieur Raoul a conduit l'affaire entamée contre les 
moines d'Ahun, au sujet de l'église d'Estivareilles, pardevant 
Tarchevêquc Vulgrin (LXXXIV, p. 123). » 

« Il commença par porter plainte à Tarchevêque contre les 
moines d'Ahun, qui lui ravissaient Téglise d Estivareilles, 
appartenant à Saint-Denis. La plainte reçue , l'archevêque 
fait assigner et le prieur et les moines d'Ahun à Bourges , le 
jour de Saint Ursin, pour plaider i'aflaire devant lui. Le prieur 
s'y rend , les moines d'Ahun ne viennent pas, et n'envoient 
personne pour interdire le plaid. L'archevêque remet laflairo 
au commencement du carême suivant : même absence des 
moines. Alors, voyant que les moines d'Ahun avaient fait 
deux fois défaut, l'archevêque Tait assigner pardevant lui, au 
dimanche daprès la Pentecôte , et le prieur et les moines, 
pour faire expliquer par ceux-ci et leur défaut et leur injuste 
agression contre le droit de Saint-Denis. Celte fois, le prieur 
de la Cha[>elie et l'abbé d'Ahun se rendent au plaid, et le 
prieur demandant justice , d abord du défaut quavait fait 
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Tabbé , ensuite de son injuste usurpation , labhé demanda 
une trêve. L*archevôqiie répondit qu'il ne pouvait accorder de 
trêve qu'avec le consentement du prieur , et celui-ci afOrraa 
qu il n*en voulait donner aucune. Toutefois, à la fin, le prieur 
cédant, malgré lui, partie à la prière de l'archevêque, partie 
aux instances des clercs et des seigneurs qui se trouvaient-li, 
conscLtit à une trêve, qui devait durer jusqu'au lendemain 
des kalendes d'août, jour de Saint Etienne, a condition pour- 
tant, qu*à partir de ce jour, les moines d'Aliurf ne pourraient 
en appeler au pape , au cardinal ou au légat, ni se procurer 
d'autres titres que ceux qu'ils avaient déjà montrés. 

Au jour convenu, Tabbé d'Ahun fait encore défaut ; alors 
Tarchevêque, voyant que ceux d'Ahun avaient par trois et 
quatre fois dédaigné de comparaître à sa cour, le prieur de la 
Chapelle réclamant justice , le roi et Tabbé de Saint-Denis 
mandant, en outre, de rendre au prieur léglise d*Estiva<- 
reilles. prend un parti et fait procéder au jugement. L*arrêt 
fut que le prieur devait recevoir l'investiture de Téglise d'Es- 
tivareilles , ce qui fut exécuté. A celte nouvelle , les moines 
d'Ahun, dépouillant Téglise, emportent avec eux les reliques 
et les livres. De plus, ils vont trouver Tarchevèque, portent 
plainte et réclament justice. Celui-ci fait assigner de nouveau 
moines et prieur. A Taudicnce le prieur répond qu'il satisfera 
les moines d'Ahun, à condition que ceux-ci rendront les reli- 
ques et les livres qu'ils ont enlevés injustement. L'archevêque 
remit l'afTaire au deuxième jour après le synode, qui se tient 
après la fête de Saint Luc , avec injonction aux moines de 
restituer, d'ici là, ce qu'ils avaient enlevé de Téglise. Or, les 
moines, sans avoir rien restitué, nt vinrent pas au plaid, et 
se rendirent à Rome. » L'aiïaire n^en resta pas là : deux fois 
le clergé de Bourges, cour de rarchevêquc, prononça en fa- 
vcur du prieuré, sans qu'il fût possible de venir à bout de la 
résistance obstinée des moines d'Ahun. L'archiprêtre diléris- 
son, peut-être le môme qui avait été forcé précédemment de 
restituer le champ de Prcuille. semble aNoirélé favorable aux 
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adversaires de St-Denis, car rarchcvêque Vulgrin fui obligé de 
lui écrire deux fois (LXXXIX, XC, p. 129) de faire remettre 
entre les mains du prieur l'église d Esiivareilles,queles moiaes 
avaient reprise de force. La seconde lettre surtout semble in- 
diquer et réprimander, dans Parchiprêtre, une négligence peut- 
être volontaire relativement;) Texécution des ordres donnés par 
le prélat : ^ Nous avons reçu, dit Parchevêque, la plainte du 
prieur de la Chapelle Aude, et de Guillaume son clerc, conte- 
nan Ique HuinLaud de Paci, moine, a porté sur ledit Guillaume, 
devant Tautel, des mains sacrilèges, et que le chapelain d*Es- 
tivareilles , en présence duquel a été commis le sacrilège, 
sommé de cesser le service divin, n'a pas voulu obéir. Nous te 
mandons de les citer Vun et Tautre, le moine et le chapelain, à 
comparaître pardevant nous le dimanche d* avant la St-Michcl» 
à Chauvigni, pour y être interrogés sur ces faits Nous sommes 
surpris, en outre, de ce que tu n'as pas fait, comme nous te 
Tavions mandé, justice de ce même Humbaud, puisqu'il n'a pas, 
selon nos ordres, restitué au prieur les objets appartenant à 
Téglise d Estivareilles.o L*abbé d'Ahun ne céda pas encore : il 
fallut deux lettres successives (LXXXVI, p. 126, et LXXXVIII, 
p. 128)de deux légats différents, qui tous deux Texcommuniè- 
renl.Le premier, G. évoque de('.hartres,lui avait intimé Tordre 
de donner au prieur de la Chapelle-Aude Tinvestiture de Tégliso 
d Estivareilles , dans les huit jours après la réception de sa 
lettre, le menaçant, en cas de désobéissance, de suspendre ses 
pouvoirs, et de lui interdire 1 entrée des églises : 1 abbé d'Ahun 
persista dans sa désobéissance, et le second légat, Alei^andre 
évêque d*Ostie, fut obligé de renouveler les menaces de son 
prédécesseur. Dans une lettre adressée à Tabbé d*Ahun, il lui 
reproche d'avoir dépouillé les moines de la Chipelle-Aude, 
par la violence, à Taide de laïques, de leui église d'Estiva- 
reilles, lui ordonne de la leur restituer sur le champ, et, dans 
le cas où il aurait des objections h faire, de comparaître à 
Vezelai, aux premiers jours de carême, pour y êlre entendu. 
L*aiïaire, toutefois, nen resta pas là : nous voyous par une 
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lettre de Suger (LXIII, p. 104) que celte môme église fut do 
nouveau, par des laïques, enlevée aux moines de la Chapelle 
pour le compte de ceux d'Ahun, sons Pierre de la Châtre, se- 
cond successeur de Yulgrin (1141-1171) : la fin surtout de 
cette requête est instructive : • Si Ton réclame, dit Suger, 
quelque droit sur cette église, nos frères sont prôts à répondre 
canoniquement, de notre aveu, au jour fixé par vous, et s*il 
Yous plait de voir comment cette affaire a été traitée sous vos 
prédécesseurs, Yulgrin et Albéric, nos frères sont en état de 
vous renseigner parfaitement à cet égard. Et qu'il ne vous 
semble pas trop dur de travailler pour nous : car vous nous 
trouveriez, le cas échéant, tout prêt à vous rendre honneur 
et service. • Nous manquons de détails sur Fissue de ce nou- 
veau procès : il est certain toutefois qu*Estivareilles fut res- 
tituée, car au XV1II« siècle cette église appartenait encore 
avec douze autres au prieuré de la Chapelle-Aude. 

VIII. 

Les donations faites au prieuré n'ambrassent qu'un petit 
nombre d*objets toujours les mômes : on donne le plus ordi- 
nairement des terres, soit un fisc ou fief, comme Jean de 
St-Caprais (XII, p. 21), soit un aleud, comme les deux frères 
Raoul et Joscelin de Florigni (XXX , p. 65). Avec la terre, 
presque toujours, surtout quand c'est un fief, on donne celui 
qui la cultive (XII, p. 21, et passim), et, dans ce cas, il n'est 
pas rare de voir la donation énoncer seulement les services 
dus par le tenancier (XII, p. 21, XfV, p. 26). Quelquefois, le 
serf est donné seul, probablement quand il exerce un métier : 
tels sont Unbert le Meigniu , a Reugni (XIV, p 27), Teald 
des Maisons et Bernard Farfarusca (XV, p 30). Parmi les fiefs 
donnés au prieuré, on trouve mentionnées un certain nombre 
d*églises ayant la plupart primitivcnfient appartenu à Saint- 
Denis, et depuis longtemps tenues en fiefs, soit d'un seigneur 
par des laïques qui partageaient avec le desservant le produit 
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des offrandes (XXI, p. 50), soit de Tarchevêque môme, par 
des prôlres soumis à des redevances déterminées ( LXXI V, 
LXXV, p. 1 16-1 17). Telles étaient Téglise d'Aude, restituée par 
Ilumbaiid d Iluriel et ses vassaux qui la tenaient de lui ,(le 
prêtre Airald, donné avec tout son bien au prieuré en même 
temps que l'église, en était peut-être le desservant) (XV, p. 30); 
2<* celle de Vtplaix, cédée, sur les instances de Tarchevêque 
Richard , par Raoul de Paci, avec l'assentiment de Humbaud 
d'IIuriel, dans la mouvance duquel était cette église, selon la 
vieille coutume laïque (XXI, p. 50); 3<> celle de Nocq, remise 
entre les mains de l'archevôque par Amblard Guillebaud, avec 
le consentement dHumbaud d'Huricl, son suzerain ; ce même 
Amblard Guillebaud déclare abandonner entre les mains de 
Tarchevêque toutes les églises possédées injustement jusque- 
là par ses vassaux et lui, protestant en môme temps que 
ceux de ses hommes qui auront refusé de faire comme lui, ne 
trouveront plus en lui désormais ni protection ni secours 
(XXIV, p. 57). Quelquefois, l'église inféodée se trouvant par- 
tagée entre plusieurs vassaux d'un môme suzerain, les dona- 
tions n'en comprennent qu'une portion ; c'est ainsi que nous 
voyons Guillaume Blanc abandonner aux moines le quart de 
Téglisedc Védun, avec le fisc, terre et cens deWuitberl le 
prêtre et de Giraud Le Roi : le consentement du suzerain Gi- 
raud de Lmières, très-preux chevalier, est exprimé comme 
d'habitude (XXV, p. 59). 11 dut arriver souvent que des dona- 
tions ou restitutions d'églises, consenties par les vassaux qui 
les possédaient, 'à Tinsu ou contre le gré de leur suzerain, 
furent contestées ou mémo annulées par celui-ci. En voici un 
un exemple. Les possesseurs laïques de l'église de Givrettes, 
vassaux d'AmcIius de Chambon, terrifiés des menaces de Par- 
chevôque de Bourges, et craignant de mourir excommuniés, 
avaient fait abandon de leur église entre ses mains. Amelius 
l'apprit et saisit l'église, dont il dépouilla les moines malgré 
la donation (XXIV, p. 64). Plus tard , il est vrai , cédant, lui 
aussi , aux menaces do rarchcvôque, le coupable reconnut sa 
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fauto, et rendit Tégliso aux moines, en leur accordant le droit 
d*acqaérir des terres dans les territoires du chftteau de Do- 
mairat et de la paroisse de Givrettes. Mais tous les suzerains 
n'étaient pas aussi récalcitrants qu^Amelius de Chamhon : 
nous voyons même (LX, p. 102) le sire d*Huriel, Huroband 
le Vieux selon toute apparence, avec ses vassaux Guillaume 
Blanc et Gautier son fils, supplier dévotement rarchevèqno 
do recevoir d^eux le fief i>resbyléral et Téglise de Lanage, dont 
ils font abandon entre ses mains, s*avouant coupables, envers 
Dieu et lui , d*en avoir injustement gardé la possession si 
longtemps. Mentionnons encore, pour en finir, Téglise de 
Saint-Genès d'Onrezat, sur laquelle Dea, femme de Golferius, 
possédait injustement certains droits, qu'elle abandonne dans 
leur intégrité à Saint-Denis, avec le quart de la dlme, et la 
part qu'elle avait de Jean le Dimour, part dont elle réserve à 
ses fib la jouissance viagère. 

L*archevéque de Bourges était, comme les seigneurs laïques, 
possesseur d'églises tenues de lui en fief : il donna lui mémo 
Texcmplo des restitutions, en cédant au prieuré Téglise de 
Saint-Sulpice d*Archignat, à cette condition, toutefois, que 
ceux qui la tenaient de lui la igarderaient jusqu'à leur mort 
comme fief du prieuré. Il nous reste deux pièces (LXXIV et 
LXXV, p. 116-117) qui semblent être les contrats intervenus 
entre le prieuré et les prêtres possesseurs d'Archignat, au 
temps de l'abandon par l'archevêque Richard ; nous en re- 
parlerons ailleurs, en traitant des droits de suzeraineté con- 
servés par le prieuré sur les églises paroissiales placées sous 
sa dépendance. 

Parmi les objets les plus ordinaires des donations, il ne faut 
pas oublier les immeubles de petite étendue, comme prés, 
parcelles de terre labourable, etc.; les rentes foncières, géné- 
ralement de petite valeur ; les redevances en nature, bestiaux, 

grains, vin, que l'on trouve mentionnées à chaque instant ; 
les dimes, primitivement propriétés de Téglise, passées depuis 
l'avènement des Carlovingiens aux mains des laïques ; enfin, 
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différentes sortes de bâitments d*exploitation, mouUnSi gran* 
ges, etc. Notons en outre deux genres .de concessions qui se 
rencontrent d*ortlinaire dans les donations des riches ei 
puissants seigneurs féodaux : ce sont : 1® le droit d'usage 
dans les bois, prés ou rivières du seigneur; ^ le droit d*ae- 
quérir dans sa mouvance, et la ratification anticipée dct 
ventes on dons faits par ses vassaux au prieuré , (X1V| 
p. 27; XV, p. 29; XXIV, p. 67; XXV, p. 58; XXIX, p. C4, 
et passim). C'est ainsi qu*Archainbaud le Fort, conflnnanl 
les donations de son père au prieuré de la Chapelle-Aude, 
y ajoute Tautorisation donnée aux moines de posséder à îa« 
mais ce que ses vassaux {fiscahs)^ de quelque condition qu'ils 
soient, leur auront donné ou cédé de toute autre manière ; el 
que Humbaud le Vieux leur concède à toujours « tout ce qu'ils 
pourront avoir do ses sergents, ou acquérir dans sa terre» soil 
église? , dimes, champs, hommes ou femmes , de tous ceux 
qui tiennent fief de lui, soit clercs, soit laïques , par don, 
achat, engagement, ou d'autre manière. « Amblard Guille- 
baud vassal de Humbaud leur donne le même privilège , 
ainsi que Giraud de Linières, et généralement tous les bien* 
faiteurs du prieuré, possesseurs de fiefs d'une certaine impor- 
tance. Ce même Humbaud , dans U pièce n» XIV, donne aux 
moines Tautorisation de prendre dans ses forêts , où qu'elles 
soient, tout ce qu'il leur faudra de bois de chauffage et de 
construction, d*y faire paître leurs troupeaux , porcs, bœub 
et vaches, enfin le droit do pèche dans tousjes cours d'eau 
qui traversent la terre d^Hurieh 

Les motifs des donations sont , on le conçoit , des plus va« 
nés : quand il s'agit d*ancienncs propriétés ecclésiastiques , 
Tacte affecte assez souvent la forme d'une restitution volon- 
taire , le baron cède à la pression qu'exerce sur lui l'autorilé 
épisoopale ; convaincu du droit de l'Eglise et doutant du sien, 
il préÇèrc, pour mettre sa conscience en repos , abandonner 
des biens qu'on lui dit et qu'il croit usurpés par ses ancêtres. 
Souvent aussi c'est la piété seule qui motive les dons faits à 
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Saim-Dento : Guillaume et Raoul de Paci(XXVI, p. 60) , (oui 
enscvelnr Giraud leur père à la Cliapelle>Aude, et donnent au 
prieuré , à cette occasion, la moitié du mas de Chasemaia , 
des prés, dos vignes, etc.; en reconnaissance, le prieur 
Hugues et les moines chargent Tun d'entre eux de prier cha* 
que jour pour Tâme de Giraud et de ses enrants. TaatAC c'esl 
un chevalier qui part pour un pèlerinage , eopime GeoOroi 
Gaudet (XXXi, p. 67) , ou pour la croisade de Jérusalem , 
comme Arnaud de Guérande (XLIII, p. 82, 1096-1098) , ou 
connrae Guillaume de Rnlerre (XLli, p 82, 107M093), pour 
rejoindre en Angleterre les normands de Guillaume le Bâtard : 
il s*en vient au mouticr avouer ses (autos et chercher Tabco*- 
lution , puis il donne à Dieu et à Saint-Denis, pour le salut 
do son âme, une partie de ses biens s*il a des héritiers, et la 
totalité s il n'en a point , ou si, ce qui revient au même « 
n'ayant qu'un neveu (p. 83} , ou un flis (p. 98j , il le confie 
au prieur pour lui faire prendre Thabit monastique. On voit 
mémo (LVIII . p. 98) un seigneur, Geoflroi Grossinel, se donner 
lui-mémo avec une portion de ses bienset Raoul son fils, par le 
eonseil de ses parents et amis et de son autre fils Humbaud. Il 
abandonne tout ce qu'il a dans le mas Lupin au prieur, qui 
80 chargera de rembourser à Jean Grossinel quarante sous 
de Souvigni, pour lesquels ces biens lui étaient engagés ; 
Raoul sera fait moine, en temps opportun, et le prieur lui don- 
nera I habit; quant à Gooffroi, il peut, à son gré, rester 
laïque en conservant sa prébende, ou se faire moine , auquel 
cas le prieur lui devra aussi donner l'habit. Les biens donnés 
devaient être d'une certaine importance » car ils comprennent 
un domaine propre et des arrière fiefs , une grande couture, 
dus prés, terres, vignes, et la moitié d'un moulin. Un autre 
seigneur, Haimon Palazeis(XL. p. 80) , fait don aux moines 
de la moitié du mas de Givrais (de Çildraieo) et d'une mai- 
son à Hérisson, pour l^alut de son âme, de celles de ses pa- 
rents vivants ou morts, et de celle de sa mère , à laquelle il 
lait prendre Thabit monastique au prieuré même de la Cha- 
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pelle Aude, fait unique dans notre carlulaire, et qui. semble* 
rait indiquer qu*on y admettait alors aussi bien les femmes 
que les hommes (1098-1 108). Un autre , Roger d*HurieI , se 
sentant malade, envoie prier le prieur Raoul de venir à sou 
lit de mort. Celui-ci s'empresse daccueillir favorablement la 
prière du moribond et de ses amis, et le fait moine : dans sa 
reconnaissance, Roger donne au prieuré une partie de ses 
Jjiens, en présence et du consentement de ses deux frères 
Rorgon et Guillaume, de Raoul Vieuxgrain son beau-frère, ci 
de Roger Grosel ( Grosœil)^ son sergent. En cas d'opposition 
de ses frères après sa mort , il les déshérite entièrement au 
piofit du prieur et des moines. 

11 est enfin un dernier mode de donation , spécialement à 
l'usage des ecclésiastiques séculiers, et qui a conservé jusqu'à 
un certain point les caractères principaux de la preslairedcs 
premiers siècles du moyen -âge : ce sont en effet des donations 
avec réserve d*un usufruit viager, généralement accru aux dé- 
pens du prieuré, et quelquefois transmissible à Théritier di- 
rect du donateur, mais seulement en viager. En voici un 
exemple assez caractéristique ( LVIII, p. 99 ) : Dacbert, ardii- 
prêtre de Saint-Désiré, avait longtemps tenu du prieur de la 
Cha()elle-Âude l'église de Chasemais autrefois donnée à Saint 
Denis ; à sa mort , elle rentra dans le domaine du prieuré ; 
rarchiprôtro Mathieu, neveu de Dacbert, doublement soigneux 
de ses iiitérôts, et dans ce monde et dans I auti-e, {duppliciter 
sibimet consulensj et in hoc videlicet seculo et infuturo), prend 
le sage parti de se donner corps et biens A Saint-Denis et au 
prieur de la Chapelle, à cette double condition : !<> que si ja- 
mais il se décide à entrer en religion, c'est lu qu'il se fera moine 
et non dans un autre monastère ; et 2<> qu'après sa mort nul 
des siens ne pourra réclamer aucun droit sur la chapcllenie do 
Chasemais, qui lui revenait de droit d'après les conventions 
précédemment arrêtées enire le prieur et Dacbert. Alors les 
moines, généreux envers leur vassal, lui concèdent, pour tout 
le temps qu'il gardera l'habit séculier, la chapellenie et l'église 
avec réserve de certains droits. 
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Lo donateur ecclésiastique ne re contente pas toujours d'un 
usufruit viager et personnel) il hii arrive souvent de stipuler, 
en faveur des siens , des réserves, ci en termes qui peuvent 
surprendre, si Ton oublie que le célibat n'est rigoureusement 
imposé aux prêtres catholiques que depuis le pontificat de 
Grégoire Vil. Les desservants de Téglise d'Archignat recon- 
naissent qu'après leur mort elle devra appartenir en entier au 
prieuré, « toutefois » , prennent-ils soin d'«ijouter, « s'il so 
présente quelqu'un de noire descendance , notre successeur 
légitime , que les moines , par miséricorde, lui concèdent 
I église, mais aux mômes conditions qu'ils exigeraient d'un 
étranger. » ( Secl .^i aliquis successor legitimus ex nostra 

progenie adfuent • LXXIV, p. 117; LXXV, p 118.) 

Quelquefois les donateurs s'associent au prieuré , comme 
Arnaud (LXXV, p. 118), autre desservant d'Archignat; ou 
comme Jean, Bernard, Pierre et Giraud (LXll, p. 104), qui 
vivaient de la vie hérémitique à Parsac (canton de Jamage, 
arrondissement de Guéret, Creusç), où ils avaient bâti une 
église érigée dès lors en paroisse. Sur leur demande, ils fu- 
rent, par Suger abbé de Saint-Denis, admis au nombre des 
frères de la célèbre abbaye, et, sur son avis, se soumirent au 
prieur de la Chapelle- Aude, renonçant à jamais admettre 
chez eux de novices sans son autorisation. Ils conservaient 
lo droit do reslor dans Tétai ou ils étaient, et dans le cas où 
ils voudraient embrasser la vie monastique, celui d'éire re- 
çus comme fK*res au prieuré de la Chapelle-Aude. C*est ainsi 
qu'un certain esprit de piété et de pénitence chez les laïques, 
cl Tespril de suite le respect des traditions et de la hiérarchie 
(laus le clergé s'unissant |X)ur réagir contre la révolution qui 
avait dépo4jillé 1 église sous les premiers carolingiens (aux 
VII« et Vlll« siècles), les archevè4]ues de Bourges, stimulés 
d^ailleurs par l'active inQuence de Suger, rcui-sirent à cons- 
tituer le patrimoine de la Chapelle-Aude, tel à peu près 
qu*il subsista jusqu'en 1792. 
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Nous avons dit (p. xxiv) comment l'archevêque Richard, 
en exécution des ordres du pape Alexandre 11 (XX, p. A7.) 
avait solennellement, par un acte en forme, opéré la restitu- 
tion à Saint Denis, c'est-à-dire au prieuré nouveau de la Cha* 
pelle-Aude, de dL\-huit églises de son diocèse : dès le XV1« siè- 
cle (1) le prieuré n'en possédait plus que douze, comprises 
dans les archiprëtrés d*Hérisson et d'IIuriol, et jusqu*Â la 
révolution, soumises au patronage du prieur, comme l'é- 
glise même de la Chapelle-Aude : c'étaient celle d'Argentière^ 
Aude, Estivareilles, Civrctles, Lanage, Maillet, Nassigni, 
Nocq, Onrezat, Preuille, Vaux, et Viplair. Trois autres, celles 
d'Archignat, Chasemaiset Deux Chaises ont dû, selon toute 
apparence, (2) appartenir primitivement à Tabbaye de Saint- 
Denis, puis au prieuré, après leur restitution par Tarchevô* 
que ; des trois dernières, l'une, Reuilli (ffu/tacumj, avec ses 
dépendances sans doute considérables, constitua, dès le Xh 
siècle, un prieuré dilTérent de celui de la Chapelle-Aude, 
et dépendant, comme lui , de Tabbaye de Saint-Denis; 
quant aux deux autres, Berno et Bozia , l'indécision où 
nous sommes relativement à leur position géographique , 
nous empêche de rien décider à leur égard. (3) Deux autres 

(1) D'après un terrier da preuré dressé en 1528. 

(2) Voir les pièces VI, VIII, XI, XX, LXXIV, I XXV, LXXVI, 
LXXVIÏ, XCl, XCll. XCllf, XCIV. XCV. 

(3) Oq se hasarderait pourtant à soutenir qu'elles ont du dépendre de 
la Chapelle-Audt*, au moins dans les premiers temps de sa fondation, 
aux XI* et XII* siè les, par exemple, si Ton était sûr de ne pas se (rom- 
piT, en ideritiOant Berno à Verno (XXX, p. 89.) et ï rernido(V{, p. H, 
et XI, p. 21) qui paraît être Verneix, commune du canloo de lloatlo* 
coo, et on reconnaissant Bosf'a, foit dans un des deux bameaox de 
Douesie, commune de Nocq, soit dans le village de BousaUy commuM 
voisine de Saint-Amand (Clier). 
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paroisses, non comprises dans les dix-huit que nous venoos 
d'énumérer, SainUDésiré et Courçais, ont aussi appartenu 
temporairement au prieuré, avant le XVh siècle, du moins 
les pièces LXXIX et LXXX nous autorisent à Taffirmcr pour 
le XII* siècle, puisqu*à cette époque Fabbé de Saint-I)enis 
Sugcr les réclamait toutes deux pour le prieuré, avec Tapput 
du roi Louis-lc-jenno, à rarchevAque Vulgrin (1120-1 136] qui 
semble reconnaître la justice de la réclamation. Le prieur 
nommait aux églises dépendant de son bénéfice , mais il 
no pouvait ni les vendre, ni les engager, encore moins les 
donner A tout Jamais ; sur la demande du prieur Baoul , 
Sugcr rinlerdit formellement en 1133, avec Tapprobation du 
chapitre général de Tabbaye : il autorisa seulement l'abandon 
au desservant d'une portion convenable des revenus de la 
paroisse qui lui était confiée, mais uniquement pour tout le 
temps qu il en conserverait Tadministration (LIX, p. 101). 
Mous trouvons d^ns notre cartulaire(LXXi A LXXVI, p. IIS- 
IIS) les renseignements les plus circonstanciés sur le mode 
de concession de ces églises vassales et sur les revenus qu'en 
pouvait tirer le prieur. Dans la première de ces pièces (LXXI, 
p. 112), le prieur Raoul concède à un prêtre du même nom 
que lui Téglise de Tiplaix aux conditions suivantes : le prieur 
se réserve annuellement : 1* le tiers du produit des oOran- 
des recueillies à la Toussaint, à la Saint-Martin, et pendant 
toute la durée des fêtes de Noël, c'est-à-dire depuis le jour 
même de la fête jusqu'au lendemain de la Circoncision ; 2» & 
PAques, cinq sous de la monnaie du pays ; enfin 3« au temps 
de la moisson, deux setiers de seigle. Le lundi de PAques le 
desservant, s'il le peut, conduira sa paroisse en procession 
A la Cbapelle-Aude , sinon , il aura terme , pour le faire, 
jusqu'à la Pentecôte. En cas d'infidélité, le prieur a le droit 
formellement constaté de donner au desservant prévaricateur 
un successeur A son gré. (1114*1120). 

Plus tard, (LXXil, p. 114) après la mort du desservant 
Raoul, le prieur Guillaume investit deux autres prêtres, nooh* 
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mes aussi Raoul, des églises de Viplaix qu'ils devaient lenir à 
moilié fruit : outre leur moitié les deux Raoul étaient aato- 
risés, par faveur spéciale qui ne pourrait faire titre pour leurs 
successeurs, à prendre annuellement 1» deux setiersde seigle 
et un de froment, 2^ un denier sur les oflrandes ordinaires, 
autant sur les plantations de vignes, deux deniers sur les 
quôtes, autant sur les enterrements, la totalité des offrandes 
pbur les mariages et les relevailles, enSn 3» la moitié de la 
dime donnée au prieuré par Humbaud de Paret ; le produil 
d,es offrandes qui dépasserait le chiffre attribué aux chape- 
lains serait partagé par moitié entre eux et le prieur. La pièce 
LXXIll. p. 115, est un traité particulier de Rorgon, successeur 

du prieur Guillaume, avec ces deux Raoul desservants des 
églises de Viplaix. Il leur cède pour trois ans, à partir de la 
Saint-Michel, moyennant une rente annuelle de dix cierges 
et de trente sous, payables par tiers à Noël, à Pâques, et à 
l'Assomption, sa moitié des produits tant internes qu'externes 
des enterrements, pénitences, offrandes volontaires, école, etc, 
et 2» sîi moitié des dîmes d'agneaux, veaux, porcs, gelincs, 
grains etc, pour dn-huit setiers de grains, mesure de la 
Chapelle-Aude, payables à TAssomption, et se composant do 
huit scticrs de seigle, deux de froment, deux d'orge, et sir 
d*avoine. A ce prix les deux Raoul s'engageaient à faire tout 
leur possible pour acquérir au prieuré la dime de Viplaix, ré- 
clamée par leurs parents à titre héréditaire, le prieur leur 
promettant, en cas de procès, sa protection et ses conseils : 
jusqu'à restitution de celle dime aux églises de Viplaix et au 
prieuré, ceux qui la détenaient seraient tenus par eux excom- 
muniés hors l'église : pour donner l'exemple, ils s'engageaient 
à payer eux-mêmes la dime de leurs récoltes, et à ne jamais 
chercher à s'affranchir de cette obligation, (2 août 1 153). Peu 
de jours après, les deux Raoul, se trouvant lésés par cet 
accord, obtenaient du prieur, par Tintercession d'amis com- 
muns, une remise temporaire de cinq sous et de deux setiers 
de grains, consentie par les moines de la Chapelle-Aude ca- 



pitiilaircment assemblés, rrccétiommcnt au temps de Tar- 
chcvôqoc Richard, (1071-1093, LXXIV cl I.XXV),lroisprélres, 
Amél as et Roger d'une part, et Arnaud de Tanire, qui te- 
naient do Tarolievôque une moitié chaaui de l*église d*Archi- 
gnat, s'étaient reconnus assujettis envers le prieur à des 
obligations analogues, cens anniH;! d*uno gélinc et deux se- 
tiers de seigle, do*ize deniers sur les confessions do carême, 
moitié des offrandes recueillies aux fêtes de la Toussaint, 
Saint-Etienne, Noéi,et Saint-Sulpice au mois d*août* 

Au Xfl*' siècle, et probni/lement plus tard encore, les des* 
servants ou chapelains à la nomination du prieur no furent 
en réalité que doF vassaux d*unc condition inférieure, moins 
que cela môme, des liénéficiairos, des fermiers viagers et révo- 
cables, pour mieux dire dos colons ii mi-fruit,, des serviteurs à 
gages pré{K>sés à la gestion des biens de leur patron, mais 
seulement pour le temps qu*il lui (Jairait ; les éyliscs qu*il 
leur concède sont moins dos (lefs que des bi'n^^fices, au sons 
ancien du mot, essentiellement viagers et révocables, (1) 
les redevances qu'ils paient poitent le nom d*invcstilure ; 
[vestitvra, LXXIV, LXXV, p, 116- 117.) le chapelain est nom- 
|fné le serviteur, le sergent des moines (famulujt^ serviens) 
comme il l'était jadis du seigneur laïque de qui relevait son 
église (cf. XV, p. 30), le prêtre Airaud donné par llumbaiid 
dHuriel avec sa possession) Toutefois si I église concédée au 
desservant ou chapelain nVst |>as véritablement un fief dans 
le principe, elle finira par \v. ilevenir tout à fait ; elle en 
a déjà quelques-uns i\cs caracicrrs au moins extérieurs; 
le chapelain nommé reçoit du piieiir Tinvestiture, comme 
celui-ci lavait reçue oi iginaireu^ent de Far hcvêque de Bour- 
ges, par la remise du biUon p.istor.il et des reliques conscr- 
vées dans Tégiise (XLY, p. 85; XXI, p. 51.) I.a condition 

(1) Voy. XLY, p. 85) ; quidam clcricus qui .. ooniro serviens erat... 
LXXI: Supcrhis.. biinc sicerdolcm veliii fomulum fiJelcni constitoimos 
quandia Odeliter tcrvims exiitertt, eir, 

^ vn 
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des chapelains, comme celle des vassaux de dernier or- 
dre, s'améliora progressivement, jusqu'à ce qu'enOn ils 
n'eurent plus à partager avec le prieur les revenus de 
leurs églises, et s'acquittèrent envers lui par le payo- 
mont annuel d'une redevance tellement minime, que l'on 
flnit par ne plus la considérer que comme une marque de 
sujétion, une reconnaissance du patronage, et non comme une 
charge pécuniaire. 

Les obligations imposées aux chapelains à l'origine peu- 
vent se résumer en peu de mots : partage des revenus de la 
paroisse, cens en argent et en nature payables aux époques 
habituelles, Noël, Pâques, TAssomption, et la fête du patron 
local, enRn comme reconnaissance du patronage, obligation 
pour les desservants de conduire h la Chapelle* Aude le lundi 
de Pftques, la procession de leur paroisse. L'état des choses 
ainsi réglé an X1I« siècle avait subi dès les premières années 
du XVI* (1) certaines modifications : les dîmes, tenures et 
rentes avaient été partagées réellement entre les curés et le 
prieur qui restaient libres de percevoir chacun leur part de la 
manière qui leur paraîtrait le plus convenable. îa^s offrandes 
et autres revenus paroissiaux appartinrent dès lors en entier 
au curé, chargé envers le prieur d'une modique redevance, 
dont le taux varia, mais de bien peu de chose, et seulement 
pour quelques églises, du XVk au XVlll* siècle. Seule la pro- 
cession du Lundi de Pâques, date du paiement de ces rede- 
vances, subsista sans aucun changement jusqu'à la On do 
XVIII* siècle. Le dernier titulaire du prieuré, l'abbé Monfoult, 
avait eu l'intention d'abolir celle cérémonie, comme le prou- 
ve un projet d'acte corrigé de sa main, mais qui peut-être fut 
abandonné, comme semblerait llndiquer le mol inutile^ 
écrit de la main de l'abbé Monfoult lui-même, sur le verso du 
feuillet (2). Le prieuré étant depuis longtemps tombé en 

(1) Voir le terrier de 1528. 

(2) Voici ce projet que nous dtons, parce qa*il lait par&itefflent osii- 
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commande, les titulaires ne résidaient plus et n*af aient dès 
lors aucune raison de tenir à des usages onéreux pour eux- 
mômes et gênants pour les curés qui relevaient d eux. L'aboli- 
tion de la procession annuelle dut être accueillie par tous les 
curés avec joie, et s*il n'en reste pas de preuve authentique 
dans les titres du prieuré, il faut peut*ètre Tattribucr à ce que 
Toccasion de constater ofOciellement le changement survenu 
dans les relations des curés avec le prieur ne se préscnla pas, 
Tabbé Monfoult étant resté prieur jusqu'en 1792. 
Dcstreixe paroisses soumises au* patronage du prieur, celle 

naître quelle était devenue, au XYIU* siide, la situation des cuiés et du 
prieur à Tégard les uns des autres : 

Ce jour d*buy. .. nous. . prieur commendataire du prieuré de la Chappe- 
laude ("sic j^diocèse de Bourges, et nous. . presties curés des paro sses de la 
Cbappelaude (sic), Audes (sic), Aurozat (sic), Estivareilles, GivreUe, La- 
nage, Maillet, Nassigny. Nocq, Preuille, Vaux et Viplaix, soussignés, eslans 
tous réunis au logis dudit prieuré, après avoir observé que louttes (sic) les 
dites cures, comme membres dépendants et estants dans le patronage du- 
dit prieuré, sont à la nomination et présentation du prieur... et qu*en re- 
connaissance et pour raison dudit patronage.nous curés sommes tenus payer 
annuellement au prieur, ou à ses fermiers et receveurs, au logis dudit 
prieuré, i chacun jour Tendemain de Piques... sçafoir nous curés d*Es- 
tivareilles, Nocq et Viplaix, chacun cinquante sols (comme au terrier de 
15^); moy curé de Maillet, trente deux sols (comme au terrier); nous 
curés d^Audes et de Lanage, chacun vingt deux sols (comme an terrier); 
moy curé de GivreUe, quinse sols (comme au terrier); nous curé d*Argen- 
liéres. Auront (sic), Preuille et Vaux, chacun neuf sols (comme au terrier 
pour Onrezat et Preuille ; Argentières et Vaux, ainsi que la Chapelle- 
Aude qui suit, ne sont taxées dans le terrier de 1528 qu*i trois sols tour- 
nois), et moy curé de la Chapellaude six sols , suivant les différentes 
reconnaissances passées devant notaires par nos prédécesseurs, comme 
aussy, que nous sommes tenus de nous rendre annuellement, le dit jour 
lendemain de Pasques, par nous mêmes ou ricaires, avec la croix de nos 
églises paroissiales, en Téglise dudit prieuré... et d*icelle égfise aller, avec 
le curé de la iJijpelbude, processionnellement. au lampier dudit lieu, à 
rissue de bquelle procession, le prieur est tenu de donner k diner Unt à 
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do la Chapcllc-Âudc était la moins imporianto^ no oompiani 
guère, en 1700, que de cent trente à cent quarante paroissiens, 
selon Testimation du curé lui-même, et il ne Taut pas s'en éUm* 
ner: laChapclle-Audcnerut pendantlongtcmpsqiio la paroisse 
du prieuré, dont le territoire peu étendu n'élai', à rorigioe, 
qu'un démembrement de la paroisse de Lanagc. Le prieuré 
n'eut, de primo-abord, ni les prérogatives, ni le rang d'église 
paroissiale : il fallut pour cela uno décision, un décretde Tar* 
chevèquo de Bourges ((^XXII, p. 5t). L'emplacement sur le* 
quel s'élevait le bourg nouveau avait été primitivement corn* 
pris dans le territoire de la paix>issc de Lanage ; lorsque, gr&co i 

nous, curés ou vicaires qui auront /^stcj conduit ladite procession, qu*aii sa* 
cristain qui aura porté la croix de chacune église paroissiale, ainsi que cela 
s Vt pratiqué de temps immémorial, qu*il ebt porté csdites reconoaissaiiees, 
et qu*il s'est dressé procès-vetbal de défaut par les ofDciers dudit piieor» 
lorsqu*un y a manqué... considéians tous conjointement que cette pro- 
cession dérange les offices desdites paroisses... et oblige les curés ou vi- 
caires à quitter leurs églises dans le temps pascal, où leur résidence est 
plus nécessaire pour radministiation des sacrements et le salut des 
Ames, nous avons jugé à propos de commuer ladite procession en uo ser- 
vice solennel, qui se fera en ladite égli.^e prioraie de la Chappelle-Aud« 
pour le repos de Tâme du prieur décédé, lors de la prise do possessiou 
du nouveau titulaire, qui y oflicicra, ou en sa place, s*il le juge à propos. 
!e curé dudit lieu de la Cliapclluudc, et nous tous curés extérieurs nous 
y lendron» et assisterons, et remplirons les offices qui seront réglés entra 
nous tous, de diacres, sous diacres, diappiers, et autres requis et néces- 
saires pour la solennité dudit service, à Tissue duquel le prieur nous 
donnera ou fera donner à dl.icr, au lugis dudil p'.icurc, lequel senico 
IHNJS avons déjà célébré ce jourd'liuy. pour le repos dcTàmc de feu M Mar* 
pon. chantre et chanoine de Tégliso de Bourges, dernier titulaire dudit 
prieuré, et après iccluy avons dîné au logis dudit pricuié, aux dépens de 
11. le nouveau titulaire... Ce que nous promettons entretenir... sans pré- 
judice de la prestation dcsdiics redevances que noHS reconnaissons estre 
légitimement dues .. Promettans passer les préscnlesi par devant notaire 
si besoin est, à la {Hremicro reiitiisition, à frais communs, et par égale 
porlioo. 
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la protection divine, les dons multipliés des Atiùles curent enri- 
chi réglise de la Chapelle, au point do la mettre en peu de 
temps au -dessus delà paroisse more, par l'importance comme 
par lo rang, Tarchev^quo. par le conseil de son clergé, lui 
concéda baptistère, chr&me, huile et cimetière, c*c*t-à-diro 
tous les droits paroissiaux, avec exemption, comme h Lanage, 
des devoirs de synode et do parée : il fit pins encom, et, sur 
Tavis du chapitre 'do Snint-Eticnne, donna au prieuré In pa- 
roisse-nièrc, Téglise de Lanage elle-mômo. Toulefois, po'ir 
cmpôclicr (|ue nul dilTérend put nailre entre les deux églises, 
il fut décidé que chacune d'elles conseneraitson domaine et 
ses droits respec'ifs : ainsi, les gens qui, avant la construction 
de la (ihapelle, étaient paroissiens de Lannge, continuèrent à 
l'être, conformément ù l'usage anciennement établi, mais ce 
fiit au prieuré que dut éircdcs-lors payée la dlme, p.irceux 
d*enlre eux qui avaient établi leur demeure dans renceinlc du 
bourg. Quant aux nouveaux venus, aux adventices, originaires 
de pays éirangei-set vivant autour de la Chapelle, ils en Tu- 
rcnl complélcmcnt paroissiens. Il fut élabli enfin que, dans 
les cas (le mariages entre gens des deux paroisses, la femme 
deviendrait do la [Kiroisse de son mari, et que tout paroissien 
de Lanage qui voudrait se faire enterrer à la Chapelle ecrait 
tenu d'acquitter au préalable les droits parois^i inx dus à l'é- 
glise de l.anagî 1 1075). L i paroisse de lu Chapiilie-Audc ne fut 
sé|wiriedélîialiveinenl du prieuré que lorsqu'il loinba en com- 
mande, et c'est sans doute à cela qu*ii faut alhiliucr la moiliciié 
de ses revenus. Il semble toutefois que,dans les derniers lem|)s, 
les prieurs aient voulu élever le curé de la Cha|)ellc-Audc au- 
dessus de ses confrères, spirituellement, en le chargeant d'offi- 
cier a leur place aux occasions solennellee. dans léglise prieu* 
raie servant de |\aro]sse, et pécuniairement en réunissant de 
fait à la cure de la Cha|)elle-Audecil!ede Lanage, quoi<prulleen 
demeurât distincte et séparée en droit. La description du Uonr- 
lK)nnais par Nicolay (1569-1572) et un pouillé du d'^jcèsc do 
Bourges, publié on 1026 (Paris, Alliot, un vol. in-12 ùc 47 p.) 
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attribuent aux abbayes de Boui^-l)éols, de Millcbec et de Bé- 
névent, et à rarchevëque de Bourges, le patronage de qocl- 
ques-unos des cures dépendant de la Chapelle-Aude. Toutefois, 
un état des revenus du prieure, dressé en 1689, atteste qu'à 
cette époque les treize paroisses étaient rentrées sous le paire- 
nage du prieuré, et lui payaient les redevances anctennes 
selon le tarif qui subsistait encore en 1792. 



Aux Xf« et Xll« siècles, la révolution qui a donné naissance 
à la réodalité est depuis longtemps un fait accompli ; la 80« 
ciété ancienne a péri engloutie dans la ruine de Tempire 
carolingien ; avec elle disparaissent comme les lois les an- 
ciennes conditions ^ on ne trouve plus dans les textes, comme 
scus Tempire, des citoyens et des magistrats, des esclaves ei 
(les hommes libres : la terre sert la terre, la personne sert la 
personne, et comme à des choses nouvelles il faut des noms 
nouveaux, on n'est plus l'égal de son voisin, mais son suze«- 
rain ou son vassal ; noble ou non noble, on naît l'homme de 
quelqu'un (Guérard, Prolégomènes au polyptique d'Irminon, 
§ 96-103). La société féodale ne compte dans ses rangs que 
des suzerains et des vassaux ; le vilain, le serf môme, à le 
bien prendre, est moins un esclave qu'un vassal d*espèce in- 
férieure ; il a des droits minimes, il est vrai, et en fait rare- 
ment respectés par les caprices d*un maître tout-puissant, 
mais reconnus en droit, du moins par la coutume, inscrits 
dans les terriers, les chartes, les polyptiques, et qui, le set f 
mort, passeront à sa postérité aussi bien qi^e le Gef de son 
seigneur et maître, si haut placé qu'il soit. 

Notre cartulaire nous montre la société féodale, en Berri, 
divisée, pour ainsi dire, en deux classes : 1» les grands du 
pays (proceres, optiinntcSy principes)^ grands seigneurs féo- 
daux et dignitaires ecclésiastiques, possesseurs des châteaux 
et des terres, et véritables souverains en miniature ; Î9 leurs 
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vassaux el sergents (fiscales^ casatiy servientes)^ sujets con- 
tribuables et fonctionnaires, cultivant le sol, remplissant les 
divers emplois et formant la cour et l'armée du maître ; plus 
tard apparaissent les bourgeois de la Chapcllc-Aiidc, qui ne 
sont, à vrai dire, que les vassaux privilégiés du prieur. 

I..es seigneurs féodaux tiennent d*un suzerain leur fief ou 
fisc : viager en principe, de même que l'ancien bénéfice, le 
fief est devenu transmissiblo avec l'agrément du souverai (, 
mais il n'est pas possédé à titre héréditaire, coiyme le marque 
expressément Jean de Sainl-Caprais (XII, p. 21); toutefois, 
le droit du vassal sur son fief est bien au fond le véritable 
droit de propriété entier et sans limite ; il en jouit et Texploite 
librement à sa fantaisie ; il peut môme, à son gré, l'aliéner 
par donation, engagement ou vente, du moins le sired Huriel 
Il umbaud semble en reconnaître implicitement le droit à ses 
vassaux (XV, p. 30), mais dans ce cas d'aliénation le consou- 
tement du suzerain est indispensable. En eflet, la possession 
d'un fief étant la récompense, le salaire, le prix de certains 
services, on comprend que le seigneur ait intérêt à s'assurer 
si le nouveau vassal est en état de remplir convenablement 
les obligations qu'il va contracter à son égard en lui faisant 
hommage. Le suxerain, de son côté, peut disposer de tout 
fief dans sa mouvance, et donner, engager ou vendre son 
vassal, c'est-à-dire le fief que celui-ci possède et les services 
auxquels il est assujetti ; les actes de cette nature, et ils no 
sont pas rares, mentionnent d'ordinaire le consentement du 
vassal (XII, p. 22 ; XV, p. 30), qui, peut-être, avait le droit de 
le refuser et d'empêcher ainsi la donation ; c'est du moins ce 
que semblerait indiquer le langage d'Amblard Guillebaud dans 
une circonstance analogue. Le suzerain est le juge naturel et 
légitime de ses vassaux de toute condition, nobles ou rotu- 
riers, mangeant son pain ou tenant sa terre : à lui seul appar- 
tient déjuger et terminer tout procès relatif à la propriété de 
fiefs de sa mouvance (XXXI, p. 68);] dans toute contestation 
avec des étrangers, c*est à lui qu'ils ont recours comme à leur 
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appui naturel ; cesl pour lui un point d'honneur dolcsaidcf, 
de les protéger, de les défendre en touto occasion, enfin, de 
les assister en justice de son témoignage, et de les couvrir de 
rautorité 'que lui donne sa position ; il est leur répondant cl 
pour ainsi dire leur caution obligée (XIX, p. 44), pourvu tou- 
terois qu'il n'ait pas lui-môme à se plaindre de leur conduite 
«^ son égard. C'est ain. i que nous voyons Amblard Guillebaiid 
dans le passage auquel il est fait allusion plus haut (XXIV, 
p. 57-58), menacer ses fiscales de les abandonnera tout jamais 
et de ne plus être ni leur témoin ni lieur caution ni leur dé- 
fenseur à l'avenir, s'ils refusent de restituer, h son exemple, 
tout ce qu'ils |X)ssèdeni encore de biens appartenant h Sainl- 
Dcnis. Les vassaux, à leur tour, se doivent à leur seigneur 
dans ses besoins, dans ses procès, comme dans ses entreprises 
militaires ; le sire d'Iiuriol, llumbaud le Jeune, mis en cause 
|:nr le prieur Raoul, se présente à Saint-Désiré, à la cour de 
l'ardievêque avec ses adjulores, c'est-à-dire ses vassaux ci 
alliés qui viennent mettre à son service leurs conseils et leur 
influence (XVII, p. 37). En erfcl, nous comptons parmi eux 
Alard ou Adelard Cuillcbaud, seigneur de la Roclie, boau-père 
du jeune Arcbambaud de Bourbon, renommé praticien (vir 
peritus linguœque venalis)^ dit Suger, probablement vassal 
dlluriel comme son pcre Amblard, et Amblard GrossincI, qui 
rétait lui bien cerlainement comme son père BemanI (XV, 
P, 30). 

Ces princes du pays, grands terriens, sont en général dans 
la mouvance directe du roi ; leurs vassaux à eux c'est tout lo 
reste de la population, nobles et vilains, serfs et libres, ecclé- 
siastiques même, au moins jusqu'à la fin du Xl« siècle (1). 

(1) VuyezXIV, p. tl et XV p. 29: fiscales oujuscumque eooditîoms, 
5ive servi »ve libcii ; ib. p. 30 : qui habent fiscuro mcum sife clcrieussît, 
sivc lalcus ; XXV, p. 59: qui habebant fiscuro suuro, sive dcricus, fifS 
miles, scu scivus scu liber, sivc homo, sive nriulier, aijuscumqoe coa- 
ditionis csset. 
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On trouve aussi des collihcrls nommés en même temps que 
des libres et des serfs pirmi les servienies des moines et du 
sire d'Huriel eliargés de fuire en commun la recelte des foires 
de la Cliapelle-Aude, {sive sit liber ^ sive servus^ sive coliber- 
tus (XVI, p. 35). Quant aux donations de prêtres vassaux fai- 
tes au prieuré par leur suzerains, je me contenterai de citer 
l® celle d'Airaud le prêtre par llumbaud-le-Vieux (XV, p. 
30\ et 2"^ celle de Guibert, le prêlre de Vcsdun par Giraud 
de Linièrcs, cette dernière conçue en termes qui ne laissent 
aucun doute sur le sens des actes do cette nature {fiscum 
Wuitberti sacerdotis^ XXV, p. 59). Il va de soi qu'il y avait 
plusieurs sortes de vasfelage, suivant le rang et la condition 
personnelle du vassal : lo chevalier le prêtre, le libre, et enPm 
le serf ou le collibcrt, n'avaient, ni ne pouvaient avoir, ni les 
mêmes droits, ni les mêmes devoirs h Tégard de leur sei- 
gneur commun. Nous avons parlé plus haut des redevances 
payées par les prêtres qui tenaient des églises en fief : nous 
ne trouvons dans notre cartulaire de détails précis et significa- 
tifs outre ceux-là que sur les vassaux de la dernière classe, 
vilains, libres et serfs. Gela s'explique du reste : dès le prin- 
cipe, ce fut aux roturiers surtout (|u'on imposa des redevances 
en argent ou en nature, et des services personnels (corvées 
etc.) évaluables en espèces, et ce sont naturellement les titres 
de ce genre qu*on a dû conser\'er avec le plus de soin en rai- 
son de leur valeur pécuniaire. 

Ces vassaux de la dernière espèce, même les serfs, peuvent 
servir de témoins dans les actes publics : on en peut citer des 
exemples : G. Bisolomena p. 62; P. Badavesperam p. 62 et 88. 
Dès le principe les hommes du prieuré sont libres, colliberts, 
ou serfs, et, comme tels, soumis personnellement à la loi de 
leur condition, loi fixée depuis longtemps par la coutume, et 
dérivant des anciens codes romains et germaniques depuis 

longtemps tombés en oubli ; comme tenanciers ils se divisent 
en deux classes, suivant qu*ils ont reçu du prieuré la terre 
dont la culture les fait vivre, ou bien qu'ils possèdent hérédi- 

Mll 
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Uifeinent une terre donnée avec eux à Saint-Denis (XIX, p* 
41; XII, p. 21, 22, et passitn) ; la condition do ees demien 
tenanciers, plus particulièrement désignés sous le nom de 
heredesj comme leur terre sous celui de h&redUa$, semble 
avoir été la même au fond que celle des autres Yassaov êm 
prieur : la seule diflérence qu'il put y avoir entre eux ne doil 
avoir consisté que dans la nature des charges qui leur étaieBl 
imposées avant la donation, charges que le prieur pooTnit 
bien adoucir mais non pas aggraver: du reste les ansoonme 
les autres étaient entièrement à sa discrétion (XII, p. 21 el SS). 
Les tenanciers qui avaient reçuleurs terres du prieur étaianC 
en général des serfs fugiiifs qui avaient eu le bonheur d'é- 
chapper au terrible droit de suite. Mous trouvons (P. XXXIII, 
p.7t) rhistoire instructive de Tun d'eux nommé Giraud le 
Charpentier. Ce malheureux s'étant enfui de son pays nalal, 
et réfugié à la Chapelle, sur la terre de Saint- Denis, s'élail 
donné aux moines • pour les servir comme leur homme pro^ 
pre ». Au bout d'un certain temps le prieur Hugues ei les 
moines lui donnèrent pour femme une certaine Aldéarde, ire- 
nue de France, et, là-bas comme ici, serve de Saint-Denis. 
Giraud la garda pour femme toute sa vie, et fut avec ses en- 
fants librement et sans réclamation , serf de Saint-Denis. 
Longtemps après, Giraud étant mort, ses héritiers furent 
réclamés aux moines par Pierre de Cortils,qui avait épousé la 
sœur de Bernard Aimoin : il se fondait sur ce que leur père 
et ses parents avaient été cerfs de Bernard Aimoin. L'aOaire 
portée au tribunal de l'archevêque Léger, et jugée, dans U 
cour du prieur, par un tribunal composé de trois archidiacres, 
deux archiprëtres, le prieur de Levroux, et cinq laïques, sons 
la présidence de Tarchevèque, il fut décidé, que, malgré les 
assertions, môme fondées, du plaignant, comme Giraud avail 
été, pendant trente ans et plus, serf de Saint Denis, sans qne 
jamais personne eût fait opposition ou porté plainte, il y avail 
prescription en faveur des moines, et que les hoirs de Giraud 
seraient oonnne feu leur père, serfs de Saint Denis h perpé- 
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lirité, les caMnss'opposanl à ee que le prieur pût être mis ea^ 
eause pour mi objet qui avait si lengtemps el si coonpMla» 
ment apparteou à sa maison. 

Les serTs d'église étaient, on te sait, beavooup plus douce- 
ment traités d'ordinaire que eeux des seigneurs laïques : 
aussi les voyons^noiis en mainte oecasion quitter leinr meiea 
maître, avec empressement, pour le servage du prieuré. Tan» 
loi (XXXV, p. 74) c'est un père qui pour marier sa lille, pix)ba^ 
blement i un homme du prieur, paye au sire d'Huriel, en 
présence de rarchevèque, le droit de formariager Plus loin 
(XL Vil, p. 87; ce sont deux frères, Géraud Tomels et Pierre, 
donnés en gage au prieur Raoul par leur maître Beruerard 
de Culcnt pour sûreté d'un pr^t de vingt sous de SoavignL 
Bernerard s'engage, jusqu'à parraite libération, à ne commet* 
tre contre eux aucun forfait, c'est à dire à ne pas se saisir de 
leurs personnes, à ne rien prendre qui leur appartienne, ne 
se réservant sur eux qn'un cens d*une émine do seigle pour 
son sergent. Si les forfaits dont Bernerard promet de s'abste* 
nir étaient commis par lui, ses cautions Ameiius de Fayo ei 
Pierre Bonin, subissant la loi du talion en porteraieal la peine, 
h moins de rachat. Peut-on s*étonner, en voyant les vassaux 
non nobles des laïques soumis légalement i de | areiUes ava- 
nies, que le joug plus léger de Téglise ait été recherché par 
eux avec enthousiasme, et béni comme une délivrance ? Est- 
il permis, en présence do faits de ce genre, de placer au XU« 
siècle un prétendu Age d'or de la féodalité, dont Texistence 
i loute autre époque serait du reste fort embarpasaaote à 
démontrer f 

Le servage étant héréditaire et les mariages fréquents entre 
les serfs de seigneuries contigues, il dut arriver souvent qu'un 
serf du prieuré, marié à une serve étrangère, ou vice v^rsA, 
bissa en' mourant des enfants en nombre impair. Dans ce cas, 
le prieur, après avoir partagé avec son co-propriétaire, lui 
achetait d'ordmaire sa part du dernier serf restant à partager* 
Noos en trouvons plitsieurs exemples ; (UV, p. M^ifS) Adi^ 
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laide, vicomtesse d'Aubusson, avait donné ou plut6t venda i 
Saint-DeniSy moyennant xv sous» une serve, dont elle était 
co-propriélaire avec le prieuré, nommée Marie, fille de Gimud 
le Fèvre et d'Aldéarde, avec une vigne sur les bords de la 
Bieuselle. Plus tard, la vicomtesse étant morte, le prieur Raoul 
et le vicomte Guillaume procédèrent au partage des enfants 
issus de Giraud le Fèvre, homme du vicomte, et d^Aldéardo 
sa femme, serve de Saint-Denis : le prieur eut dans sou loft 
Jean dit Cornant , Aldéardo dite Ik)rda , et Jeanne femme 
d'Etienne Lasnier, et le vicomte dans le sien Giraud dit Cbar- 
bonier et Etienne dit rilermile ; restait à partager une Glle 
commune nommée Unbcrge, dont Guillaume céda sa part aux 
moines. (XLVllI, p. 88) Le prieur Raoul achète à Amelius Du 
Cbamhon, pour deux sous et demi, sa part de Jeanne fille de 
Giraud Tcxicr, après avoir refusé deux sous qu'offrait Amelius 
de la part des moines, « ne voulant pas » ajoute-t-il « que 
le domaine de Saint-Denis diminuât entre ses mains. ■ La 
différence énorme du prix des deux serves vendues au prieuré 
et la mention des vignes cédées en môme temps que la pre- 
mière, autorise à croire que les deux serves ont été Tendues 
et cédées avec leurs biens. Une autre pièce (XLIX, p. 89) nous 
montre quel était le droit respectif des maîtres sur les enfants 
de serfs remariés, et comment se faisaient les partages des 
enfants de divers lits, llumbaud Gouffier et Guillaume Baratoo 
avaient [lartagé entre eux les enfants de Constance de Scocia* 
co à Tinsu du prieur, auquel appartenaient les fils à cause de 
leur mère, fille de Jean le Dimcur, commun par moitié entre 
le prieur et llumbaud, mais devant après la mort de ce dernier 
entièrement appartenir au prieur. Plus tard, autre échange 
entre Guillaume et Humbaud, et de telle manière que ce der* 
nier eut les enfants, sur lesquels Saint-Denis n'avait rien à 
réclamer, issus de Constance qui ne lui appartenait |>as, et de 
sa première femme, et communs entre Guillaume et llumbaud; 
l'autre, au contraire, eut les enfunts communs entre Saint- 
Denis et Humbaud. Le prieur alors, voyant le {partage fait sans 
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lui Cl Saint-Denis Trusiré de sa part dans les enfants de Cons- 
tance qui lui appartenaient, sauf une fille, à cause de leur 
more, prolesta contre le partage. Après cela, llumbaud ne 
|)ouvant faire son échange, parce qu'il ne pouvait le garantir 
à Guillaume Baralon, vint trouver le prieur, amenant avec lui 
llumbaud d'Huricl, k la prière duquel llumbaud, abandon- 
nant au monastère la femme d*Airaud du Verne et la moitié 
de ses enfants avec tous ses droits, le prieur ratifia le partage 
précédemment fait avec Guillaume Baralon. Cette convention 
fi;t plus tard ratifiée aussi par Humbaud,fils d*Humbaud 
Gouffier, moyennant trois sous et demi de Souvigniqu*il reçut 
du prieur* Nous voyons (LVI, p. 97) Amblard de Saugeat 
vendre au prieuré un serf commun, Giraud Bisolomène, dont 
la mère avait été serve d* Amblard, tandis que le père était 
serf du prieure : le prix de vente n'est pas spécifié. Les serfs 
du prieuré, bien que mieux traités en général que ceux dcâ 
laïques, n'en étaient pas moins, comme eux, soumis à toutes 
les misères de la servitude : ainsi, le droit de formariage fut 
exigé deux dans toute sa rigueur jusqu'au XI ll« siècle. Un 
serf de la Chapelle-Aude, Giraud le Roux, voulant marier sa 
fille à Chàtelus, hors de la mouvance du prieuré, Eudes de 
Deuil alors prieur, dans la crainte de voir le prieuré frustré do 
ses droits, s'opposa au mariage ; alors Giraud s'oiïrit au prieur 
comme cauiimi avec Jean Aimcri, eux et leurs biens, en ga- 
rantie du cens annuel do quatre deniers (cf. les quatre deniers 
des serfs de Chantelle, Hérisson, Montiuçon et Murât) et des 
autres droits appartenant à Saint-Denis ainsi que la moitié 
des enfants à naitie : ces difficultés levées, le mariage put 
s'accomplir (LXXYllI, p. 119; (1). 

(i) Ua ancien inventaire des litres delà ChapeMe-Audc ( Ardi. de TEm- 
pire, S. 2^5) menlionnc « une Icllrc de TabW [de Sî-Denis T] Guillaume, 
en date de Tan 1249, par laquelle il décharge les habitants de la Chapelle- 
Aude des droits de main-morte et de forage, leur permettant de se marier 
ou bon leur semblera^ sans la permission de Tabbé de Saint- Denys, sy 
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En somme, la condiUon des serfs de la Chapelle*Aade jus- 
qu'au Xlli* siècle, autant du moins qn*il est permis de le con* 
jeclurcr du petit nombre de pièces qui nous sont connoes, 
parait pouvoir se résumer ainsi : division en deux classes : 
lo serfs établis sur la terre qu'ils cultivent avant la fondatkm 
du prieuré; ^ serCs ayant reçu leurs terres des divers prieurs; 
égalité de droits personnels pour ces deux classes, soumises 
d ailleurs à des droits réels différents, suivant les oonditions 
convenues lors de leur entrée en servitude ; interdiclion dû 
quitter jamais les terres du prieuré pour s'établir ailleurs ; 
payement d'un cens annuel et personnel de quatre deniers, 
et de diverses redevances pour les tenures, suivant la coutume 
suivie pour les serfs laïques dans le reste de la province; enOn, 
prolcction assurée , en leur qualité de serfs de la Cbapello- 
Audc, contre les violences des sires d'HurieJ, do Linièrosel 
de Culcnt, et en cas do violation de ces privilèges, réparation 
exigea au besoin par l'autorité royale (Olim, tome 1, p. Mi)^ 
cl dommages-intérêts payés par le coupable à la victime. 
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La propriété, dans notre cartulaire, est presque toujours la 
propriété féodale, le fief qu'on tient d'un suzerain à condition 
lie certains services, militaires et honorifiques si l'on est noble, 
serviles et lucratifs si Ion ne l'est pas. L'aleud, propriété de 
r homme libre,de plus en plus raredepuis l'établissement du ré- 
gime féodal, tend à disparaître complètement. Nous ne le trou- 
vons mentionné que deux fois dans notre cartulaire : un cheva- 
lier, Raoul de Florigni,(XXX, p. 65) pour obtenir d être associé 
nu prieuré cède aux moines sa moitié de l'alcud de Florigni : 
Joscclin son frère ratifie la donation, en stipulant ilans le cas 

du prieur, réglant au surplus les droits dudit prieur contre lesdits hM* 
tjns. • Cette pièce n'existe plus, ou du moins nous ne Tavons pat trouvés 
aux archives de TËmpire. 
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OÙ Tuo des deux co-propriélaires voudrait vendre ou engager 
sa part, un droit de préférenco pour Tautre comme acqué* 
rour ; ailleurs (XXVll, p. 61) nous voyons la terre de UUs, 
possédée allodialement, d'abord par Raymond le prêtre de 
Boisse, puis par le prieuré, réclamée par Amelius de Chambon 
comme fief de sa mouvance. L'alleud du reste, bien que peu 
compatible avec le régime Téodal, subsista longtemps encore 
dans le Bourbonnais : les titres de la chambre des comptes 
do Moulins nous font connaître les conditions auxquels les 
ducs de Bourbon réussirent au X1Y« siècle à faire entrer enfin 
les derniers alleuds dans leur mouvance (Alleud& de Parai>lr« 
Frésil (1346)et^de Poiicenat (1322 ) Registres P. 1355, cote 
18 ancienne, et P. 1381, cote 2227 ancienne, etc., aux archi- 
ves de TEmpirc). La grande propriété immobilière, alleud ou 
fiefi se divise en deux parties distinctes : 1» le domaine (do- 
mimum) exploité et le plus souvent habité par le propriétaire 
lui-même et S^les tenures inféodées à diverses conditions et 
désignées par les mots mantus^ terra, heredilas, casaia^ etc. 
Les obligations des tenanciers comprennent 1» des redevan- 
ces en argent ou en nature (grains, bestiaux, vin). 2<> des cor- 
vées et services dont nos documetits ne nous permettent pas 
de préciser exactement la nature (voy . Xll, p, 22, XIV, XV, et 
passim). 

Notre cartulaire nous fournit deux exemples de concessions 
à vie (XXXIV, p. 73, Ll, p. 91), toutes deux faites par des 
prieurs de la Chapelle-Aude, et ayant poiu* objets des moulins 
appartenant au prieuré. La première est un traité par lequel 
sont ascensés au chapelain de Nassigni et à Jean son neveu, 
pour toute leur vie, la moitié du moulin de Néionde et le quart 
de celui de Chambon, moyennant un cens de deux seticrs 
d'avoine par an, ei à condition qu'après la mort des preneurs, 
les mouUns, avec les constructions nouvelles et en général 
tout ce qu*on y aura ajouté, feront retour en totalité au mo* 
naslère. Dans la seconde pièce, le prieur Eudes de Deuil con* 
cède à rarchiprètre d Hérisson nommé Guy le moulin d'Epalais 
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réclamé jadis en justice au prieur par Dalmas dliérisson, cl 
tombé en ruines à la suite (^t peut-être à cause du procès. 
L'arcliiprùtrc s'engage à mettre Gn aux réclamations, et ù 
laisser au prieure, après sa mort, le moulin avec tout ce qo'il 
y aura ajouté par achat, engagement ou d'autre manière ; en 
conséquence, la concession lui en est faite à titre gratnit, du 
moins il n*cst aucunement question dans Tactc de cens ni de re* 
devances h payer. Les aliénations de biens du prieuré sont rares 
dans notre carlulaire et n'ont lieu que par voie d'échange, par 
exemple avec la prévôté d'Evaux (L, p. 90), les archevêques 
de Bourges et les abbés de Saint-Denis ayant formellement 
proclamé à plusieurs reprises Tinaliénabilité des biens-fonds 
appartenant au prieuré de la Chapelle-Aude. Les acquisitions, 
au contraire, par voie d'achat ou de donation sont assez nom- 
breuses. Nous avons vu d'ailleurs (p. xxix) que les moines 
se croyaient non seulement autorisés mais invités même cl 
obligés « par les canons des synodes et conciles ft enlever aux 
laïques, par tous les moyens possibles, pour en disposer dans 
leur propre intérêt, toutes les i»ropriétés, dîmes et autres béné- 
fices qu'on croirait avoir appartenu précédemment à l'église.» 
Malgré tout cela, le prieuré de la Chapelle-Aude ne fut jamais 
aussi riche que ceux de ChantcUe et de Souvigni. Après avoir 
brillé d'un certain éclat aux Xl« et Xll'' siècles, et compté 
parmi ses prieurs un chroniqueur de quelque réputation, 
Eudes de Deuil, successeur de Suger à l'abbaye de Saint- 
Denis, il s'appauvrit peu h peu et finit par tomber en com- 
mande, ce qui devait compléter sa ruine. 

XII. 

Les anciennes dépendances de Tabbaye de Saint-Denis qui 
ont plus tard formé le domaine du prieuré de la riia|)ollc- 
Aude étaient, h une seule exception près, comprises dans le 
Wcvri'pagvs Biluricmsis, Bituricus^ liHuriacus^ Biturigus): 
nos diplômes mérovingiens n'indiquent le nom d'aucune des 
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centaines viguerics ou autres subdivisions secondaires du 
pagus (Ager^ c^miena^ vicaria^) restées en usage dans les 
actes jusqu'au Xk siècle. Nos chartes des Xl« et XII* siècles, 
sans être plus riclics en indications géographiques propre* 
ment dites, nous donnent dans les listes de témoins les noms 
d*un certain nombre de fonctionnaires chargés d'administrer 
diverses circonscriptions ecclésiastiques et civiles et par suite 
la preuve de Texistence, à celte époque, de ces divisions terri- 
toriales. 

Le comté de Bourbon (car les Archambaud ont porté la 
plupart le titre de comte),du X*" au Xll« siècle.élait selon toute 
apparence divisé en viguerics, puisque notre Cartulaire nous 
donne les noms de plusieurs viguiers, par exemple (XIV, p. 
28) de Constance^ viguier dHérisson, d'un autre Constance, 
viguier deMontIuçon (XXXYII, p. 75), enfin de deux autres 
viguiers, Guillaume et Hugues, dont la résidence n'est pas 
indiquée, (ib.) Notons en passant le nom d'Etieifne surnommé 
Baulus de Montelucio (XIV, p. 28) : ce nom de Baulus ne 
scmble-t-il pas devoir être traduit par celui de baylo (Baju- 
/ii5, ^at7/i% quand on se rappelle que Montluçon a fait jus- 
qu'au XIU* siècle partie de l'Aquitaine ou Guyenne, puisque 
ce fut| jusqu'à cette époque, un fief mouvant d'abord des rois 
anglais ducs de Guyenne, puis d'Alphonse comte de Poitiers, 
frère de saint Louis. Diverses pièces des cartulaires de Sou- 
vigniy Saint-Pourçain,Saint-Ursin de Bourges etc. nous mon- 
trent des viguiers aux XI<^ et XII'' siècles en d'autres endroits 
qui plus tard ont été administrés par des Châtelains, (à Murât 
et Verneuil par exemple), ce qui semblerait indiquer une divi- 
sion primitive du Bourbonnais en viguerics, transformées, 
avec le temps en Chalcllenies, lorsque la famille de Dom- 
picrre introduisit dans le Bourbonnais, devenu baronnie, le 
Lingagc et les coutumes de la France du nord. 

Le viguier était remplacé dans certains lieux par un pré- 
vôt, ainsi le cartulaire de Souvigni (archives du département 
de l'Allier) nous montre les noms de plusieqrs prévôts de Mou- 
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lins,GaDnat,ChanteIle,dans les mômes actes oft serenconlrenl 
ceux des viguicrs d'Hérisson, Murât, Verneuil etc. (Privilèges 
de Souvigni^ Anno Dom 1159;. 

Le prieuré do la Chapelle-Aude était compris dans le dicH 
cèse de Bourges, et ses dépendances dans les arcbidiaooiiés 
anciens do Saint-I)ésiré, Bourbon et Culent, dont les titulai- 
res sont souvent nommés comme témoins dans nos charlat» 
ainsi que leurs subordonnés les archiprèlres de Saint-Désiré, 
Hérisson et Hiiriel. Le nom de Narzène, qui a servi jusqu'à b 
fin du XVIII* siècle à désigner Tun des archidiaconte de Far- 
chevêche de Bourges, ne se rencontre pas dans notre carto» 
laire, et comme Tarchidiaconé de Narzène comprenait dans 
son étendue la plupart des paroisses que nous nous crojrons 
fondés à considérer, d'après notre cartulaire, comme ayaoi 
' Tait partie aux XI* et XH« siècles de Tarchidiaconé de Saint* 
Désiré, il s'ensuit que ce nom de Narzène, désignant la 1116- 
me circonscription ecclésiastique, n'a dû être substitué à celui 
de Saint-Désiré que postérieurement au Xll« siècle. On troorc 
dans nos chartes les noms de plusieurs dignitaires ecclésias- 
tiques revêtus succ> ssivement des mêmes titres, ainsi que 
ceux do seigneurs qui se sont succédé dans le même flef 
Tous ces noms à la table sont réunis sous celui du fief ou do 
la dignité ecclésiastique, de façon à donner, poiir les XI* et 
XII* siècles, h série de ces dignitaires et seigneurs féodaux 
mentionnés dans nos chartes. Voy. les mots arc/UdiaeoHUs^ 
archiepticopus f archipresbiter ^ Albuthuno (viceeomes de), 
Borbonensis {dominus)^ Vriacensis (dominus) etc. Un Index 
particulier comprend tous les noms de lieux, villages, fiefs, 
bois, rivières, etc. 

XLffIff. 

' H a été question plus haut (§§ VI et VII, p. xxvir-xxx et 
xxxiii-xxxix] des nombreux procès soutenus par le prieuré 
contre les communautés ecclésiastiques et divers seigneurs 
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du voisinage ; pciit-èlro ne semblera-t-il pas inuUle de résu- 
mer ici les indications que fournissent nos documents sur les 
institutions Judiciaires du (lays, dans leur rapport avec le 
prieuré, aux XI' et Xl^ siècles. La charte de Philippe H avait 
rois les privilèges de la Chappellc-Aude sous la sauvegarde 
des sires de Bourbon ; mais il ne seroble pas, & en juger du 
moins par les documents qui nous restent, que ceux-d aient 
jamais pris au sérieur leur prérogative : le protecteur véri- 
table du prieuré, reconnu par le sire de Bourbon lui-même, 
(XIV, p. 28), c*est Tarchevôque de Bourges : c*cst i lui que 
s'adressent les prieurs dans tous leurs démêlés avec leurs 
voisins ; c*est lui qui toujours prend en main leurs intérêts, 
juge leurs causes, et remplace pour eux Tabbé de St-Denis« 
sans doute à charge do rc\ anche, comme Sugcr le donne à 
entendre assez clairement. (Voyez plus haut, p. xxxix.) L'ar- 
chevêque, d'ailleurs, était, dans son diocèse, le juge naturel des 
procès survenus entre ealésiastiques^ ou à propos de biens 
d*églises possédés i>ar des laïques et réclamés par les corpo- 
rations religieuses ; aussi, le voyons-nous juger en personne 
les affaires du prieuré avec les moines d'Ahun, ceux de Saint* 
Désiré, larchiprêtre de St-Désiré, et enfln AmeKus de Cham- 
bon, pour réglise de Givrcttes ; c*est lui, comme diocésain, qui 
condamne et punit les violences du sired*Huriel, commises au 
mépris des privilèges et immunités de la Chapelle-Aude. Une 
seule fois nous voyons (XXXf, p. 67) le sire d*Huricl juge 
cliins sa cour entre le prieur et Amelius de Chambon : c*est 
que lobjet en litige était la possession de terres et bois légués 
au prieuré par un vassal dUuriel, beau-père d*Amelius, et 
réclamés par celui-ci. Le procès terminé dans la cour d*Hnriel 
par une transaction et non un jugement, c'est encore Tar- 
chevôque qui, (leur ainsi dire, légalise Taccord conclu à 
l'amiable entre les parties, et lui donne force de chose jugée 
|uir une charte scellée de son sceau, dans laquelle il men- 
tionne et ratifie l'approbation donnée par le sire d lluricl et sa 
cour aux conventions arrêtées entre le prieur Hugues et Ame- 
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lius de Chain1)on. En toute autre occasion, c'est Tarchevôque 
toujours qui décide entre le prieur et ses adversaires : il jugo 
légalement, sans appel, sinon à la cour de Rome,inaisU ne juge 
pas seul ; il est, dans tous les cas, assisté des pairs des parties 
qui composent sa cour. Quai.d le prieur a pour adversaires des 
ecclésiastiques, comme rarchiprèlrc de St-Désiré ou les moioes 
d'Âhun, la cour ne se compose que d'ecclésiastiques, si Tobjc^ 
en litige est une possession ecclésiastique ; ainsi, le jugement 
par lequel rarchevôque Léger restitue à la Cbapelle-Audc Té^ 
glisede Yiplaix, usurpée sur le prieuré par les moines d'Ahun, 
est prononcé sur Tavis de douze jurés, tous ecclésiastiques, 
savoir : Tabbé de Vierzon, Tabbé d'issoudun, Chatard, archi- 
diacre de Bourges, Guillaume rarcliidiacre, neveu de rarche- 
vôque ; Giraud, archidiacre de Culcnt ; Giraud archidiacre, de 
(Jourzaget ^ Aimeri archidiacre, du Breton ; Pierre, archi- 
diacre de Gien -, Rorgon, prieur de Graçai ; Goffred, arclii- 
prêtre de Bourges ; Jean, aicliiprôtre de Château-Meillani » 
et Fulcrand,archiprctrc de Graçai. (Voyez aussi LV, p. 96-97;. 
Si, au contraire, Tobjet du procès est une propriété ordinaire, 
champ, terre, bois, ctc , la cour peut être, suivant la volonté 
des parties, ou ecclésiastique ou laïque, selon Taltemativo 
que propose à rarchiprctre Goffred le prieur Hugues (XXIll^ 
p. 55), ou mi-partie d*ccclésiasiiques et de laïques, ainsi 
qu'elle le fut effectivement dans cotte occasion (ibid). Si Tad- 
versaire du prieure est laïque, la cour est nécessairement 
mi- partie. (Voyez les noms des témoins-juges dans les pièces 
XVII, p. 38-39, XVIll, p. 40, iXXIII, p. 72-73 ) L'archevôquc 
ne juge pas seul, mais assisté de sa cour ; il ne juge mémo 
l>as toujours les affaires qui lui sont soumises : la cause en* 
tendue, avant de prononcer la sentence, le juge demande aux 
parties si elles consentent qu*il soit procédé au jugement 
(voyez XVII, p. 38; XXIII, p. 55-56; XXXIII, p. 72), et ne 
passe outre que sur leur réponse affirmative : jusqu'au dei* 
nier moment, les parties sout libres de préférer à la décision 
du tribunal saisi de Taffaire, sur leur demande, une transie- 
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lion OU toute autre convention amiable. Le plaideur qui se 
voit sur le point de perdre sa cause peut prévenir la sentence 
en avouant son tort et en se soumettant aux réparations qui 
lui sont imposées; il peut aussi, s*il le veut, fausser la cour, 
et même interdire le plaid (LXXXV, p. 126), c'est-à-dire 
empêcher, pour un temps, la décision du tribunal saisi do 
raiïuire, sauf à se représenter plus tard devant lui lorsqu il 
jugera les circonstances plus favorabrcs. L*archevèque n\a, 
pour ainsi dire, qu'une juridiction gracieuse, qui ne s'exerce 
que réclamée, ou du moins acceptée par les parties : il a pour- 
tant des moyens de contraindre les récalcitrants ecclésiasti- 
ques ou laïques : ce sont les censures, l'interdiction des fonc- 
tions ecclésiastiques pour les prêtres ; enfln, pour tous, Tex- 
communication. Ccst par crainte de l'excommunication que 
Goiïred rarchiprêtre , Amclius du Chambon , les moines 
U'Aliun, le sire d'Huriel, finissent, après plus ou moins do 
résistance, par soumettre leur conduite et leurs intérêts au 
jugement de la cour diocésaine. Dans le principe, cet emploi 
des foudres de l'Eglise semble avoir eu quelque peine à triom- 
pher des résistances individuelles, surtout lorsque les rebelles 
étaient ecclésiastiques : Goffred Tarchiprêtre et les moines 
d'Ahun et de Saint-Désiré, ainsi qu'Ameliusde Chambon, 
restèrent longtemps sous le coup de l'excommunication avant 
de se soumettre ; le sire d Huriel, au contraire, ne résista pas 
au premier avei tissemcul ; la sévérité de Richard avait rendu 
plus facile a son successeur la continuation de son œuvre 
Les débats du prieur avec ses vassaux et les étrangers pour 
(les objets dépendants du prieuré lui-mêmr, étaient, d'après 
les coutumes de la Chapelle-Aude, jugés par lui ou son \vré' 
vôt, dans sa propre cour, de même que tout débat à Tocca- 
sion de faits accomplis, ou d'objets situés dans l'enceinte du 
bourg. (Voy. plus haut, p. xviiixix.) Une de nos pièces (XLIV, 
p. 83-84) semble indiquer l'habitude, lorsque les objets en 
litige étaient des aleuds roturiers, de s'en rapporter à. un tri- 
bunal formé d'amis des deux parties, qui, ordinairement, 
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cherchaient à arranger Taflaire au moyen do concesaions 
mutuelles. 

En général voici la marche suivie dans les procès qui nous 
ont passé sous les yeirx : Le prieur porte plainte à rarchcvà- 
que qui, en vertu de son autorité diocésaine, écrit au défen- 
deur de venir ester à droit dans sa cour. Celui-ci demande 
qu*on lui assigne un jour convenable, et le moment venu, les 
deux adversaires, avec leurs adjutores (conseillers et témoins) 
se présentent devant la cour de Tarchcvéque pour plaiilor 
Icnr cause : ils produisent leurs témoins, leurs chartes, quand 
il y a lieu (XXIIl, p. Ô5;XXXI1I, p. 72.) et font valoir leurs 
arguments ; parties ouïes, le prélat leur demande si elles con- 
sentent à ce qu'il soit procédé au jugement qui n'est prononcé 
que sur leur réponse affirmative. Quelquefois il arrivait qu*ea 
l'absence de preuves concluantes, les juges se trouvaient dans 
I impossibilité de prendre une décision et i^ en remettaient au 
jugement de Oieu. En voici un exemple : Pierre le Fèvre avait 
légué au prieur Vivien sa part de certains moulins dans le cas 
où il viendrait h mourir sans enfants, A sa mort, les moines 
voulant se mettre en possession, Giraud, frère du défunt, s*y 
opposa sous prétexte qu'il n y avait pas eu de donation faite. Des 
deux cotés Taffaire est poursuivie jusqu'au jugement, et le 
prieur Raoul produit des témoins qui avaient vu et entendu 
faire la donation. I^s juges décidèrent que les témoins prouve- 
raient leur dire par l'épreuve du fer ardent (jper ferrum igni- 
tum)\ ils y consentirent sans crainte,et l'homme qui porta le fer 
|iour eux ne sentit aucune brûlure. Giraud cependant persista 
dans sa résistance, en assurant que son frère lui avait donné 
les moulins avant d'en disposer en faveur du prieuié : on va 
donc de nouveau trouver les jug s,qui prononcent que Giraud 
prouverait son dire par la môme épreuve à laquelle s'étaient 
déjà soumis les moines. Mais lorsqu'on (ut arrivé devant Té- 
glbe de Lanage, endroit où Giraud devait à son tour subir 
répreuve du fer ardent, un arrangement intervint entre les 
|)arties. C'est ainsi du reste que se terminent la plupart des 
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procès dont il est queslion dans noli*o carlulaire. Quand le 
plaideur condamné no voulait ni réparer son tort ni se sou- 
metlre au jugement rendu, le juge saisi de l'aflaire avait le 
droit de poursuivre lui-môme par la force la punition du cou- 
pable et Texécution de la sentence (voy. XIV, p 28 ; XYI, p. 
33 et 35) au proQt de la partie lésée. La magistrature au 
moyen âge n'est pas, comme de nos jours,unc profession, une 
fonction, c*est un des devoirs du suxerain commet du vassal, 
devoir temporaire, du reste ; on n'est pas juge partout ni tou- 
jours, mats seulement dans son fief, à la cour du suzerain, 
et après convocation ou semonce expresse. Le local où se 
rendent les arrêts est comme le personnel des juges, essen- 
ticllcmeni temporaire et variable : c'est tan'ôt un fossé, une 
borne servant de limite (ainsi qu*on le voit dans divers procès- 
verbaux d*enquêtesur retendue do la justice de la Chapelle- 
Aude, aux archives de l'Allier); tantôt c'est un arbre qui 
abrite sous son feuillage juges et plaideurs (voy. appendice, 
ch. CLXII, p. H4). L'orme d'Huriel, situé devant la maison 
de Pierre de la Porte, ne rappelle- t-il pas le chêne de Vin 
cennes, sous lequel saint Louis rendait la justice en robe do 
camelot ? 

La cour de Tarchevéque ne se contentait pas de juger les 
procès survenus entre le prieuré et ses voisins ecclésiastiques 
et laïques ; une de nos pièces (LX, p. 102), sans date, il est 
vrai, et sans signature, mais que les termes mêmes de la ré- 
daction et les noms des personnes dont il y est question nous 
autorisent à attribuera l'archevêque Richard, ou peut-être à 
son prédécesseur Aimon, nous montre la cour archiépisco- 
pale intervenant pour détermioer ofOcielleiuent l'étendue de 
la paroisse de Laoage, et du fief presbytéral dont les deux 
chapelains avaient la jouissance. Après avoir constaté l'aban- 
don volontairement fait entre ses mains, par Humbaud d'Hu- 
riel et ses vassaux Guillaume Blanc et Gautier son fils, de 
l'église et du fief presbytéral dont ils se reconnaissaient cou- 
pables, envers Dieu et l'archevêque, d'avoir injustement gardé 
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la possession pendant de longues années , le rédacteur de 
notre pièce continue en ces termes : « Nous qui iious faisons 
un devoir de construire des églises et d'enrichir les monas- 
tères pour l'honneur de Dieu, sur le conseil de nos ministres 
et de nos clercs, du consentement et à la prière d'HumbancI 
d'HuricI , nous avons rendu au monastère de la Chapelle Téglisc 
et le fief presbytcral, ses propriétés légitimes, comme le prou- 
vent les authentiques privilèges de SaintrDenis. Puis, ayant 
fait venir en notre présence, aux termes de la loi, lesquatic 
plus Agés de la paroisse, savoir les deux chapelains Dacbcrt 
et Roger, et deux laïques, Léger Vizon et Aimeri de la Porte, 
nous les avons sommés et conjurés, sous peine d*anatbèmc, 
de déterminer les limites du fief presbytéral, ce quils firent 
de bon gré , sur Tordre et avec le consentement du siro 
d*Uuriel et de nous. Ils désignèrent, comme faisant partie 
du fier presbytéral, tous les prés et terres au-dessous du 
bourg, entre les deux chemins jusqu'au cours d eau, avec les 
jardins, maisons et places, depuis la porte jusqu'à la pl^ce de 
Bernard le Bègue, et la grange et le jardin de Giraud Halepel, 
la maison dudit Giraud et le jardin de Bernard de Lanagc et 
la grange, I aire et les maisons qui y sont situées, ainsi que 
les tenaient précédemment les chapelains. » La juridiction de 
1 arclievôque à Tégard du prieuré était bien celle d'un vérita* 
lie suzerain, embrassant toutes les questions relativesà la pos- 
session ainsi qu'aux droits et à la nature des biens âpiiarte- 
nant au prieuré. (Voir les pièces XXI, XXII, XXIII, XXVIII, 
XXXI, XXXII, XXXIII, etc., et la reconnaissance des droits de 
rarchevèque par les sires de Bourbon et d lluriel^ XIV, p. 28, 
etXV, p.3l.) 

Notre cartulaire nous fait connaître un certain nombre de 
faits que nous croyons utile de rappeler en peu de mots ; bien 
que de peu d'importance en eux-mifmes, ils peuvent cepen- 
dant ne pas^élrc inutiles pour Thistoire de la province ei du 
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prieuré. Nous avons raconté (pages xxvii-xxxni) la résislancc 
opposée à rarclievèqne de Bourges el aux premiei*s prieurs 
lors (le la fonJadon du monas'ère, constatons maintenant 
que si l'opposition fut vive au début, les sympathies se ma- 
nifestèrent plus fard avec une certaine énergie : beaucoup 
de seigneurs s'affilièrent eux-mêmes au prieuré ou y placè- 
rent leurs enfants. Roger d*lluriel (LUI, p. 94) voulut mourir 
moine de la Chapelle-Aude ; Gauiïred Grossinel se donna lui- 
même au prieuré, et y fit entrer comme moine son fils Raoul 
(LVII, p. 98), devenu plus lard prieur (app. CXII, p. H4), 
comme nous l'apprend Amblard, |>etit-fils de Gaufired et 
neveu do Raoul, qui , à l'exemple de son grand-père , se 
donna au prieuré avec tout ce qu'il possédait; Airaud de 
Bretkoilis donne au prieur Raoul son fils Jean pour être con- 
sacré au service divin, soit comme clerc, soit comme moine 
(XXXIX, p. 78);1\aouldeFlorigni(XXX, p. 66) s'associe lui 
aussi au prieuré, et le même jour, son frère Joscelin y fait 
entrer son fils Roger, que nous retrouverons plus tard comme 
témoin (LU, p. 92 ; LVII, p. 99). Les ordres monastiques se 
recrutaient donc parmi les familles les plus puissantes du 
pays, et les dots fournies par les parents grossissaient le patri • 
moine des monastères, ce qui peut expliquer comment les 
maisons religieuses parvenaient à s*enrichir en peu de temps 
au milieu de la pauvreté générale, et malgré les convoitises 
que suscitaient des richesses si promptemenl amassées. 
Quelques pièces nous montrent le Bourbonnais fournissant 
son contingent aux croisades, aux pèlerinages fameux : c*cst 
Guillaume de Ruterre allant rejoindre en Angleterre les che- 
valiers normands de Guillaume le Bâtard (1071-1093, XLII, 
p. 82); c'est Arnaud de Guérande (cTIgtfinde^ de GuirandeT] 
qui prend part à la croisade de 1096 (XLIII, p. 83); c'est 
Gaufred Gaudeth qui part en pèlerinage et n'en revient pas 
(XXXI, p. 67); c'est enfin Josbcrt Ponton qui entreprend le 
|K}lerinagc de Saint-Jacques (LXI, p. 103) : tous partent sans 
cs[)oir de retour, et donnent tout ou |)artie de leurs biens 

X 
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\youY le salul de leur Ame et de celles de leurs parents. 
Ailleurs f XXIV, p. 57), Amblard Guillebaud , dont le fils 
Alard ou Adelard s'était fait, au temps de Suger, one vé- 
ritable réputation d*éloqaence et de savoir, avoue lui, sans 
s'en vanter, il est vrai , mais sans s*exciiser non plus , et 
comme une chose très-ordinaire, sa complète ignorance, qui 
ne Tempêche pas de reconnaître pourtant que c'est offenser le 
seigneur et résister à l'équité que de retenir le bien deTEglise. 
Tous ces faits, sans grande importance par eux-mêmes, ne 
laissent pas cependant que d*être bons à connaître. Il en est 
de moins, curieux encore que nous ne croyons pas deToir 
passer sous silence ; tels sont la mention des monnaies de 
Limoges (XXXI, p. 68) et de Souvigni (XXXIX, p. 79; LVII, 
p. 98, et passim), employées à des payements faits' par Je 
prieuré ou par d'autres personnes, notamment pour la Tente 
d'un péage cédé aux moines par Gaufred Gaudeth, mojen- 
nant la somme de trois cent cinquante sous de Limoges ; 
rachat d'un cheval an prix de quatre livres de Souvigni, jus- 
qu'au payement desquelles Helie d*Huriel engage au prieur et 
aux moines la moitié de la dime de Vaux, en donnant pour 
caution Pierre Bordet et tout ce qu'il possède (XLl, p. 8t); n*esl- 
ce pas là, sous un autre nom, un véritable prêt à intérêt, mal- 
gré les canons de TEglise ? Notons encore des achats de serb 
et serves à des prL\ bien divers, sans doute à cause de la dtflES- 
rencede valeur de leurs tenures vendues avec eux Amelius cède 
au prieuré ses droits sur leur serve commune, Jeanne fille de. 
Giraud Tessier, moyennant deux sous et demi de Souvigni ; 
Guillaume, vicomte d*Aubusson (LIL p. 92), abandonne les 
siens sur AJdéarde Qlle de Géraud Charbonnier, moyennant 
cinq sous de la môme monnaie ; Adélaïde, mère de Guillaume, 
avait précédemment exigé la somme de quinze sous (LIV,. 
p. 95) pour l'abandon de ses droits sur Marie fille de Giraod 
le Fèvre, vendue au prieuré avec une vigne sur les bords de 
la Meuselle, tandis qu'elle cédait gratis sa part d'Unberge, 
autre fille du même Giraud. Remarquons, en terminant, que 
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la monnaie d*Huricl n>8l mémo pas nommée dans noire car- 
lulaire, malgré la proximité des lieux, non plus que celle de 

Monlluçon, qui, du reste, n*est peut-être pas antérieure au 
Xlll*' siècle; e\ enfin que celle de Souvigni, fréquemment men- 
tionnée, parait avoir été de beaucoup la plus en usage. 



ILV. 



Les noms de personnes sont en général empruntés soit à 
la nomenclature des Saints et à la langue latine, soit à la lan- 
gue germanique : Pierre, Jean, Simon, Constance se rencon- 
trent à chaque page aussi bien que Guillaume, Bernard, 
Giraud. Le surnom (JCognomen) est ordinairement joint 
an nom de baptême, avec ou sans le mot Cognomine : GtitV- 
lelmus cognomine Baratum^ (XLIX, p. 89) Willelmo Dura- 
tum (ib.)* Le surnom est tiré \^ soit du domicile, du lieu de 
naissance de Tindivîdu auquel il est propre : Petrus de Doma- 
rar,(XXXV,74.) Petrus BeraldusdeMontelucio (XXXIII, 73.) 
Bemardus Normannus^ (XL, 80) Bichardus Anglus^ (LVI, 
97). 

2» Soit idu métier, de la proression, de Temploi, ou de la 
condition de la personne : Umbertus Magnio, (XIII, 27.) Ber- 
nardus PeUetarius, Bemardus Mâchons (XXXVIII, 80.) Ste- 
phanus Asinarius, (LIV, 95.) Conslancius Serviens (XXXV, 
74.) Vivianus Serviens^ (XL, 80.) Bemardus cognomine Ban- 
ivs de Montelucio^ (XIY, 28.) Haymundus sacerdos de Buxa^ 
(XXXV, 74). 

d<> D'une qualité physique ou morale, Bemardus Balbus, 
(XXXV, 74), Hugo Vindis (XLVI, 87;, Willelmus Albus, 
Biancus (XLIX, 90 ; LX, 102), Amelius Duridens (XXIX, 65), 
Rotgerius Grosel Grosiig (Grosœif) (LUI, 94 ), Johannes Bo- 
num tempus, Rotgerius Malvesinus , Malus Ffctnt/5, (XIV, 
30 ; XXI, 51), Guillelmus Gasteglore (XLVI, 87). 

4» D'une habitude, P. Badavesperam (XXX, 60), Amelius 
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Boîia aniiona (XXXIII, 09.) Uonjrant i^XXXIV, 73j, liod. 
Vctusannonn (Llll,9i;. 

5» l)e ccrlaiMOS circoDslana'S , Ileniardui Capa rubea 
(XXXIII, 73), Guill. Caliga corta (XXXVI, 75). 

Il en est enfin dont il scr^iil difficile de déterminer sûre- 
ment le sons et l'origine : Giraldus Augmeratus (XXXV, 74), 
liad Dorcha (XXXVIII, 78), B, Farfarusca (XV, 30), Aide- 
bcrtus cognomine Cromag (XXV, 69). 

jnsqu au Xll*" siècle, les surnoms sont en général person- 
nels : dès le Xl« pourtant, 1 hérédité tend à s'établir, les sur- 
noms se transmettent de père en fils, et deviennent peu à peu 
de véritables noms de famille : c'est surtout dans les maisons 
féodales riches et puissantes que cet usage a dû commencer : 
l'aine de la famille héritait tout à la fois du fief et du surnom 
paternel ; le cadet réduit a un apanage prenait le nom de son 
fief principal, suivant un usage qui finit par devenir univer- 
sel : c est ainsi que Pierre do Blot, fils d'Archambaud le Fort 
et frère d'Aimon Vaire vache, commença une nouvelle famille 
reniée plus tard par les Bourbons eux mêmes. (D*Achery, ^*- 

cilegium^ t. Il, p.ô49 de Tédit. in-folio. Arc. de T Empire ^1LA9). 
Quelquefois deux frères succédant tous les deux au domaine pa- 
ternel resté indivis, en portent Tun et Tautre le nom : tels sont 
Raoul et Joscelin de Florigni (XXX, 66), Pierre et Guillaume 
de Paci^ (XXVI, 60). Il en dut être de même pour les familles 
roturières dont le surnom était pris du lieu de leur habitation. 
Quand au contraire le surnom du père était tout personnel, 
c'est-à-dire emprunté soit au métier à la profession ou à cer- 
taines circonstances purement individuelles, les enfants, on 
le- comprend aisément, n'eurent aucun motif de conserver 
chacun à part soi le surnom paternel : ainsi une certaine 
Ilermengarde est dite Filia Medici, fille de Miîge, probable- 
ment parce qu'elle n'avait pas de surnom qui lui (ût per- 
sonnel : la famille de Giraud le Fèvre (LIV, p. 94), au temps 
d*Aldcl)ert (1093-1098), nous oflre un exemple décisif de U 
non-hérédité des surnoms ù celle é|MX|uo. : sur s^^it enfants 
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nés lie ce Giraud, quatre seulement olI des surnoms tous les 
quatre diflérenls de celui du père : {Jean dit Comaut^ Al- 
deart dite Borda^ Giraud dit Charbonnier y et Etienne dit 
VHermite) \ les trois autres sont désignés uniquement par 
leur nom de baptême. Toutefois on peut constater, dès le 
Xl« siècle, rhérédilé do certains noms, devenus, il est vrai» 
ceux de familles^'puissantes, mais n*éUnl originairement que 
des surnoms individuels ; tels sont ceux de Grossinel^ Guiiie^ 
baudj le Groni ou ie Grunz^ Mautwisin (^Malvezinus, Malus 
Vicinus, etc.). Ponton (Po$Uo^ Ponionus)^ tous portés par 
plusieurs personnes dont là parenté est parfois expressément 
indiquée. N'est-ce pas par suite de la même tendance qu'on 
voit se perpétuer aux X«, Xl« et XI1« siècles les prénoms d*Ar*> 
chambaud dans la famille de Bourbon, et de Humbaud dans 
celle d'Huriel ? 
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On trouvera, à la fin de cette introduction, une liste des 
pièces qui composent notre cartulaire, avec la date précise et 
certaine, ou simplement approximative et présumée, de cha- 
cune d'elles: peut-être n'est-il pas inutile d'indiquer ici briève- 
ment les motifs qui nous ont porté à ne pas adopter toujours 
les dates fixées par les bénédictins, pour celles de nos fiièces 
qui ont été soit publiées par Félibien, Doublet, Champollion- 
Figeac,etc., soit indiquées dans la nouvelle édition du Gallia 
Christiana. 

Nos XI premières Chartes étant reproduites d'après les 
Diphmaiay Chartœ^ etc., nous leur avons conservé les dates 
adoptées par les savants éditeurs de cette collection. Restent 
XCi pièces dont la date n'est indiquée le plus souvent que par 
les noms des témoins, et ceux de Rois de France et d'arche^ 
vêques de Bourges : quand les anné^ du règne ou de l'é- 
piscoput sont indiquées, notre lâcJie n'oiïrait pas de grandes 
dinicultés, mais ce n'est pas là le cas le plus fréquent l.a do^ 



LXXVIII INTHODUCTION. 

nation de Jean de Saint-Caprais (n^^XIl), par exemple, est 
bien certainement postérieure au 23 mal 1059, date du sacre 
de Philippe l^^, associé au trône de son père, et antérieure 
au 29 août 1060, date de la morl d'Henri I"'. La Charte de 
Philippe !«', ratifiant les libéralités de Jean de Saint-Caprais^ 
a également pour date certaine le 27 mai 1067, jour de la 
Pentecôte de la septième année du règne de Philippe com- 
mencé le 29 août 1060. En effet, 1* cette date ne peut être 
reculée après 1067, époque ou le chancelier Baudoin, Tun des 
signataires de notre pièce, a cessé ses fonctions ; 2<> elle ne 
peut être avancée non plus, car en comptant les années da 
règne de Philippe !«' h partir du 23 mai 1059 , date de son 
couronnement, la septième année courrait du 23 mai 1065 
au 23 mai 1066 : or la Pentecôte tombait en 1065 le 15 mai, 
c'est-à-dire dans la sixième année du règne, et en 10661, 
le 4 juin, c'est-à-dire dans la huitième année. Remarquons 
toutefois que la date du 15 mai 1065 pourrait être adoptée 
sans inconvénient, si Ion comptait pour une année complète 
les dix mois écoulés du 23 mai 1059 au 26 mars jour de Pà« 
ques commençant l'année 1060, car alors la septième année 
de Philippe i^ courrait du 27 mars 1065 au 16 avril 1066, 
d'après un usage quelquefois suivi sous ce prince. 

Parmi nos pièces on en trouve vingt du temps de Tarche- 
vêque de Bourges, Richard (1071-1093). Ce sont les n«* XIV à 
XVI, XIX,XXV1, XXVIII à XXXIf, XLII, LX, LXl, LXXIV, 
LXXV; quatre seulement (n<» XVf, XIX, XXI et XXII) sont 
datées. La plus ancienne est' la charte des coutumes de la 
Chapelle-Aude (notre n<> XIX). dont la date, mal à propos 
fixée par D. Martene à lan 1067 {Gallia christiana, t. \\, 
col. 42, C), ne peut être comprise que d'une seule manière, 
et nous aidera à rectifier celles des n^ XVI et XXII. Voici cette 
date que je traduis mot à mot : « Sabbato post ascensionem 
Domini, secundo et dimidio anno archiepiscopatus Richard! , 
régnante Philippe rege, septimo regni sui anno. » (XIX, p. 46.) 
« Le samedi après l'Ascension, dans la premièie moitié de 
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rarchîépîscopal de Richard, la septième année du règne du 
roi Philippe. » Or, Richard a été sacré à Sens, le 23 avril 
1071, jour de Pâques, qui alors commençait l'année, du 
vivant et par résignation d'Aimon de Bourbon, son prédé- 
cesseur immédiat, mort dans les derniers jours du mois de 
mai suivant. (Labbe^ Bibl, mss. libbr. nova^ t. //, Hist. pa» 
triareh. Bituric, auet. Bened. Vemier ) La troisième année de 
Tarchiépiscopat de Richard a donc commencé le jour de 
Pâques 24 avril 1073, et le samedi après l'ascension (11 mai 
1073) est bien compris dans la première moitié de la troisième 
année de Richard, ainsi que dans la septième année du règne 
de Philippe l'^^. si Ton fait commencer, suivant un usage quel- 
quefois suivi, la première année de ce règne au l^* septembre 
1067, et la seconde année à Pâques 1068, par conséquent la 
septième à Pâques 1073. Aucun autre calcul ne peut faire 
concorder les années de Richard avec celles de Philippe. Deux 
autres pièces (n*"* XVI et XXII], également du temps de Ri- 
chard, portent la fausse date MLXV, comme le fait remaniuer 
le Gallia ehri$tiana{i. n, col. 42, C) d'après Dom Marlene. 
C*est évidemment une erreur de transcription, et il faut lire 
MLXXV, en ajoutant un X, car en 1065 Aimon était encore 
archevêque, et non pas Richard, et de plus, il est fait allu- 
sion dans le n^XVi, p. 33 (sicut in precepto régis continetur), 
à la charte n» Xill« diplôme de Philippe !'<*, du temps de Tar- 
chevèque Aimon, que nous avons prouvé être de 1067, selon 
toutes les apparences ; enfin, le bourg de la Chapelle, fondé 
évidemment après la Pentecôte 1065-1067, date du n» XIV, 
pourvu de coutumes seulement en 1073, ne pouvait avoir déjà 
besoin dune foire supplémentaire en 1065, ni s'être accru 
cette année - lài autant que le rapporte Richard (XXII, 
p. 52). Nos deux chartes sont donc, de toute nécessité, pos- 
térieures à la charte de coutumes de 1073, origine et cause 
de la prospérité du bourg de la Chapelle, et postérieures de 
peu d'années, puisque des vingt-deux témoins qui ont assisté 
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à la rédaction des coiiUimcs, il son Irouve dix parmi les dix- 
neuf du no XVI , et huit parmi les onze du n» XXII. 

Notre pièce n^ XX est datée par Fétibien de 1088 ou envi* 
ron : j'inclinerais à la rapprocher davantage de 1073, par œ 
motif, qu*Alexandf e 11 étant mort le 21 avril 1073*, Texécution 
<le ses ordres n*a pas dû être diiïérée de plus de quinze ans par 
l'archevêque^ si ardent protecteur du prieuré. En outre, cette 
charte est signée de six des témoins du vp XiX, cinq da 
no XXII, et six du n» XIV; enfin, elle est écrite par le moine 
Augisius ou Augisus, comme les n^ XIV, XV, XVI, XXXI et 
XXXII, que je serais très-porté à croire de 1075 ou à peu 
près. 

Le no XXI est daté seulement de la vingt-neuvième année 
du règne de Philippe l^^^^, qui peut commencer, d*aprèa les 
diverses manières de compter, au 23 mai 1088, au 29 août 
1089, ou h Pâques 1092, Richard étant mort dans le courant 
de Tannée 1093. Les Bénédictins ont adopté la date de 1088» 
qui sans doute peut être admise, mais que nous oe voyons 
pas de raison de préférer. Les autres chartes du temps de 
Richard ne portent aucune date d année, et ce n'est que par 
la comparaison ISes noms des témninç, que nous avons pu leur 
donner une date approximative. 

La même observation s'apppliquc également à toutes les 
«lulres pièces de notre cartulaire, à Texception des n*» XXXVll, 
XLV, XLVl, LVIII, LIX, LXVIIl , LXXIU et XCVIl à Cl , qui 
ont pour dates précises des années de Tlncarnation. L*une 
d elles (no XXXVII) doit être datée de 1188 et non de 1128 : 
Terreur commise dans le Ciictulaire Manc , et que nous avons 
reproduite , vient de ce que la date de Toriginal était écrite 
MCXXCVIII ; le seconde aura disparu par inattention. Ajou- 
tons que Henri de Sulty n'a occupé lo siège de Bourges que 
de 1 183 à 1 199, et que nous avons de lui une autre charte^ se 
rapportant aussi à la Chapelle do la Crestc, portant confirma- 
tion par les seigneurs de Culent des donations faites au prieuré 
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parleurs ancêtres, ci datées, comme le ni> XXXVII, de 1188. 
[call. ChrUt. t. //, col. 58.);(1). 

iLvn. 

Le prieuré de la Chapelle-Aude a duré plus de sept cents 
ans : fondé en 1059-1060, il subsistait encore en 1789. Les 
premiers prieurs, à en juger par les résultats obtenus, furent 
des administrateurs zélés, prudents et habiles. Hugues, le pre- 
mier de tous, sut asseoir sur des bases solides l'avenir de 
l'établissement créé par ses soins : les privilèges politiques et 
religieux obtenus par lui pour la nouvelle paroisse érigée 
en ville franche, contenaient des éléments de prospérité 
dont ses successeurs s^appliquèrent et réussirent à tirer 
le meilleur parti possible. Les abbés de Saint-Denis , Rainier , 
Suger, Eudes de Deuil, ancien prieur lui-même de la Chapelle- 
Aude, montrèrent pour les intérêts du prieuré une active sol- 
licitude, dont les résultats ne se firent jamais attendre. La 
triple protection des papes , des rois de France et des arche- 
vêques de Bourges, réduisit à néant les prétentions des 
prieurés voisins qui s'étaient emparés des biens de Saint- 
Denis. Les violences des seigneurs d*Huriel et de Culent fu* 
rent réprimées, et quelquefois punies avec une certaine sévé- 
rité, et les privilèges des habitants de la Chapelle augmentés 
par les abbés de Saint-Denis, qui avaient réuni le prieuré à la 
manse abbatiale, peut-êire dès le Xlll« siècle. 

Le XIV' siècle fut pour les prieurs de la Chapelle Aude une 
époque malheureuse : continuellement en lutte avec les sei- 
gneurs voisins pour les droits et les possessions du prieuré, 
( Condamnation en 1306 du seigneur de Culent , qui avait 
usurpé le bois de Lap et maltraité un religieux ; — en 1350, 
procès contre le sieur des Ages, qui était venu chasser sur les 
terres du prieuré. — Arrêt de la Cour contre les habitants 
du bourg de U Chapelle Aude, qui avaient maltraité et battu 
des religieux du prieuré en 1354); avec les habitants du bourg 

XI 
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qui préUndaient, ense faisant recevoir bourgeois du roi par le 
prévôt de Dun , se soustraire à la domination du prieur, il 
fallut encore payer rançon aux Anglais postés à Epineuil , è 
la Roche Othon, etc. ( Quittance de 300 francs d*or payés par 
le prieur pour sa rançon en 1371 ). En 1394 enfln, un intrus, 
frère Olivier Âreng, osa s*emparer à main armée de la Cha- 
pelle-Aude, et chasser du prieuré frère Guérin du Cuignet, re« 
lîgieux de Saint- Denis, qui en était légalement pourvu. 

Le XV« siècle semble avoir été plus paisible : les archives 
de rBmpire nous font cependant connaître une suspension 
prononcée contre le prieur de la Chapelle Aude, pour ne 8*ètjne 
pas rendu au chapitre de Saint-Denis, suivant la citation à loi 
faite en 1445. 

En lôl8,une commission fut nommée par la cour, pour 
visiter les ruines du prieuré, et faire enquête sur les malver- 
sations reprochées à maistre Jehan Bresehari, se disant prieor 
dudit lieu. Il est à croire^'queles informations furent en faveur 
de l'inculpé, car nous le retrouvons en 1528 paisible pos- 
sesseur du prieuré qu*il s'occupait de restaurer. Un terrier, 
dressé par ses soins à cette époque , nons donne sur Tétat du 
prieuré et de ses dépendances les renseignements les plus 
précis : nous ne pouvons qu y renvoyer nos lecteurs (1). 

(1) NoUe bomnM iiie[8nre Jehan Brtscbard] , prolhonotairs do Sût^ 
Siège apostoliqae, priesr commandataire da [prieoré de U Chapelle* 
Aude], et seigneur jatticier en toute justice, hauUe moyenue et basas, 
mixte et mère impère, et directe seigneurie dudit Ueu, lequel a dit et 
déclairé avoir et posséder, au dit lieu de la Chapelaude, ung hustel et 
maison, noble auquel a tour, courtz, morailles, foussès, pescheries, jar- 
deins, et autres maisoonages, tout tenant et ajougnant audict hostel, 
contenant le dit jardein (sic) de terre environ troys quartelées, tenant les 
diz hossel, court dMcelluy, et jardein, d*un cousté i TégUse dudit Hstt 
de la Chapellaude, et par le devant à la rue pt^licque du bourg de la 
Chapellaude, et d*aulire à certain chemyn public et royal par lequel 
Ton vait de la Chapellaude à Bourges. Ina ong aulre jardein cooteoanl 
une quartonnée de terre, uu environ, tenant et jougnant aux muis et 
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Pendant les XVI* et XVIh siècles , les prieurs delà Chapelle 
Aude, nommés par l'abbé de Saint-Denis , s'attachèrent sur- 
tout h réparer les pertes essuyées par leurs prédécesseurs des 
deux derniers siècles : le prieuré, depuis près de deux cents 
ans, était tombé en commande ; la suppression de la roanse 
abbatiale de Samt-Denis , dont les rerenus servirent à doter 
rétablissement nouveau deSaint-Cyr (168C) , mit le prieuré 



foQssét de ladite maisoD, et aa gnot cheinyn venaat defvrs ledit boargt 
de la Cbapelliode, et tendant audit grant chemyn de Bourges. Itbm | 

ung aullre jardein contenant environ nne esnynëe de terre, au dessoubt 
de la pescberie dndit seigneur, qui est au dessoubs du jardein, ladite 
peseberie entre deulx, tenant à ung cbenyn tirant fers Montluçon, et 
aux jardeinsde Pierre i U Blancbe de la Chapellaude. Itkm plus certain 
clox de terre et ung petit. . . . de vignes oonlenant le tout. . . . envi- 
ron dixsexterées de terre.tenaot d*UBg cousté au cheinyn public et royal, 
tendant et allant dodît lieu do la Chapellaude à Bourges, et au pré de 
leban Bureau, et aussi an pré de messire Pierre Buflet. le tout assis et 
situé au territoire dodit bourg de la «Chapellaude. Itkm plus un pré appelle 
de Cousti, contenant sept joumaulx ou environ, tendant d*un cousté au 
verger et pré de Jehan des Cousts, et d*aullre part «u pré de Martin Auetor 
de la Courf os, d*autre an santier par lequel l'en vait du viUage d*Aude au 
vilbage dou Donghon, et au pré do Francojs Auetor et do Jehan Duran- 
tier. Item le pré appelé la preyrie de la$ peycheria»^ conienant cinq 
joumanix ou entoor tenant au pré de Pasquot Imbaud, et d'autre part le 
pré de messire iehaa Maroojfcbait, et d*a>iltre part le pré de Jehan Ber- 
tran de TireyCognet, et le pré de Jehan au Tixier de 7Veyt(i(/»ies, età U 
terrs de Lojs Lougat. Item le pré ëo« Chaygne, contenant trois jour- 
naulx ou environ , tenant le pré de Jehan Bureau de la Chappeiiaude, 
et le pré de Jehan Gavault de Flewier. et de Jehan Bouget du village 
de Moni-Ron, tous situés en la paroisse de la Naige. Item plus une 
grant forests, Unt boys revenant que boys de haulte histéo, contenant 
enlour irois ou quatre cens sexierées, tenans d*uog cousté an grant 
chemyn ruyal et public par lequel Ton vait de la Chapellande k Bourges, 
el d*aullre cousté aux prés boys et terres des habitants du vilbge de 
Cousiinez et aux habilans et village de Coustinez en la paroisse et jus- 
lice de la Chappeiiaude. Item ung aullre boys revenant appelle Druct 
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dans la main du roi, qui ne cessa d'y nommer directeaicnt 
qu'en 1792. 

Voici les noms des prieurs que nous avons pu recueillir : 

Hugo prier ( 1060-1090 ). 

Radulphus ou Rodulphus ( 1093-1135 ). 

Odo de Diogilo ( après 1135 ), plus tard abln^de Sainl-Denîs. 

Vivianus. 

Dellac contenant deux cens sexterées ou environ sitaés en la dite jusiiee, 
cl paroisse de PereuUle tenans d*un coustë les bois revenans du sei- 
gneur de Blol, ung ruisseau entre-deux, et dWre part le boy revenant du 
village du Puys, ung ruisseau entre-deux, d^autre la terre et pré de iehaa 
Auseur de Pereuilhe, et au boys qui souloit appartànir à Deuys des Mai- 
sons. Item ung aultres boys de haulte fustée appelle la Tilberie, Gontenaot 

vingt sesterées ou environ , situé en la paroisse de Noc, en ladite jus- 
tice de la Chappellaude, tenant d*un cousté au grant chemyn allant du 
grand Boysse à Noc, et d*autre part le chemyn de Pailherie tirtiit à 
Mice (I), et d'autre part aux terres des habitants de Boysse. Item plus un 
boys appelle de Cesne, de baulte fustée , contenant deux cens sesterées 
ou environ, tendant d*un cousté à Testang et boys revenant du seigneur 
de Pailhière, et d'autre part les boys et prés du seignenr de Chambeyrat, 
et d*autre les prés et terres des habitants d*Amielle et de Boysse, paroirae 
de Noc, en ladite justice. Item le boys revenant appelle de Veilhe-morte, 
contenant cent sexterées ou entour, tendant d'un cousté... 

Item ung aultre pré, nommé le pré de Testang, une chaussée an des- 
soubs, jougnant d'une part à la grande f{rest dudit prieur, dessus dé- 
ciairée, d'autre part le pré de Jehan Bonnemer, et les terres des habi- 
tans du village des Prugnes. Item a ledit prieur, à cause de son dit 
prieuré, four et moulin à ban, audit lieu et justice de la Chapellaude, où 
les habitants du dit lieu sont subjects et tenus cuyre leur pain et meolx- 
dre leurs grains. Item une mesterie lieu et tenement appelé la mesterie 
df la Razivre. située en la dite justice de la Chapellaude. en la paroisse 
d'Onrezat. Item ung autre lieu et mesterie appelé la mesterie de Ga- 
vières près la rivière de Obier, estant es paroisses de Rugnetet Pereulbe 
par année, située... 

(I) Moicé. Moisfai. Moussai (auj. hameatt de la tùie de Saint-Désiré). 
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Villelmus( avant] 153). 

Rorgo (après 1153). 

Richerius ( peu après 1171 ). 

H. (1208). 

Fr. iohannes de Rotundo ( 1306). 

F. Guérin du Cuignet ( )U8qu*en 1394 ). 

F. Olivier Areng, intrus ( en 1394. ) 

Mo François Breschard, protonotaire apostolique ( 1518, a 
1528 et années suivantes). 

FrandscQs de Musi , clericus dîocesis Luciooensis, résigne 
son bénéfice ;pridie Idiis 1707 » à François do Montaigu de 
Bois - Davî , clerc du diocèse de la Rochelle, nommé le 8 jan* 
vier 1708, entré en possession le 7 avril 1708 , et mort le 
17 août 1755. 

Giarles-Henri Harpon, grand chantre de l'église de Bourges, 
nommé le 7 septembre 1755 , entré en possession le 1*^ no- 
vembre suivant. 

Enfin, Jean-Baptiste Maufout , du diocèse d'Âutun , grand- 

Item a ledit prieur, i cause de son dit prieuré, et seigneurie de la 
Chappellaude, droit de baonyée audit lieu de la Chappellande, trois moys 
chacun an, en tel temps que bon luy semble, durant lescpiieulx trois moys 
nul ne peut vendre vin en détails en sa maison, sans le congié et licence 
dudict prieur. Item a ledict prieur droit de prendre sur chacun habitant 
chef de communauUé, quant il va de vie à trespas, le lict gamy. Item 
a ledict seigneur prieur de la Cbapellaude, à cause de son dict prieuré, 
Fëglise dudict lieu, droit de patronage, et de conférer les bénéfices cy- 
amprès déclairés, quand ils sont vacans : c'est assavoir : la cure de la 
QiapeUaude, et viccairie de Notre-Dame des Claustres, fondée en la dicte 
esglise de la Chappellaude, iiem les cures d*Onrezat, Noct, Yiplàix, 
Lanaigb, Argentiêre, Vaulx, Pereulhe, Nassigniet, Aude, Uailhiet, 
EsTiVAREiLHEs et la viccaîrie de No»tre-Dame de Sardat, fondée au 
village de la CassTs. Les curés ou leurs commis et vicraires desdiles 
cures sont tenus, chacun an, le lendemain de Pasques chamelles, venir en 
procession à Sainct Denis , en la dicte esglise de la Chappellaude, et y 
amener leurs paroissiens. Item a ledit seigneur, à cause de sondict 
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vicaire de Bourges, nommé le 18 octobre 1774, entré en pos- 
session le 3 mai 1775, dernier titulaire. 

Les bâtiments du prieuré, en ruine au commencement du 
XV1« siècle , étaient presque neufs au XVll* : on n'y a con- 
serré du prieuré primitif que des matériaux , énormes pierres 
rougeàtres employées dans la construction des murs de Ten- 
des actuel. Le seul vestige qui dénote une habitation féodale, 
c'est une tourelle ronde placée au fond de la cour, à gauche, 
et faisant face au transept de Téglise. Le prieuré se trouvant 
tout*à-fait en haut de la colline sur le flanc de laquelle est 
bâti le boorg de la Chapelle Aude, on y jouit de la vue d'un 
de ces horizons qui semblent « faits à souhait pour le plaisir 
des yeox,« 

L'église primitive du prieuré subsiste encore, au moins 
dans aes gros murs : le clocher et Tintérieur ont dû être plus 
d'une fois restaurés. C'est un petit édifice roman , bâti sur le 
môme plan que les églises de Domérat et do SaintrDésiré , 

prieuré de la Chappellaude, dépendaot de Tabbaye Sainct Denys eo 
France, drait de prendre et pereetoir le lundy de Pasqoes sor ehacnn 
eoré, àcaoaedes dictes cures, pour raisoB du patronage dleelles, les 
sommet qoi 8*ensniTeot, c'e8t-à<4af oir du curé de la Cliappellaude III s. t« 

D*Onrozat. . IX s. t. 

DeGivrette8XVft.t. 

D'Argentières III s. t. 

Vaux. . . . III 8 t. 

Esltfareilles. L s. t. 

Viplaix. . . . L 8. t. 

Noe. • . • . L s. t. 

Aude. . . XXII s. t. 

Nassigniet. . XV s. t. 

Lauaige. . XXII s. t. 

Perenihe « IX s, t. 

Mailhet. XXXII s I. 
(Terrier de la ChapeUe Aude p I, d suiv ) aux 
arvhivcs de VAlHer. 
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mais dans des proportions moins considérables : voAles en 
plein cintre ou cintre surbaissé, bas-côtés très-étroits, chœur 
de trois travées, absidiole au fond. Le bénitier, comme dans 
la plupart des églises de Tarrondissoment de Montluçon, est 
un monolithe taillé grossièrement dans un bloc d*à peu près 
UQ mètre de haut. 
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aUlTA QUJk TBIODtTlUDIS , SITB TBIODILA OOKA GOlfFIBT 
BISILICJI SAMCTI DIORTSll (1) ANHO DOMIHl 6S7 (iftotlPar- 

desius.) 

DomiQo Dostro et Id Christo venerabill patri Dodone ab- 
bâti ona coin fratribos sais basilicœ sancti Dionysii deser- 
Tientibos , Theodetradis siveTheodîlay fliia Brodalfo. Cane- 
tonim christianonim spes confidere débet ut potins pro 
anima laboremus , qiiam seculam diligamaa » joxta lectio* 
nem obi dicitar : périt mandas et ea qoœ in mondo sani ; 
iHnd vero quod in eccirsias aat in basilicas sanotoram , rel 
in paoperibus confertar » nnnqaam périt , sad in memoria 
aterna pro justitia reputatar. Propterea tibi , sancta basi- 
lica Domini Dionysii marlyris, ubi io corpore paosare tide- 
tnr, dono donare deliberavi, hoo est tilla qoœ yocatar Ma- 
tffos, qos est in opido Camiiacense , cam domibas , man- 
eipiis et vioeis ad se pertinentes, in fundo Magacinse ad pres- 
sens posstdere yideor , cum terris tam cultis qaam incnltis , 
silvis 9 aqois^ aquarom ve decursibas, cum termine tel 
colonica sda ad se perlioenles. Volo eliam esse donatum 
Tilla quœ cognominatur Palriago » quœ est in page Lemo- 
xino , com domibus , mancipiis , (erris , pratis , pascuis , 
silvis , aquis , aquarumve decursibus, cum termine suo 
▼el qaodcumque in snprascripto loco habere Tideor. Eidem 
quoque sancti Dionysii basilicœ volo similiter esse donatum, 

(I) Publiée dans Doublet, Hist.deFabb. de St-Denys, p. 85. Felibien 
ib. prtofes page i diplomata cbart» etc. , t* ëdit. tome i*' p. 9Î1, 
MabîlloD , ann. ord Sti Benedicti, t. it P. 54. Dans sa Diplomatique , 
p. 46i , il avertit qae cette charte est tirée da cartulaire de la chapelle 
Aude. 

i 
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villa quœ vocatar Milgiachis, qaœ est in pago Bellofa- 
ciose, cum domibos, mancipiiSy terris, vioeia, ailTis, pratis, 
pascaia, aqais, aqaaniinfe decareiboa, cam termino aqo 
vel colonicaa ad ae pertinentest et qaod inibi habeo ab inCa* 
gro doDo atqae traDacribo aioot me Deoa de aecolo ialo re» 
oipertt digoaiua foerit, ti tîIIm ipaaa supariiia nonûDalw ui 
aaeroaanetà baailtca Domiiii Dionysii in polaaiaUin aioa 

illiaa inqoietodinis refocatart at teoendi et posaidebdl, yee- 
dendi » CMMiQtandi, vel qoidqoid pro anioUB me» rei^^ 
diam exiode volaeriiis fadeodi , liberam et firmiaaimam in 
omniboa babeatia poteatalem , et pro haina meriti , nomeo 
menai in libre vit» cooaoribatnr. Qoia ibidem in ipaa baai- 
lica eorpoaeqlom menm paoaare copio eaadem villaa 
qnaa pro aaims me» remedinm obtnii in honore aancU 
Diooyaii , volo vobia licere paciBoe poaaidere. Et qnia 
voloa mena fnerat nt per paginam leatamentii villaa 
ipaaa aaperius nominataa basilic» 'aaneti Dionyaiii oonr 
dedisae « aed nt moa est loci illios habetor per epislelaa 
delegaaae, aed noila iniquités aot (aiaa ingénia a Deo per- 
tinere poteat, quia ipae reddit nnicniqoe. secnndnm opéra 
sua : propterea rogo et contestor coram Deo et angelia ejoi^ 
omni naUoni hominom, tam propinquis qoam extraneia, ni 
noUos contra delil>eration0 mea impedimentnm aancto Dio • 
nyaio de bac re , qo» ad me per bas litteras depolatom eal , 
bcere prassomat , ai fuerit qoia minus suns ad hoc appo* 
anerit bciendo , »temn8 rex peccata mea absolvat , et ille 
maleditoain infemo inferiori et anathema et maranatha per- 
cussoSf cnm Joda cruciandna descendat , et peccatom qnem 
amittit in fliioa et in domo aua crudelisaima plaga , nt le- 
proscy pro hojua colpa a Deo pereuaaoa , nt non ait qui in* 
habitet to domo ejos , ut eorum plaga in multia timorem 
ooneotiat i et quantum rea ipaa meliorala valnerit , duplex 
aatiabctione fiaco egenti exsolvat ; et quod Deo et aancto Dio- 
nyaio pro remédie anim» me» obtuli , omnem Irmitalem 
obtineat atipulaiione interpoaita. Actom ad baailiea audi 



;I>ionyiii » snb die daoikoima kal. maias , anoo xliii regni 
Boairi Domini Glolharii. Signam Theodilane aive Tbeode- 
Irade Diana aoa faclam qoœ baDO epistolam islios donalio- 
nia fleri roga? U. Signiim Sigrannosa, teatis. Signam Inchario, 
•laatia. Signom Berlhelmo viro inlastris , teatis. Signam viro 
folostria Laodegiselo, teatis. Signam Waaddoleno. Signam 
BeotêDo. Signam Sannaroto, teatis. Signam Teiane , teatis. 
Signam Aastremando, teatis. Signam Hildondo. Signom 
Deoretrannns. Signam Heleaio , testis. Ego Recomania lee* 
for ^ rogante et présente supradicta Tbeodetrade, banc do- 
'Mtionem scripsi. ' 



II. 

CIÂITA DlflSIOHIS PSADIOaUM IN PAGO LEMOVICIHO IKTBl 
TBIUDILAHAM MAURINUH IT AUDBGISBLCH. ANHO DOMIUI 631 

(sehn Pardessus) (1). 

Plaçait atque convenit inter tiro illustri Landegisilo, qai 
ad vicem illastrœ matronœ Teadilanœ Gabregabalio in ter- 
ritorio Lemovicino silaroi ad terram demensurendam Tel 
cUviilendam iuler parlera jam dictœ matronœ et Maurîno et 
Aodegiselo, vel oonaortes eorum, juxta al prasceplio glorioai- 
no domno Dagoberto regî ad viro illustri Baronto comité 
data edocety pars memoratœ matronœ prosequeote jam dicto 
firo LandegiselO) daaa parles jaxta convenientia prœsentia 
loqoebalor, recepit. Hoc eal tabala prima de loco illo obi ter- 
minas qoi ad ? iros illostris Gainoaido et Baronto comitia ex 

(I) Publiée par Mabillon (De re Dipi. tuppi., p. 46i, et reprodaile 
dans Dipl. Ckartœ , t. II ] snr one copie commaniqnée par Vyon d'Hé- 
roonl, et tirée du cartulaire de la Cbapelle-Aude. Celte Tendilana est la 
même qui, dans la charte précédente, faisait donation à Tabbaye de 
Saint-Deiils, de plusieurs f illae dans le pagus BelloTacansis al le pagus 
LesNtiaas. (Voj, Mamixoii. Lœe eiUUe,) 
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ordioacione dominioa foerai oircoitas loco de illo obi termiouf 
qui de versos Rovaria moDasterio venil, ubi cabilo versai 
Ebrolocino facit ; et deinde per ipso termiDO asque \n fleuvfc) 
AusoD»! et deiode per ipso fluvio usque rio qaœ est SaloMH 
^oaria et tolodio LupioiaDo \ ex per alios lalos, de jaxta ipea 
villa Fornolas, per canale quœ versus paiode, qaod est (uper 
Salmagoaria, vadil asque meroorato loco, ubi terminus ipse 
cubilom facit, UDde prius tabula ipsa mota fuit. Simili modo 
et alia tabula ad parte jam diciœ matronœ Teudilanœ» de 
versus villa Fornolus usque ad terminum Vallarieose, asque 
deousas, quod per demeosuraciooe ubi decosas positas sanif 
et de illo loco per latus similiter signa vel decusas terminato 
ordine, per loco qui dicitur ad Pratellus \ et de illo loco ad 
Castaneolo ad Petras duas, et deinde ad fonte Morsorsa ; de 
illo vero loco ad cumba ubi de fonte ubi decusas posilas suni, 
cum mansiones quod dicitur Aipini, quod ipse Maarinas vel 
consortes sui teouerunt et factus illos ubi Hareteroos servas 
ipsorum mansisse visus est. Itaque acceperunt Haurinos et 
Audegiselus, vel consorles eorum tertia tabula quod ab ano 
latere subjungit ad supra scripta tabula, et a fronte ad ter- 
minum qui de versus Rovaria, vel de palude ubi fons Vara- 
tom consurgit, per ipsum terminum usque ubi cubitum facit, 
et deinde in antea versos palude soper Salmagnaria Ari« 
penoos octo, ubi signa pesita sont et de alio latos, per loe- 
morato rio Varacione usque ad terminum Valarense, in qoa 
pagina sunt mansiones concisa vcterina et rotarioias et refti- 
sum est ad tabula prima de pagina illa quœ de versos Rova- 
ria monasterio de ipsa rem indivise remanserat ad parte sa- 
pradicta malrona Theudilane quod est inter Varacione et alio 
rio qui de versus ipso monasterio consurgit una cum silva 
vel cultures Aripennos sexcentos ; et qooddesoper resedont, 
accepii idem Landegiselos Aripennos ccxx et ad parte Jam 
dictoram, ad tabola inter ipsos rios, per loca obi decusas 
positas sont usque ad rotaricias ; et pro eo quod tabola jam 
dicto Maorino versos termiDo Yallareiise loogior foissel, obi 
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reoisolena Taotiis foerat, et sogas octo reciperat, refadeniDl a 
parte sapra scrîptœ roatronœ Theadilane, jaxta Tîlla Foroolos 
factos ille ubi Bilos sertos Jam dictoram mansisae visas est, 
qaaa tabulas per jam dicla tel demensurata loca cum silvas, 
eoltoras, vel prata unaqoaqae parle ooDStante ad iotegra ac« 
eepisaet ab ioTicem sîbi tradidisse. Joita ilaque partes per 
Patrem et Filium et Spiritum Saoctam vel per salutetn prin- 
dpam , CQJas naoc potestatem regimur, OQlla pars contra 
parte de suprascripUs aol hcredibas eorom qqIIo uDqaam 
lempore esse ventorus. Quod si qua pars de placito resillire 
voluerit aal ooolra soprascripta defioilioae arobalare oona- 
¥erit, ÎDferal parte statota serviant una cum 6soo auri libres 
deœm argenlopondo vigioli.et haec coûvenientia ioteripsis 
eoDScripta nallo umquam lempore, per nollo îngenio possit 
oassari sed perpetualiler firme et inviolata permanent slipa- 
• latione snbnixa. Factam pactnmsub die xii kal. julias anno 
' nii regni domni nostri Dagoberto régis. S. t Vir tllnslris 
Landegfselo, qui ad vicem Theodilanee matronœ emisit. 
f Manrinas paclionem seu convenienliam nosiram sabs. • . • 
emins pro parte conjoge meœ paotionem seu convenienliam 
■ nosiram snbs. Furicias ad? icem conjage meœ paclionem seu 
convenienliam meamsubs. Simplicias pro leslimonio rogilos 
a soprascripto banc convenienliam sobs. Barontus subs. 
Acolenus rogilus a suprascriptos banc convenienliam pro 
leslimonio subscripsi. 

III. 

DIPLOIA BAGOBBBTl I EEGIS FtA5C0RUH QUO DOUAT MONASTI- 
RIO SAHCTI DIONYSII YILU5 VALLBM ET YILLAH AI6INTIRIA8. 

ARifo DOMiNi 634 [Pardessus) aut 635 (Brequigny) (0- 
In nominedomini dei œterni et Salvaloris nostri /esu 

tl) Publié par Doublet, p. 66. ùipl, chêrtœ^ etc.. I. il, pag. t9.— 
. DiploilM Aux. Voy. MabojjOn» Dt re ,dipl^ p. 68. GERaon, ûe ;f$$srib. 
n§. Freiieo, d^., t. 11., p. 106. 
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Christi DàgobftrtQS rex Franoonim vtr illoftter* Si leois saiie» 
lis et diyÎDo culloi manoipatis Doslrœ liberalitalis monifr- 
cenliam impendimus, in nobîs profecto ad prœsenteiii vilam 
facilîus iransiendam ei ad fuloram fœlicias obtineodam pro- 
■desse oollo modo dobilamus* Noverii Igilor omDimn flde* 
liam sanctœ dei ecclesiœ Doslrorom que tain praBseotiim 
qaam et fuluroniiD solertia, quoDiam ob œternam remniid» 
ratiooem coDcedimos aancto Dionysio martyram egregioi èi 
fratribQS ibidem deo aervienlibus, yillasqaasdamjorisooftlri 
quœ sitœ sunt in pago Bilurico, scilicet villam qoœ vooatv 
Vallis, qaœ sila est saper flaviam Carum, ac villam qoaa vo« 
catar Argenteries sttam saper Magneuria flaviam, com oni> 
nibas appendiliis earam, onde hoc nostr» ahitodinis pr» 
ceplam fieri et prœfato sancto Dionysio et patribos ibidem 
Domino deservientibos dari jassimas, qaatinas jam dictas 
villas perpetaaliter teneant alqae possideant absqoe allias 
oontradicUone. Et ut hoc per ootioia tempera inviolabiliier 
eonservetur, manu propria prœsentem nostram auotorilatem 
soperfirmavimus, etannullo nostro insigniri jossimos.S.Da- 
goberli gloriosissimi régis. S. Ghiudovii filiîDagoberti. S.&r- 
nulfi Metensis episoopi. Dala per manus Dadonis régi» 
dignitatis Cancellarii. Hoc aclnm est Parisios fœliciter in 
dei nomioe. Amen. Dala iv^idus aprilis. Indictione xii. xiii 
régnante Dagot>erto rege. 



IT 



DIPLOMA DAGOBBRTl I REGIS FRANCOROM QUO MALLIACUM IK>lfAT 

MOHACBis S. DORTsii ANNO DOMiNi 635 {Pardtuui) (t). 

Dagobertus, rex Francorum, vir illusler. Oblabilem esse 
oportel, dum in hao caduca vita consistimuSi de Iransiloriis 

(1) Diphmaia dmrUB, ete.. t. Il, p. 36. Càahë, CGuni. DowLir, 
AîH. de rMÊffê éê SM»l-£Miv, p. 671. Dipitae box, srisn Owm. 
Ik vitêrib. nf. firmie. é^,, t. II, p. 110. 
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reboA ptQ ilitroeda aaleroa loei saactonim sublavàrt » ad 
aKoMMiiaiii f I iulaotationem aerToram Dei| quatinaa ^a ca« 
dooia rpbôa meroemor aaterna. Igilar nos, baoo oonaidarao*' 
taa, donamoB villam jaris nostri qoa Tocatar Malliacoa ia 
pago Biloriaoo silam a Caro flatio doobna millibua diataoa 
floalribiia monachis desarvientibos ad baailîcasn doilini Dîo* 
nfaii ourtyris, peoaliaris palroni oastri, abi prœeaaa vidaior 
▲igolpboa abba, ei nos aepeliri oplamoa in alimoniam ape- 
oialiier aoram in parpeianm adminbtrandam. Igîlur pm- 
diatam irillam cum (arris, domioiiSi mancipiia, saryia ei 
andlUs, aylvis, pratiSi pascais, aqoarum va decarsibnai val 
omniboa adjacenliiSf prsBdicto sancio looo ei monachia ibidam 
aarviaDiibnSf noslra munifioanlia, apeciali dondiiona, in ali« 
moniam coneedimos : quaiinos ipsis bonia de prmlicla ? illa 
olantea, pro nobis el proie noaira coiidiana oratione Daum 
asoraQii ai ille soa nos miaericordîa proiegai, pro cujoa amore 
bàc ais oonialimna. £i ui hœc donaiio noalrœ aoclonialis 
par aocoedentia iempora intiolabililer oblineai firmiiaiam, 
inanna noslrœ aabacnplIoDe aam sabler decrevîmas robo* 
rare. Dagoberias rex sabacripsîi. Dado cancellariaa oblulil. 
Signam Aroulfi Uelensis episoopi. S. Eligii Noviomeosis 
apiaoopi. S. AygalB, abbaiis mooasierii domni Dyonisiî. 
Daiam in meose oclobri anno quarto decimo regni noslri* 
Aeium in dai nomine, Clîpiaco palatio, féliciter. Aman. 



V. 



DIPLOMA DA60BBRT1 I , 1B6I8 FRARCOROM , QUO YILLAS BOTH 
BT PASCILLARIUH D05AT MONACHIS SAHCTl DIOMTSII. AHHO 

DOMiHi 636 {selon Patdesstu) (1). 

Dagobertus» rex Francoram» vir illaster. Prias qaain 

(1) PabUé par Doublet, p.67l. Dipl. charte, t. Il, p. 43. Pièce ûuisie, 
fey. Germon, De veL reg. franc, iijd., t. II, p. 3. 
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bomo snbitanea morte moriatur, oportet pro lalole anlmiB 
80» vigilare, ne forte, morte sine aliqao respeclapraBsèotenî 
loœm auforeote, inveniat aliqoem imparatum, et sic perpe* 
toia tenebria atqae œterDîs eom tradat tormeotia ; onde dam 
proprio libertalia jure aubaîstit, ex cadacia aubataoiiia ia 
soteroa taberDacola quœrere débet vitam mercari perpetoam. 
Idciroo ego , pro remédie aoîmae meœ, monacbia baailiee 
domni Dyoniaii, pecaliaris patron! noatri» io qua ipae pre» 
cioaas martyr oom socHa sais io corpore requiesciti et nos 
aepeliri oplamas ; obi etiam abbaa Aigalpbaa prœeaae vide- 
tor concedo villam nomine Notb, et alleram quœ Tocatar. 
Pasoellarias, cum adjaceDiiia suis, aitaa in Bîtoriceosi page, 
et mancipia utriusque aexus, cam pratia, campis, ayivia, 
aqaia aquaromfe decnrsibua, sicut hactenas a fisoo noatro 
posaesa» sont, ita ex noatra indalgentia« propler adqniren* 
dam animœ nostrœ salutem, vel propler fliioram noatromm 
atabilitatem, praesenli et futaro tempore in perpetoam profi* 
ciaot et babeant, nullaa que de filiia nostris aat regiboa 
Francorom suocessoribaa nostris 9 nec pentifex, nec abbaa 
ipsias mooasteriii nec qualibet prœpoteos personat prœdio- 
tas villas quas eidem sancto loco concessimas, auferre prae* 
sumat^ si iram dei et oEfensam domni Dyonisii non optât in* 
currere* Et ut haac prseceptio firmior habealor, vel per tem- 
pora conservelur, firmiorem que babeat vigarem, manos 
noslrœ subler eam decrevimus roborari subscriptioDibus. 
SigDum Dagoberti régis. Signum filii ejus Chloudouvei. Sig- 
Dum Eligii AuriBcis sui. Signum Dadonis cancellarii sui. 
Signum Geremari abbatis. Signum Aigulfi abbalis. Datum 
sub die kai. novembris aono decimo quinto regni nostri. 
Aclom Clipiaco palatio fœliciter. Amen. 
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VI. 

DM LIMOIfRO IT BITCRICBNSI ATQOB PICTAYBNSI PA60 SOPBR 

Q0A8DAM VILLAS ( 1 ). ANifo 636 ( Pardcssus et Brequi' 

Oagobertos rex FraDoorom vtr illaslris (S). Cam cerlis et 
ootidiaoismaoifeslelar îDdiciisesse veraro» quod omuiam ma* 
tories et condicio nascentium tempore momeDtaaeo reverta- 
tar io Dicbilum, oostrarom salus poscit aaîmarum, quatinos 
qoisqoe, qaero primi hominis negligcDlia exolem facil et pe- 
regrioum» cotidie totias vile sue disculiat moduiDi ac deîode 

aors exlrema cum noDdum in talem rapoerit spiritam pro 
meritia locom obtînere se îlluc exerceal, UDde prius roit, et 
obi post transitum ejus anima ductu aDgelico est reditura. 
Capropler ego Dagobertus Francorum rex a deo corocatas» 
enisummi régis permissiooe predecessorum necae nostroraro 
ooDcessioneFraDciaobsecuodat et famulatur,de salate aoime 
DQOC tractaDdo saniori usus coDsilio, apad me deliberavi 
qnemlibet Christi militum, pro mearam quarumdam doaa- 
tiooe reramiadjutorcm michi facere et proximum. Est hic in- 
elitas et preciosus videlicet teslis Dyonisios qui olim timoré 
nodos fldei fervore accinctus Galliam peciit, et Ibi gentium 
pullulante perfidia virilîter resistit fide constans sancte legis 
predicando et palefaciendo doctrinam. Hic etenim proprii 
eruoriseffusione quem (3)quldem a4(4) dextris dei cognoscitur 
sedere jugiter que impetrare pro quibus voluerit petere^orbîs 
QDiversus summo eum debst venerari obsequio* Muitum 

(l)DouBLBr, p. 672-674, Cart. blanc, p. 441.— Dipl. chartœ. t. II, 
p. 41. Pièce éfidemmeai fausse. Voy. Gbrhoii, De vei. reg, franc, dipl , 
t. II, p. 113. 

(t)Illu8ter (Dipl. chari.) 

(3) Siquidem (Dipl. chart.J 

(4) A. (Dipl. ckart.) 

2 
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quidem ego qui in declinando patris iram ipsias seDsi michi 
non abfuisse gratiam. Quapropler licet ipse prefaias Dyo- 
nisias nallo iodigeat pro gloria qua cum deo féliciter poU- 
tur, tameo ul michi cum uxore propria el liberis apud equam 
judicem fiai fidissimus inlercessor, culparum quoque nos- 
Irarum in die judicii excusator, cenobitis roonaslerii illioa ia 
quo corpore eum quiescenlem corn gemitibus peccalores 
adeunt et peccalafa(entur,et ubi Abbas Leobafarius (1 ) preesse 
eernitur, rea quasdam in Lemozino et in Bituricenai sitas 
canfiniOy regio actenus adacriplaa dominio, per anccedentinm 
temporum curricola decerniroas qaiete obtinandaa. domina 
antem earum ut certa pateant omnibus sublitulantes sic reoi- 
tamus : in primis videlicet caslrum nostrum quod dicltnr 
Patriagus cum ecclesiis, villis etîam ad eundem eastrum per- 
tinentibos cum «ecclesiis, et cuncta que sub ejos dominatioiie 
actenus fuisse noscuntur, fralribus monasterii ejusdem Xpt 
martyris in jus et donationemab hac die et deinceps transfua* 
dimus. Deinde curtem nostram que yocatur Patriacos sita 
super fluvium Jugie cum capella nostra in honore sanctîSalfa- 
torisconsecrata, et cum tribus ecclesiis in eadem yilla existeo- 

tibos, et cum omnibus appendicits suis. Addimus namqne 
alias villas duas cum ecclesiis, que site sunt super fluvium 
Wulsie, videlicet Petram fictam et Patriacum cum prato do- 
rainico et cum omnibus appendiciis suis, et villam nostram 
que dicitur Fornolis cum servis et ancilKs, et Nigromontam 
cum ecclesia, et Campaniacum cum ecclesia. Damus etiam 
cellam de Larundo et ecclesiam parochialem cum omnibus 
ecclesiis ad ipsum eastrum pertinentibus, tamintusquam ex- 
tra. In Biluricensi etiam pagoadjungentes concedimus villam 
de Casimanci cum ecclesia, villam de Lanalico cum ecclesia* 
villam de Givretis cum ecclesiSi villam de Archiniaco cura 
ecclesiai villam de Malliaco (S) cum ecclesia, villam de SUva- 

(1) Leobafarias abba (Dipl. ekart.) 
(2)Maniaco (Doublit). 
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Jicalis cam ecclesîa et qolnque maosis ad eandem ecclesiam 
pertinenUbaSt villam de Giveriaico (1) cum ecclesia, villara 
de Vernido cum ecclesia, villam de Duabas Casis corn eccle- 
sia^ Tillam deVico pleDo cam ecclesia, villam de Perolio cura 
eociesia et campe domioico, villam de Vallo cum ecclesia, 
villam de Argeuteria cum ecclesia» villam cum eclesia, villam 
de Noto oum ecclesia, villam Umreziaco cum ecclesia, villam 
de Napsiniaco cum ecclesia, et quœque periioere videoiur 
ad easdem villas cum servis et aocillis, terris, aquis, pratis 
sylvis, fariDariis, aquis aquarumve decursibus. Damus uempe 
iosaper omnem terram quœ est ioter duas aquas a Cono (3) 
Oomine nsque ad fluvium fontis Moer,cum omnibus ecclesiis, 
ecclesiam videlicet saocti Harcialii de Salviaco, et ecclesiam 
de Curciaco, ecclesiam de Mosayco, et etiam omoes res ad 
easdem ecclesias pertinentes, tam intus quam extra, ad eum- 
dem locum ubi hcB duœ aquse copulantur, extra cappellam 
DOitram in honore beati Martini consecratam» cum duabus 
villis ad eamdem ecclesiam pertinent! bus, sdlicet Goioaoo 
ei altéra quœdicitnr Longa villa, quas domnus Godinus vir 
apottolicos Lugdunensis archiepiscopus a regia tenebat m^- 
jeatate. Ecce qualia beato Dionisio sibique famulantibus 
oilbro^ quœ si quis forte, quod absit, nobis in regni solio 
anooedentium vel quœlibet prœpotens persona illi damna 
îniarendo in sunm reduxerit dominiuro, proot ego ipso suf- 
fjraganie salvari spero dans ea, ita ipse invasor ea retinendo 

morte damneturpessima. Hoc antem donum ut posteris non 
videatar apocryphum sed stabile, vel haec carta ut 6rmior sit 
per tempora^ nostr» manus signe roborari et confirmari 
ataluimus» Signum Dagoberti inclyti régis. S. Palladii archie- 
piscopi. S. Landerici Episcopi. S. Laudomeri episcopi. S. 
Fraudoberti episcopi. S. Asterii episcopi. S. Eligii episcopi. 
S. Franemundi episcopi. S. Sylvini episcopi. S. Loradi epis- 

(1) Goierlaico (Doiblct). 
<S) Caro ? 
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copi. S. Maurini episoopi. S. Clari episcopi. S« Gradoni 
episcopi. S. Johanois epiacopi. S. Burgondophaii abbalia 
sancli Dionysii. S. Mammoli prœfecli. S. Goodoeni oomiUa* 
S. Chariulfi comîtis. S. Audioi comilis. S. Drooloaldi oomi- 
tis. S. Cbarimondi comilis. Dado archiepiscopos Rotoma- 
gensis ecclesîœ consentiens subscripsit. Data tertio kalen- 
das ÂQgiisU regni noatri aono x^ Actom est Compendio 
palatio ffloliciter. Ameo* 



TH. 



DIPLOMA DAGOBItTI l« EBGIS PaAMCORUM QOO IMNAT MOHÂS* 
TBRIO 8ANCTI DIONTSII , YILLaM DI GlYRtTIS. AlflfO DNI 

687 {Pardessui), 640 {Brù/uigny) (1). 

Dagobertus, Dei gratia Francorain rex. ADteqaam nos fite 
Dosire preveniat dissolutio , et quamdio Jure primis pareil* 
lis nobis hic peregrina concedilar mansio, qui? est notris 
proBscoam aDÎmabas et salabre, oportet ut sauctas Dei eo* 
clesias preseutiom bouorura aropUBcemus largltalem (2), 
quibus uemo potitur permansuoiy sed labeoti tempore (l)t 
quatinui sic ooster immortaSis spirilus , mortalem com 
exuerit homiDero» felicem et immaroessibilem obtîuere se 
gaudet gloriam (4. Quapropter ego, cum mihi corporalîa 
deferecint jurvanina, ut merear oollocaris in reqoie perpé- 
tua, filii necooD uxor meai mooachis mooasterii patrooi 
nostri saocti Diooysii, in quo corpus ejns requiescît, et nos 
rocondi lumulo cupimus termiao depositioois, obi preesae 



(1) DcHiblet, p. 679. Dipl. eèorf.. t. II, p. S5. Pièce ûiosse. GeroMMi, 
ubi sapra. 
(S) LargiUte (Dcoblet). 

(3) Ces six derniers nàots manqueat daot Doublet. 

(4) Tripodiet obiinere se glorism (Doublet}. 
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videtor abbas Astalfus (i). villam Gyvrelis (2) yocitatain, 
coin adjacenliis sais, jure perpetao anoaimas babeadam, 
qae sila est io BitoriceDsi page, daobos millibas a Caro fla* 
v\o distal. El si qaevts (3) prepolens persona ▼illaoi depopa- 
lando pretioso martyn Dyonisii intulerit damna, vel quisli- 
bet regain in regni solio nobis soocedentiam in saam si 
maloerll revocare dominiam, Dei et roartyris patialar iram, 
cajas donando ditamus eccleslam. Hoc aatem donom, ut 
multomagîs sit firnium, et per futurs tempora posteris non tî* 
deatur apocrtfum, carta que bec firmiorem obtineat vigorem, 
sîgno nostre manns roborari atque con6rmari decrevinius* 

Signum Dagoberti régis. S. Clodovei (4) filii sui. S. Eligii 
aarificis suî. S. Dadonis cancellarii suf. S. &^reniari (5). 
S. Aistuslfi(6) abbatis. Datum sob die kal. Decembris (7) 
anno XXX regni nostri. Actum Spinogilo villa, féliciter, in 
Dei noroinC) Amen. 



TIII. 



niPLOSA CLODOYSI II, RIOIS riAKCORCM QUO VILLAS PLURIMAS 
tT ALIO DOUA HONASTIRIO SAIfCTI DIOSITSIi CONFBRT AOT 

AssBRiT. ANif. 644 (Pardessus) (8). 

Qodoveus dei gratis rex Francorum, 61ios Dagoberti régis ^ 

{\) A^^lpbos abba (Dooblei). 

(2) i»e GivreUb (Doublet). 

(3) Qais (Doublet). 

(4) Chioudouvii (Doublet). 

(5) Geremarl abbaUs (Doublet;. 

(6) Aygulfl (Doublet). 

(7) Septembris (Doublet). 

(8) Publié dans Doublet, p. 08i . Dipl. Chartœ, p. 80. Pièce fausse, 
aalgré les allégations de Doublet. Voy Germon, De vei. Franc, reg. 
/>ip/., t. II, p. 120. 
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oinoibus «piscopis, abbatibus, dacibus, comltibas seu qaa- 
cumqae jadiciaria polestate prœdilis. Quicquid pro ulililate 
vel bonestale uoiversalis matris eccloaiœ io prœsenii ordi- 
namus vel conslilaimus, et ad effectam perdacimas, hoc nobis 
valde necessarium esse contra visibîles et invisibiles hostes 
cooâdimos. Qaaoto eDîm digniori yel sublimiorl potestale su- 
mus praeditî et sublimali, tanto sagaciori et propension cora 
debemus esse solliciti, at qaod agimus juste et ordioate dia- 
ponamas, ne joslo jadicii displiceamus, vel bomiDibos in- 
grat! existarous. Quapropler ego Chladowios» saperna pro- 
videnle clemencia Fraocoram rex ooronatas i et regiœ 
celsitudîois culmine sublimatus, desiderans deum babere 
propitium^ cupiens eliam augmenlare et ampliBeare monas- 
terium patroni no»tri domni Dionysii, sicnt genilor noster 
fecit» pro sainte animarum nostrarum» conoedo et con6rmo 
ipsi prœfato Dionysio, et venerabtlt Aygulfb patri ejusdem 
monasterii» videlioet in Bituricensi pago, ecclesiam et villam 
de Noto, ecclesiam et villam de Umreziaco, ecclesiam et 
villam de Pelolio, ecclesiam et villam de Argenteiria, eccle- 
siam et villam de Vallo , ecclesiam sancti Marcialis de 
Salviaco, ecclesiam de Gurciacoi ecc'esiam de Casiroansi, 
ecclesiam de Mosayoo, et villas et décimas, et terras cir- 
comquaque adjacentes , et praedia et mancipia utrinsque 
sexus et omnia alla circumquaque adjacenlia. Affirmo insu- 
per donom qood fecit pater meus eidem monasteriOi sdlicet 
villas, et omnes possessiones Sadragesili ducis Aquitanorum, 
id est Novientum in pago Lemovicensi , Parciacum , aeu 
Nnityacum , et Pondentiniacum , ao Parcellarias et Angla- 
rias. 0)ntestamur itaque et obsecramus omnes successores 
nostros reges sive principes per sanctam et Individuam tri- 
nitalero» et per adventum justi jodicis, ut honor et reverentia 
venerandœ ecclesiœ beati Dionysii, ubi genilor noster incor- 
pore requiescit, et nos sepeliri summopere speramus $ ab 
omnibus et in omnibus perpétue jure conservetur sicut 
Roroœ ecclesia beatorum Pelri et Pauli per privilegium 
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Constanlini imperatoris obtîoere diooscitur. Si aqtein qais- 
piam siye episoopos, sive archiepîsoopusi vel qualibel digDî- 
tate vel potestate prsBdilas, boo noslram dooum violare prœ. 
saropserit, anclorilale Dei orooipotenfis, el oosira» aoale- 
matis vineolo imperpelQum {iie) ail alligatos » el a ooDsortio 
^ electoram dei in cœlesli regno alieDatos, el namero damna- 
tonim in ÎDierno asaociatos* Et ut aoctoritas noatra peren- 
niter Brnia et ioviolata permaoeat, tel per omnia tempora 
illœsa oonaervetar atqae ooatodiatur» el ab omnlbas optima* 
libaa oostria, judicibaaqae poblicîs, et privatia, veriua ae 
oertiaa credatar, maDoa ooatrœ sabscriplione, aobter eam 
decrevimos conOrinarey et noatro proprio aigillo sigîllari. 
Palladios Bitoricenais epiacopus obtulit. Cbladowius fliius 
DagobeMi gloriosisaimi regia aubacripait. Signum Arnulfi 
Meteosis episcopi. S. Eligii aorlBcia Noviomensis episcopi» 
S, Landerici Pariaioram episcopi. S. Maarini SenoneDsia 
arohiepiacopi. S. Sylviai Remensia archiepiaoopi. S. FreDe- 
mandi ADdegaTenaia episcopi. S. Uobertî Leroovtceoaia 
episcopi. S. Aygolfi abbalia beati Diooysii. S. Gondoeni co* 
mitis Normaoniœ. S. Werpicni comitis BrilaoDiœ. S. Cha- 
rimandi comitis Flaûdreosis. S. Mummoli prœfecti. S. Da- 
doDis Rothomageosis arcbiepiscopi et cancellarii régis. Data 
in meDse ociobri anno VU* regui noatri, Clipiaco palatio, fé- 
liciter in dei nomine. Amen. (1). 



(I) Ane l'effigie dodit Roy, eaioe et eodère eo an sceau de cire de 
relier. (Docblit.) 
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IX 



DIPLOHA CHILDSRICI II, QDO TIPPLCSIACUM TILLAH MOMASTEIIO 
SAMCTI DIONTSII IMPBITITUI ANNO 670 DIB 29 JULII (f). 

Childericos, rex Franooram, 

Creator omniain deas delectainr oblatione fideliam^ lioet 
ipse coDctis dominelar, sed volt ut qoibos in prœsenlis vile 
corricnlo perplura de sais commiserit pauperibos monasle- 
riis celerisque necessiiatem paclentibos , perplara , dam 
temporali frounlar lace, impendere pro amore ejas slode- 
ant, Qt sic, post dissolutionem presenli soi Tisione cam 
eleclîs gaadere io œleniam mereaotur, et ut ntiles et boni 
servi, qoia super pauca fidèles extileruni, a domiuo venieote 
supra multa constiluanlur. Unde ego Cbildericus fraDOoram 
rex, bumane fragilitatis non immemor, volensque michi 
sedem in aoterna, dum lempus babeo, preparare, œcclesîaiii 
peeuHaris patron! nostrî domni DyoDÎsii , socîorumque qus- 
dem Rustici et Eleuterii , gloriosorum martirum , in qua 
multî antecessorum Dostrorum requiescunt nos qooqo« 
post deposicionem corporis sepeliri speramus, plurimis sta- 
tuimuamagnificaremuneribus. Inter que precipue quandam 
villam, in pago Biturico sitam, Vipplesiacom nominei cam 
œcclesns noyem numéro in eadem villa eiistentibus, et man- 
cipiis et servis, et anciKis, terris, nemoribus, prélis, pascols» 
aquis aquaram ve decursibas, farinariis, ceterisque adjaoeo- 
tiis» pro salute majorum nostrorom et nostra, supradicte »o« 
clesie et fidelibus inibi Deo dévote famalantîbus, ei Aigoifo 
eîdem président! œcclesie abbati , perpetao jure largimur. 

Quatuor autem inter illas novem aecolesias babentur, aoa 

(I) Publié dans Doublet, p. 685. L^lronne, FM-nmiU, p. 2i-f6, 
Dipl Cit, t. 2, p i5l. Pièce fausse, voir Germon, De vet. Franc, réf. 
Dipl. t. II. p. 125, et L^ecointe, iliifialtifm, t. III, p. 803. Cest une 
pièce du XI* siècle, Irès-éfidemment 
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^piimm in honore nnoli Sahitoris constiUitatregalit hae nt- 
que extitil ospalhi, in qna nnno monaèiios, viginii namero, 
preliile venerabllis basilioe inponere ad Dao lenr iendnm non 
dispIioQit. In alla siqnidem baaiissinie Dei genilrids et 
▼irginis Marie honore glorificala, canoniei, noatro a piisUnis 
lamporibos predeoessoromqne regom jnri mancipali in- 
morantnr, qaos eaae snffraganaoe el snbjeotoa monachia a 
modo decrevimos , priore qnidem eoramdam canonicomm 
Frptario nanoopato , hoo maxime efflagilante, oonsenin ad 
eapitali, et etiam archiepisoopo Bitaricensi Rorielo , venera- 
bili boneque memorie viro i annaenle ut oanonioi a regali 
eraerenlor potestate, monachoramqoe ditioni sobjagarenlnr. 
He qaidem due noairi tantom jaris erant, alias aatem dnaa 
principales, alteram sancli Pétri, alieram sanoti Martini 
altaribus prédites com aliis qninqne hls aocliaibos » Godi- 
nos , vîr apostolicos Logdanensisqae episcopns , a regia 
tendrai majestete , aed nunc eas sponte sna anpra nomi« 
natorom martiram monachoramqae saoromi me annnente , 
conoedit in perpetnom potesUti. Ut autem cnm aomma 
detotione prefate aecclesie. aancli SaWatoria , nullia impe- 
dienlibos exterionim negotioram aoUioitadinibQS mena* 
dii famolenlor, in qna moltoram oontinentar sanctomm 
reliqoie, preclara qaoqae qoam freqoentissime interrenta 
eoromdem efficiuntor miracala, damua eis intègre que anpra 
memoraTimuSi aliaqne quam plarima eidem ville oonBnia, 
nnde et victnm vestilumqœ aibi oonpetenlem , tempore 
oportanoy sine aliqua molestia, habere valeant, et treoentot 
solides annualiiy sne majori ecclesie, ad eandem illnminan- 
dam , alacriter persolrant. Qnod si qnis presentts nostr» 
donationis aoctoritatem adnallare vel irritam faoere aliqno 
modo violenter presompserit , cajuscamque professionis 
Domine censealar, tem de presenti qoam de viventiam terre 
slablliute eliminelor, et cam rcprobis iofemaliom snppli- 
clomm inOnitis miseriis exponator. Yemm nt stebilius et 
magis auteotionm istod habeator preoeptom , cartam iode 

S 



QQpi$h$ilvw Sîlvanecma^i^epi^Qt^i.S.BeclefitHlî B^tfaoraM 



PbJëCBPTDM CHILDI$BITI III Dl NAPSinUCO TI^U -v- 4|ll^Q$9Si 

DIB XIII DBCBKB. (1) 

G1iHdebertha«, rex Franf^orom Tirtfihntsr. 

Greelin* MaDion deos detectatar oblacione fMHKanii lîôet 
tpàl eunctî» (tomeiiiifttr; aadvalt ut qciod dedft in omoam 

poteetaleiD ejo» demencia dibeat dire pracrpat mecolf 

élTeltSi «t quenlum ampHos Tidintirr peùedire, tanliiiii 
■lOfts oportlt lopendkt». Idioqae cognnseaf magnltado 
^eo bolUita» veetra , ^food dos vîlla nencopenli Ifiapsi^ 
DiaeO) fa pag» Bitprieo , oam omoi merîlo veF adjeea»* 
oiaa tuas que» apestbelfciM vir domnus GodioQS « Lagd»> 
Biosia aribis epiioopas , de |torli œeclfaiea sa» , pro aHa 
lîHa ounoepanli villa Orbaoa^ tempera bone memorifla 
geoiMDO neatro CblodoTio, condam rige ad parti flscf , io 



(I) Letronnt abisnprt, atec fac-sicnile, p. i5-i7. DipL cAorl., l^,l\y 
p. 251. Origioal aux archires io^ériales. K, cartoo 3. Cette pidce^aUa- 
qoée par Germon (Obi supra, t. !•', p. 319) et défendue (ar Vabilloa et 
MiCrei» est géoérâlemem raeoinue comme anthentiqoe. 



- « - 

«oMÉwMItnls ttmtatn viMH ruil âedMsè, et pd«tiâ dd fi^ 
iDtattff viro Pattnichio fait éof^eéssatn , él pô^l dMcëS^util 
prediclo Pannichio ad parti 6st\ nostri fbit reVôCàldhl, hod 
ad bàsIKea peeoliaria petron! ûoatri doinnl D!onlsi(« ûbi ffis! 
prteoiôsiia damnas ib corpore re^oia^cit, ve\ tiM tenefdbélil 
vir Ghaino abba^pree^ae védîtar, plitià et întégi*^ gMda^ p\rù 
Mêfeidfia nostre aQginiatttdDi , vi^i fulûias (*oûcéMls&e : et 
eofigregaoîo ibidem eoDsisteDciucn soleddS dôoedlus, (|ûod 
de aaoelie pqblico adttia altigolls Ibidem fait côd^detudè id 
aleoiudia tel id lumenarebns ipstuà addclï lôci Ae pa(aoi6 
daddi, aeu et a»lidds cento eximiid, qdod de Massiffa civëtalll 
JodcNHs pdbledi ad rnissus ipsiaâ basîlécî cod^dètadtdiéfn bd- 
boertol dandi » pfo «o qdod ipsfii Villa firmissimo jai'e fiwi 
ipaids domni Dionisîi perendlter débfredt pôsâidiré, àà 
parti 6aci nostri relàx$assid(. Idîo per presentem precepcio- 
Dam deceroimoa Qrdedafiddm , (jjdod îq pèrpetao Volemus 
eaae manaardm, dt deqae vos neqae juuidris, âeu sucôessoris 
Teauri, née quislibet. îpsa villa NâpsIniacO) corn adjecencias 
tuas, vd qood ibidem aspicire tedidtur , de qui'dqdid p^rs 
ecdeaî» Ldgddninéis civetalis ibidem possîdèl, vel in com- 
Qdtédonia titulum pto ipsa villa Orbana fuit ad partem fisci 
coDiatam , et Ipsius Pannichio (bit dotidessam , vèl hoc mo- 
rieoa dereliqfiid» et ad fisco doslro fuit rCrvocatum, nihit 
exinde contradicerei nec de parti ipsius doroini Dionisii niî- 
Doare , nec abstrahire , nec nalla calomnia ob hoc generare 
penitus* non prœsumalis , nisi predicla villa Napsiniaco , 
com omni merito vel integritate sua, hoe'est terris, domebus, 
edîBciis» accolabus, roanoipiis, Viniis» siWis, campis* pratis, 
pascoia, paecoliis, prœsidiis , aquis aquarum ve decarsibus, 
farinariis, vel reliquis quiboslibet, beneiiciis otriusque 
génère, sexsus, rem exquisita , quicquid dicere aut nome- 
bafe poteat , memoralua Chaino abba, aui succeasorissuiy 
^ ptts predicti basilic! domni Diodisii » èni côngregàcio 
ibidem consislencium , ex noslro munere largetatia, omni 
tempore , sub emunetatia nomioa valiat eaae coDcaatiiii ad- 



r^cilMo ^ pa^m prop«ribm aot trie cwEaoïMdaliBi ^ noMet 
propriq pigiUo con&pmar^ et fri0ia(# 4i9pos«i«oo9. 

Sigi^m ClMUlerici inoliti RegU. SigDum MtfiaiMfi •piaoopj 
p^rujeiuîs* S. Pulladîi RjolomageqM archiepisaopi. S. Tm 
ripj arçbiepUoopi S^pooenais. S» Elberii Remenais trohiqpîa- 
QQpi-&$ilvioi Silvaoedeo^i^episQQpi.S.Bertefredi BeitaotiuM 
epîa^pi- S* MiioupqU prefççlî. S« Gtiudoeaî coniiis. $• dit* 
rim^undi comilis. 

Data (die quar) to (ml. augi^ti ao^p Tk regoi oaatrii Qj^ 
piac«iuai palacio, io Dei aoiQii)^ féliciter aïoeo. Heoeat 

tm accipait*. 



PlJKBPTUM CHILDIBBITI III Dl HiPSIllUCO TI^U -t-i^lV)M.& 

DIB ZIIl DBCBKB. (1) 

Gliildebertha«» rex Franf^orom Tir inhntar. 

Crenlur enoiofla deaa delectatar oblacione fèdlKutt, Itoef 
tpaî eunctis ctomeeiihtr ; aed valt ut qood dedfC in Mioeo 

potealalem eju» demencîa dibeat dire precipai aaeoo' 

éÎTeCis, ot quaolom ampKas ridintirr peaaedirai liiiln 
■iBgîs oportît îDpendfre. Idioqoe cof^noseat magnito 
San botUita» vealra , qood dos villa noncopMll Ifap 
Dîaco, Id pago BiCprieoi eom omni merilo wtk' adjac 
oiae anaa quaoi apestbelfcua vîr domoaa Godinoi , Lop 
BÎoaia oribia epiaocpos , de |torti œocliBio aua , pro 
mllB Duooepanti villa Orbana, tempora booe mon' 
gaoïMDO Doatro CblodoviOi oondam rige ad parti fisc 



(I) Letronne obi saprt, atec fac-simila, p. 45-43. |)(fi|L^ diar] 
p. 251. Origioal aax archives ia^riales. K. carloo 3. Çilfa 
qaée par Germon (Obi sopra, t. !•', p. 319) et dtfeadaa jNri 
auCrei» eit géoértlement recoanue comme autheatiqM. '* 



e^rijBi|b9A9flu S. P!^lla4M B^Up(iageq«to 44*c)iiepi8a>pi. S. Tm^ 
t}^i Aifçbi Wi^oopi S^nooea^is. S* £(beru Ram^naîB «roléipîii 
Qqpi.$h$ilvijQ^i SilvaneçHea^vsepi^Q^i.S.BeriefitHli BeltaotiuMi 
Qpi^KHiRV 9^ MiipMimU pr^r^Qti. $• Gtmdœoi comilis. $s<2lHin 
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Pbjkbptdm childi$biti m DB NiPSinUCO TIVU -V- 4|ll^Q$99t 

DIB Zlll DBCBKB. (1) 

G1iHdebertha«» rex Freof^orom Tirtehntsr. 

Greelur MaDion deos detectatar oblacione fMHKain, Ifôet 
îpal eunctf» (tomeiiiifttr; aadvalt ut qood dédit io omoem 

potealaleiD ejo» demencia dibeat dire precipat aaecolf 

élTelts, «t quanlum ampHos Tidintirr pessedire, laiiliiiii 
mBtjh oportlt kipendkt». Idioque cognoseat magottodo 
^6o botilitaa vaslra , ^food dos vîlla n^ncopanli Ifapsî^ 
DiaeO) fa pag» Bflprîeo ^ cam omni merîlo veF adjeea»* 
oiaa anaa queai apestbelfctta vit domnas GodioQS , Lagd»> 
Bioaîa aribia epiacopos , de |torlî œeclisiea ao» , pro aHa 
wMb ouooapaBtî villa Orbaoa> tempera bone mamorifla 
gaoïMDO neatro CblodeTiOi oondam rige ad parti (bd , io 



(I) Letronnt abisttprt, atec fac-siaûle, p. i5-i7. DipL eto^,, t U^ 
p. 251. Ortgioal aux archires ia^ériales. K, carioD 3. Cette pidce^aUa- 
qoée par Germon (Obi supra, 1. 1•^ p. 319) et défendue (ar VabiUoa et 
MiCrei» est géoértlement raeoanue comme aathentiqoe. 



- « - 

«oMÉVlaUtnls tXMtm viMH full âedMsè, et pdfttîâ à» fiâé6 
iDhittii viro Pattnicbio fuit éot)6éSsatii , et pô^l di^cëS^utii 
prèdicio Pannichio ad parti 6$tl nostri fbit reVôéâtdhl, \i66 
ad bàstlfea peeoliaiia petroni ûoàtri doinnl DiohlsU^ ùbi fps! 
prMlosiia d^mnos \h corpore r6(|ttia^cit, ve\ tiM tenefabéitt 
vir Ghaino abbaspreeâde Véditar, plltià et întégfà gMcta^ p\rù 
Meraidfia nostre atrginietttdDi , vbi fulûiaà eoûcéssls^ : é( 
cottgregaoio Ibidem eonalsteDducn sotedds dôcedtds, (|ûod 
de anoeHe poMico adttia sfhgolls Ibidem fait côMdetudè id 
aleoiutiia tel id lameoarebn^ ipstdà sddcii !6ci ée pàtaoïb 
daddi, aea et âéifdds cento eximtlâ, <(dod de Massilfa civêtai| 
JodcNHs pobled ad rnissus ipsiaâ basitécî cod^dèfadtdbfn bâ^ 
boertiil dandi » pfo eo ()dod ip^à Villa firtdissfmo jui^ pBtà 
tpaids domni Dionisii perendlter debfi^edt pôsâldlré, àà 
parti Oaci dostri relàx$assid(. Idio per presentem precepcio- 
Dem deeerdimod ardedàndam , (jjdod in pèrpetQo Volemus 
esse manaardm, dt de<tae vos neqae jauloris, éeu sucéessoris 
Teauri, née quislibet, ipsa villa NâpsIdiacO) ôdm adjecencias 
tuas, vet qQod Ibidem aspicire tedidtur , de qm'ëqdid p^rs 
ecoteaitt Lugdddinéis civetatis ibidem possidèl, vet in com- 
ciatédonis titulom pto ipsa villa Ofbana fuit ad partem fisci 
coDiatam , et (psius Pannichio (bit cotidessum , vét hoc mo- 
rieoa dereliqtrid» et ad (isco doslro fdit revocatam, Ditiil 
exinde conlradicerei nec de parti ipsius doroini Dionisii nii^- 
DQare , nec abstrahire , nec nalla calomnia ob hoc generare 
penitus' non prœsumalîa , nisi predicla villa Napsiniaco , 
cam omni merito vel integritate aua, hoc'est terris, domebus, 
edificiis» accolabus, manoipii$i Viniis» silvis, campis* pratis, 
paacoiS) paeçoiiis, prœsidiis , aqois aquarum ve decursibus, 
farinariis, vel reliqais quiboslibet, beneiiciis Qtriusque 
génère, sexsus, rem exquisita , quicquid dicere aut nome- 
tiare poteat, meidoralda Chaino abba, aà( succeasoris'suiy 
vef pars predicti basiliei domni Diodisii » éui congregacio 
ibidem consislencium , ex noslro munere largetatis, omni 
tempare , snb emunetatia nomioa valîat eaae coDCtapwi Ad- 



que iodaUbam; ila oi, dam ipaa congregicio foliHBlaffia 
ardine îpsus solidos dooeotos, qood de saoello publkoi tea 
ei ipsius solidus oenlo eximtis, qaod de ipaa Mamiia, anois 
singolis in lumenarebas vol io alimonia coDsaeladinem, josta 
qood aoterioris re^ is hoc ibidem cinaÎTeniat^ haboeniBi re» 
oipeodi ; pars fisci noslri ipsas soUdoa Irecenlos ia aaocxMa 
Qoslro, perenois temporebua, ddbianl recipire» ei obi fdaril 
joasom debi^Qt dispendire i el nulta reclamado ooUo im- 
qaam tempore de parti ipsius basileci domoi Dioniaîi ai 
fisco nostro nec ad saooessoris noslriis non perveniai» ei 
prediota villa Napsioiacas ad ipso sanoto looo perenniier pro» 

fieiai in angimentiSi aade ipsa oongregado , pro siabeliiaia 
regoi vel salate patri», dçmioi misericordi» jagiter debiani 
exorare. Ei taliter prœoepemiiSi ai pro mercidis nosire aogi- 
meniom vel stabiletaie eirca ipsa basilics domoi Dionisii vel 
nostro palado perleoenti, dues preoepcionis ano ienore 
oonscripttas exiadefieri jossimaSi ana in aroe basilics sancii 
Dionisii resediai, et alla in tassa are nosira. Ei ut bec pre- 
cepcio firmior habiatar^vel per tempera oonservinior, maniia 
nosire subscripcionebas subter eam decrivemas robonre» 

Cbildeberlhus rex subscripsit. Yolfoloecos jossna opiolit. 
(Locus sigillO Datum qood ficii minsis Decembris dies XIU| 
anno primo rigni noatri^ Coopendio, villa nosira, in Del 
Bomene feliceler. 



Ex CHAITA CàIOLI «AGlfl SCB AfCHO DHI 80S (1). 

.^.Reddo eiiam ei restaoro in Biiorioensi pago ecdesiu et 
villas scilicei de Casimansi» de Mosaloo, de Aldo, dePeroUo» 

(f)PAIéslsatDodiKF.7tt. 
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de Naiwiiiitooy de Malliaoo » de Goierlaloo («te)» de Dnaboe 
Caris, de Vernklo, de StivaiieaKs, de GiTretia,de Argenleria, 
de Vallo» de Lanatico, de Umrenaoo, de Yicopleno, de Note» 
de Archiniaco, el terraa ei Tillas et ecoiesias adjacentes eam 
servis et aocillis , siWis , pratîs , aqois , fllriiiariia « faniis , 

aqnaraniTe diseorsibos 

Roc adam est apod arbem Soeasioo. II kal. septembrif , 
ittdictioiie qaîDta, aono pooliâcatos domni Leonis papœ III 
XVI«, imperii vero Domot Garoli aerenissiaii Aagueli II*, re- 
goique Francoram XLIIIK 



El GaAlTà QOA JoMAHHiS PI 8ARCT0 GaFIASIO BOHAT rOS- 
8I8SIOM1H 80AH SAHC10 DlOHTSlO. (4) 

Ego Johannes de Saoclo Gaprasio ut a deo TeDiam peccalo- 
nun meoram coosequi valeam, intervenla beaii Dyooysii^ 
pro salute aoimœ meœ el parcDlam meoram, dooo et coo- 
oedo deo et saDcto Diooysîo omnem posaessionem moam, 
quom habebam ia fiscum de domino meo Arohembaudo Bar» 
baoensi, sire in casatis site in meo dominio, el mansoe de 
Monte Juliano,et omnes bseredes atriasqae sexos cojoscum- 
qae oonditlonis siot cam bœreditatibas sais » lerram, prata, 
sylvas, vineas \ et sicot de terra et bominibas faciebam Telle 
meam, ita monachi sanctî Dionysii ei de terra et de bomi* 



(1) U date de cette pièce peut Tirier de 1068 1 1060. Elle a déjà 
été publiée dans les Mélanges corieui da père Labbe i la suite de TAl- 
Uaoce cbroDologiqae etc. Tome S, pages 576 et saivaDtet , ayee cette 
eette note : fTitre du cartolaire du prieuré de Sainct-Deoys de.ia Cbape- 
c lotte ou Chapelle-Aude eu Bourboooois, diocèse de Bourges, lequel 
I m'a esté preste par le R. P. Galland presirede roratoire. » 
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fiibns iBoiaoi telle minm. Dooo quoqiie apad TiliMUA oBimi 
IDM8QIII oQBi hauredîlale et hoiredibiia, ei Slapheaiim Jodk* 
cem de UUrloiaco cam h»raditale sua «t haredibui. Bl 
io terra HaîbraDdi de Ultriaiaoo, udiud poroaoi 4%. «aooi 
Metei» et Ires fextarioi aren», et ooioia qiuB babee ia Ub 
terra ; et io maoso Giraldi de Tely ipeomeoadan baoredem 
eam boreditate sua et bmedibna, et porcuBu ei arieleiii ei 
fiiioq«e eelidoe ceosualea ei aes aextarioe ayesai etdoaa ip^ 
liiiaa.DoBo et laDoto Diooysii ReîDakiQin de Palieia ei Ge09^ 
tantiam oognatam illios cam boreditate sue 9 et iH maiflft 
Homberti de Laval porcam et arieiem et onam sommain 
vÎDÎ et qaÎDqao solides, et in manso Folcaini de la 
Grêlera oiDDe servitiom et cœtera si qoa alîcobi tenere videor 
de eodem domino Arcbemholdo. Yolo antem scire omnes 
bominesb&c omnia saperios denominata me bsreditario jure 
non poeaedisae, aed patrem menm Geraldam pi^iaie sua 
a domino Arcbembaido aequisîsae, et me nnlH de génère 
meo Tel alii extraneo de possessione mea donam fecisae, 
née oHam eonventionem enm aiiqao bomine, eed iàtegra 
omnta qn» habebem slve in casatiS|Site in dominie, dediaie 
deo et sancto Dyonisîo pro sainte animsa mess. Si qnls bw^ 
tem de génère meo rel alîa qnœlîbet persona boe donnn 
raeam violare aosns foerit, imprimis iram dei Inearrat, et a 
ragno dei aliénas existât. Hoc aclam est apod Cepellam dte* 
baa deaûni Haymopis Bitorig» ledis arebiepiacopi, el Heii*> 
rioi régis Fraocomm, ei Pbilippi filii aoi jam in cegana dcai^ 
goali» et isiia proseotiboe et videntibos 1 8. HnmfaaldL senie* 
ria de Uriaco. S. Emenonia prsBposltiCambonen8iai.S. Hboh 
berti et Martini fratris sui qai erant bœredes de Monte Jol- 
iano. 



XUI» 

1» BMiAiye mêle et iiidWtdae Irtoitede, PhmppfB divio» 
pMyrMteooiet FrMeofcm rei, Mmlbos ephoot>i§» ibtafibtui, 
doeibos^ eemitibas, seo queettiiMfae jo^ieterle jpbieeteit |>re^ 
diUs. 8«Mf is ovra et nagm solKoMode debel e8iBf«gm« 
et qoi» BdeUboi dei pro afKHtanitale neelmaro» ffoerliie 
peslAtotft jaUevisr peeipioeref eicoogmi elit beneBctenoa 
deneeere, aetai qne pr» dei snoâ ioleilo» ad ciéoam io del 
noviiMi ooDlaodare* Qoapreptor «eatraeaooloritalia egn|ia 
magnîliido coeiMieeal^ qauD aaoMltDlea ad Malria adUimila- 
tis preseBiiaai^ ErcheobaUoii actlÉim BorbÉMieinia dominna 
atqiie BLuabaldiia HoriBôeâsia milea tonaraados aappliei pe« 
tieruat davotiontr ot^ eoîiiidaiii vill» Baa«us^ ^/am in biturif* 
œasi regîaoe Capelbi Doaaioatari. al ab iaoalia jûvia &«tsqi» 
Lasmara sUa ease peribalor» (ratriboa deo> ao preeîoaiaaMaîa 
martiribiia DyooUîA Koatioo et EleiiUierîo ubîqtfa miliiaati- 
baa, Dostras auctocilaiia precafia fieri jubareaauavatqiie aîoai 
Sancli Caprasu quidam mileB iiefliiiia> Jobaonea aopradictia 
martiriboa pro aiia omannnqye aoîmarum salote oomeeaaa* 
rat, iode qaria fada ooatro propria aig^Ua îd perpaliiiuacoQ« 

finoaremua. Taotarani igîlv virorui» pelilioai aéqiaiasoeoav 
pce remédia aoim» b»6o amoiaaMitta aniaaarum aakiIfttOMK* 
oacbia baailiaa domai Dfioaiaii peonliaiia palroni Daairi im 
qua ipaa praciosua marljr ecim aaeiia^aqia oorparar ffe q ai we i t » 
et ubi Raioariiia abbaa pfeeaae videiiir, €|iiod palabaDi ia 
taola liber taie oancaaaî, ui îa pteseolia mititoniia omali- 



(t) Cette pièce, dont ron^'oaî existe encore aux arc6îfes iiapériales 
(K. M. 3.y, a été publiée par Doablet, p. 835, et FéliBieD, preuves d« 113 , 
p. 86. ENé était calée, af XIR* siicle, sons le d* f3, dans îe hndt de 
lai rtn yèl t a > Mde, è Saiil-ieDiii aknii ia*aa peot Is toir lar rofi||inr. 
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laissent quatians Jaila supradiotam CapeUam kx» qot* 
iQor termiDareotar ia (juiboa iingiilis cnix ligoea poM- 
reior. Quod si forte far vel alicojos orimiiiis reoa infra 
oenstitota looa depreheaderetar ^ liber omnino esaat,qQaBiidia 
infra metam qaataor locoram moraretari reddita peconiat 
si apod se iOTeoiretor ande crimiDis (arto aocosabater» Si 
aatem sopradiote Gapelle aliqois iooola viciiio aoo vel extni- 
neo iDjastidam fecissetinallias bonûDia nisi aolios prioria val 
aUomm (ratrom jostieie aobjaeoisaet. Et qoia Gapelle do- 
nom regiom mes anctoritatis teatimonio eonfirmare deaiderOi 
amioabiliter vobia impero, nt si qais anperbia nimia repl»* 
tas pro monadioram imperio jostidam bcere dediglaettir, 
si prioris qnmrimonia aoribos yeatris insonoerit, nt iode di- 
gnam emendationem ad honorem sancti Djoteisil (aelafls. Ad 
nltioram vmx) regalis sabHmitasi tantam iooolia Gapelle H* 
bertatem conce8sit,ot nollas in ea habitana bannnm aat télo- 
neam aut vioariam aliqoam ntsi saneto Dyonitio peradviseel» 
nec aKcajos hominis précepte contra adrersarios in expedi- 
tionem perrexisset, niai cam commonione arcbipreanlis, vel 
addefendendamsanoli Dyonisii terram pro otiittatemonacbo- 
ram. Quia insuper in ista carta régie decreto velitam oona* 
taty ne de Capella aliqois egrediens vel rediens alicoi nocere 
presomat, ne pro istius rei neqoitia detrimentom aliqood 
monaohis eveniat. Qoia vero prefatos Ercbenbaldos Barbo- 
nensis dominas ita intègre aioot Jobannes de Saneto Gapfasio 
dederat qoioqoid ab eo teoebat, sive villa sive bomines stve 
manaoa et intos et extra, saneto Dyonisio» remets omni ex« 
eeptione, me et proceribus meis aodientibos» oonoessit ; mo» 
nacbi Gapelle inmorantes pro sainte anime ipsios omniomqoa 
parentnm sooram, per omne presentis vitss spaciom» pan* 
péri coidam alimenta prebeant, ille vero indomentom $ et 
coicanquede génère aoo castrom Borbonense possidere oon- 
tigerit, precipoe soper scclesia et rebas monadiorom caram 
gerat, eosqoe magnopere defendat, et ad eom rea et villa rea* 
piciat, ita tamen qood noUam ibi posai! exeroere po t aat a tem, 
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Dîsi amor prions oeleroromqae moDachoram ej permiaerit. 
El Qt hfloc preoepUo firmior habealar, vel par tempora oon« 
aarvetar, firmioremqaa habeal vigorem, maoua noalra aubier 
ea decrevimaa roborari aobacripUonibua. 

SigDam Pbilippi regia.S. Ricard archiepisoopi Sinonenaîa. 
S. Gaofredi Pariaieosia epiaoopi. S. Wallerii M^ldensia qûa- 
oopi, S. Helioaodi Lauduoenais epUoopi. S. Frodaodi SU- 
yaDectensia episoopi. S. Baldoini oomilis Flandrenaia. 
S. Rodulphi comiiia Criapimanaiiaia. S. Wilelmi oomitia 
Curboiteo&is. S. Gaufredi oomitia Bellimontia. S. Waleraodl 
oamerarii. S. Fredarici dapiferi. S. Rainerii abbatia ad 
Dyooisii. S. Airaldi abbatia aoi GermaQi. S. WiMmi abbatia 
ad Beoedicti* S. Erchanbaldi BorbaDanais. S. Honbaldi Ho- 
riaceosia* S. Hugonis prioria* S. Amblardi Gaudini. S. Ha- 

troldi Romeiensia. S* Aroolfi BarboDaiiaia. latod datofla aaaa 
factom coDBrmainQs in die penteoeaten, aono YU9 regoi 
Qostrifio palatio Pariaiaoenaiifidelitar iodei oomioe. Amen. 
S. BaldoÎDi caooellarii qui baoo cartam acripait. Sigcom 
HaîmoDia arcbiepisoopi Biluricenaia io cujoa diooeai eat 
œcclesia Ca pelle. 

(Traoea d'on aceao plaqué ao dre blancba.) 
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Dl TOTO PISCO iPOD CAPILLAM H011S 1K>lfiT0 À lOHAHlfl Dl 

CAPaosu (1077. aSinm) (t). 

Cam diTina bonitaa et immenaa dei pietaa^omDaa in ainnin 
oniversalia matrîs ecclesie aub nnitate fidei colleclos diotia et 
eiempliS) quid eligere vel qoid reapuere debeaot, benignia- 

(t) Cette pièce, publiée iocomplètemeat daas la G»UU C&nHiaiia, 
l'* édition, tome 1, pa^ 163, portait (selon iaetace, leeatil C 4e la 
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stme k Aioneat, etnibs, là efos préMpla cHxertaverftit (1), 

'regaamodèatflpossessuns rtpromtitit, oportoDom TsMàot 

'ïtJne8t,QlvDcem'domial 00s datotter Invtùntisqatiiaa fldb- 
lesleta oordis aartf perdplmi, etoum sedda mmitlA iaten- 

' tioae 4i ^Pv4i* C0l(|BU8,>Me desldwanUssio» ^rapi Haàtm^. 
pp^ ego ArctiiDtwIâiw' BnrbaneO^s (S) cogèfiiniiu! fortit, 
niias ArotiInbéfdi'dB Hoptiçalo, cdpîeDfl bàben' proirfofcuDi 

* âeÀm'ét H^chUn p^oaistota, Victeus toeam db CHpçflii. ootl- 
stnicluDi in lerra que esl sub defeasioDe mea, cogDoaoè|ia 
ecîam pntrem meum amplissime augmeDlasse res sancti 
Oyopisii, ego quoque.quasi imilalor p3tris,vo1eDs aœpIiSc^ 

' monaslerium sancli DyoQisii, pro salule apime mee et antnifl 
palris mei, i'd presenlia domoi Richard! Diluriceosis ardue- 
plâcopi, consitio uxoris mee, el voluntale el concessîoQe Ar- 
cbiabaldi filii mei et oblroialuni ni(;orum, sicul paler m^ 
dedcral et concesseral, in curia Philippi Fraocorum regia,in 

'paiaim Pàrisieiiai, die aaactq Petitecôsleb, lia dttDO ist-coi^- 
éedo deo, ot moDaiterio saocli Djroajsii ajpud.Capdlâm fon- 
3a(o, fbfDDi Bscam Johaonis de Sabcio CàprBaio ilt iiitegn 
Dt ipse Jobannes de pUre meo et anteoessbriboB mets habaïl 
eKfwfltopauedit ( acilieqbmBtisos A&Haote'jDlano cuiD be- 
redibos, et maosom deTiliacocom herediboa, et Slrphanain. 
Judioem de Ultriaco, oom hereditate sua el heredibas, el Ba- 
nalAimFalseldeUlteriDiacocom beredilatesna, etberêdita- 
tetn Samod de Ultriaiaco eaia iKredibns, el bereditalem Ea> 
oalpbi SirYSDt de UUrinîaco,el m&nsDmdeSootraaotemBi 

-fll pntB ai «Ivam «t ia l«rra Haibrsndi de Ullriniaoo ddobi 
porcam et I miiUan^Bi, eL II areterioa stmm : mauaani etiam 
queindam cognamiDatam C<jl, fo qao conaoeladiafla mallas 

JwMiBm«tBenriwtMflBCitdaMeto»uadodeo«laBiMÏoI>yo- 

KUiMhtipn hnpMilB) le n« 18 dm le ctrtnUfn de li OiaHIa Avde. 

Roiu tirou'ee teite da cartulaire bUoc de Stlol-Denit, tooM II, p. i48. 
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nipio quielum el ab (Mnni s^iiio Uberum, si^at patar nnaiii. 
dedilet oanqessHt cooMieUidMiariafi e^ai^ aooBpMoinea^ (Ijoaa, 

io maDSo de Cortada hababaiD, ai talo dimiUo^ sic^V I^^ 
meiisas toiQ dimisiu la bis omnibQS supra d^nominatis, 
quidqaid Johaonas da SaDCto Gaprasiadf loa ba^^l^tf a4^ 
qaidquid ego io mea dominip bababao^ val s^iTiaptaf ipai'^ 
pro ma aocipiabanu loUiin intégra diroitlo. Ip Bainalda va/ra, 
dePalicia et ia CoDstaïUio oogaato UMiia.cQai hamlita^,ao7, 
roia, et in Godone de Raberiîs cmn baraditala aoa, aonoçidai 
tantom hoc qood Johanoes da Sanatq Capraaii^ 4® ma liab^. 
bail In beredilata ilamerii de Savabiç poroomt al lymUanaO)» 
et. in manao Gasberti Crebaxat poroom et multai^aM aiin* 
haraditate Girbarti Botal porcom et maUonam, et îo baradi- 
tata Aoiil^ii porouoi al multonanii at in œanso dlCaMnia 
porcom m mnltoaemi et in maoso de Ligmagna pDr||p|M 
maltonem, et iomansa Unberli de Val!a porcam al maltp^, 
nem, et onara saumam rini at V salidoSf at in nÉbea Lnia^ 
vini de la Greseria omne servilinmi et in mana^ BaraMî da 
Mauliaca porcnm el moltouem at canaom, in Caaqtis diaii« 
dîom mansam, in Brugeriie porcom at roolionam II qua 
aextarioa avene, et Radalpbom corn fratriboi sai8« Roinieco 
Unbertom magnionam. Donc iteram et concedo dao ai mo- 
naaterio Capelle, in manu tua domina archiepiecopa , ot 
qoidqoid amnas fiscales mei,' ccyaacomqae pooditionis aiot, 
dederiut monacbis de Gapella^vel ipsi quocomqoa moda 
aoquirere potuerint, monacbi perpetoalitar abaqoa calompoia 
babaaot. Concedo etiam et ooofirmo aoctoritale maa in man^ 
tua iomonitatem Capeile^ et omniom intar qoaioar ameea^ 
eiistantiam, aicol patar meos concassic et canfinaivii Uè 
prasentia Pbîlippi Franoomm régis, testifidiMi ot qnis^Qia 
de génère suo terram suam esset hereditatoros, maxime sob 
defensione domini castrom Burbooense habentis esset locus 
Capélle;at amnia qoesobjnfèajé^aiPlooi^érAil'nl ftilèH 
eMlt, insopar et ab lB;faaîoiie bmkiîdm hbmioom defawlMfv 
non qood ullam dominationem toI oHatn conMieliidinain* iû 
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eadem villa vel id rebas sancti Dyonisii haberet, sad oti 6b 
bonorem et reverentiam dei et sancti DyoDiaii, omniam po8« 
aessioDQm eoclesie de Capella TÎDdez et defeDsor, ego et 
qQicomqae de génère meo castram Barbanenae baberel, 
semper exisleret. Deprecor itaqne paternitalem toam, domine 
Ricarde^ut ai aliqaia de génère meo vel alia qoelibet persona 
banc immnaitatem, coram legitimia teatibna factam, violare 
presompaerit» vel de rebaa auperina denominatia monaaterio 
de Capella injnaticiam fecerit, ta et omnea ancceaaoraa tut 
preaidentea Bitnrice aedi deo et aancto Dyoniaio et domino 
Barbonenai defénaores exiatatis, et monachia de injastida 
plenariam jnaticiam faoiatia. Ricardna igiior archiepiaoepna 
perpendens bonam volontatem domini Archlobaldi Barbu- 
nenda, Jdtea et rogatu ipaina, joaait inde eartam flifetet atm 
profMllJ^ aigillo aigîllari. Hoc actom est apod MonteKtuclam 
vigilia beati Johannia Baptiste, in preaentia domini Ricardi 
Bitoricensir arehiepiacopi, régnante Philippe rege Franco- 
rom. Signnm Arcbinbaldi Barbanensis (1). S. Archiubaldi 
filii ani. S; Hagonis prioris de Capella. S. Hanbaldi Uriaoen- 
sis. S. Amelii Cambonensis. S. Willelmi de Bonathac. S. Ai- 
nonis de Velcia. S. Pétri de Pinthac. S. Unbaldi Borbanensia. 
S. Bartholomei Borbanensis (3). S. Iterii archidîaconi Bar- 
bonensis. S. Andrée arcbidiaooni. S. Emenonis prepoaiti 
Cambonensis. S. Rogerii arcbidiaooni de soo Desiderato. 
S. Goffredi arcbipresbiteri. S. Bemardi oognomioe Banli de 
Montelocio. S. Raimondi de Parignic. S. Constantii vicarii 
it Iritione. S. Bemardi de Cervo. S. Geraldi de la Goldra. 
S. Nieefori de Molendinia. S. Hunbaldi de Paciaco. S. WilM- 
mi de Paciaco. S. Hanbaldi de Nocento. S. Pétri Beraldi. 
S. Goaberti de Monte le Ardo. S. Angisi qni banc eartam 
scripiit* 

(1) La laçoD Barimnaaiis eat doDDéa par nae copia nodaroe de la Bi* 
btiollièqaa iaipériaie, Màn da foad de Saint-Garnuia (Utia), p. I6i» 
terao. La teita porta Bobanensia. 

(I) La laite porte 
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Dl OSOAGIO KUOIIS BT AQOI PUCATIOm «OBIS ▲ BOMBAUIO 
Dl OBUOO, BT ALllS BBBU8 G0BCB8818 (I) (t06B). 

Dominici instUatione preoepti per aswriloiieiD divine 
pagine membre sanete œoolesie eihortaniîs : Noiite ihesao- 
riiare in terre Ibeeearoe déficientes eed in« oelo thesenrizate 
ihesauroe indeficienteS) molti nobilinm difino lamine per« 
fnsi, memores dominici preoepti» ne pro temporelibtos amit- 
terent œterna, datis transitoriia mereatl sont régna aine fine 
mansora. Qoa propter ego Hanbaldna de Uriaco contilio ^É| 

®^ ^'^^(ÊÊ^ ^^ Qxoria mee et qnoromdam obtinÉlom meo- 
mm, nwns monaoboa sancli Dioniaii prope ca8troaÉ|||Nm 
bospitatos , in terra eujuadam militia nomîne Jobannis de 
Saocto Caprasio» qoam ipae Johannea babebatHe Arobin- 
baldo Barbnnensi , perpendena etbiam domnom Arcbinbal- 
dQm,in caria Pbilippi regia Francoram in palatin Pariaiaoensi 
in die aancto Pentecosten , me Tidente et andiente multiaque 
nobilibua peraonia , tam epiaooporom qoam abbatum 
quam comitam , joaao et ooocesao ipaioa régis , dédisse et 
oonoessisse monaaterio aancti Dionisii in monte Jolano fon- 
dato I qoecomqoe bominea aoi darent monacbia aancti 
Dioniaii , cojasoamqoe oonditionia essent , sive servi , sive 
liberii ipsi monacbi omnia in perpetaom poaaiderent. 
Sperans qooqoe et oonfidens me posae (jonseqni veniam 
peccatorom meomm , interventa beati Dioniaii , capiena 
eciam aagmentare et amplificare rea sci Dioniaii , aient 



(i) Cette pièce portait dans le cact. de h chapelle Aade le n* 19. Noat 
en doDDODS le teite d'après rorlgioal (arch. împ. S. 2Î05 o^ 9S) sar 
leqoel oo peol voir encore des fragments d*un aceau en cire bbnche dont 
l'empreinte est très-fruste. Pobliée par M. Ghampollioo-Figeac, d'après 
une copie de Dopoy. (Dec» hist. extraits de la Bibi. Roy. t. K, p. 48f ) 
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ArchÎDbaldos et ceteri proceres augmenta verani et dilalave- 
rant, in presentia domni RMhtfrdi Biturioenaia archiepis- 
copi I dono et concède monachîs Capelle sancti Dionisii 
manentibas , per omnea ailvaa ineea, obieaiiiqiie riott qiiid*> 
quid eis neoesae foerit ad ealeiKieBdom ad œdifeaBdom ad 
proprios perces pascendes« pascaa queqne bcTibos et vaccis 
suia. CoDcado oainque oinmm piaoatieAein ezr omnilitti 
aqoia meia teonia terre mee* Reddo ethiam eaeieeiam de 
Alda^ •( terram, et Tillam» et dedimani qaaflu prina reddide* 
ram, quia primo fuerat data saiioto DicoiaiOf aloot Yeridiea 
privilégia manifestabafit* Faoio ethiam et feei eottoedere 
illia qui tenebant de nae eoolesiain et ierranii et deoimami ei 
villam, secondum eonauetadiaes la!ooriim, quaa babebani îb 

œoclesiia, aetlicet Bemardo Groaainalbv qui deM^ aeo 
DionWa pro Wnilleimo filio auo ^ et WuiUelmo MaftVidoo» 
et Rodttifb fratre ano, avonealia ipaiua Wuîllehniw Donc quo* 
que Arraldom presbiteram el poaaaasionam aoaai » TeaUan 
eiiam de manaiooibus , et Beroardom Farfaruaeam. Dooo 
etiam Landericom de Goth| et hereditatem auam» et qnfoqvid 
proprium habeo in tota terra de Côth eioepto flaco aer* 
vieutum meorum. Si ?ero quolibet modo mouaoU potflartbf * 
habere de servienlibua mais, veto et ooneedo ai monadii 
aenaper habeant. Coneedo quoque quidqaid potarunt adqal* 
rare in terra maa » aeu «n «eclasiaf aau ia-éeoiariai aea in 
lerrta, et in omnibus qui habeai fiaeum maamfi aite der ien ii 
site sit lafcua , quoeumque modo val' in bominibua aive oNh 
lieribua poaaint habere, 8tt« dono# aive preeibi atva vadi^ 
monio, meo tempère et pesfararam meorum flrtÉiM* teneanl. 
Notifloo atlam tam presentibua quam futuria, quôd aiaal 
Philippua rex Franoorum et Archiobaldua Burbunenaia 
fecerunt Capellam liberam et inmunem ab inTaaione 
et pote&tale omnium hominum niai tantum beati Dio* 
niaii et aolius prioria, ita ego, quamm loous Gapellaf 
non sit mei juria» eoncedo ni nullua homo nac ego aao 
aliqnia da ganara mao tel quîiibei attraoaue uaïquan pi»» 
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•QBMl Infra flli* amm» Qipclla Tkarriam qoafir», nêo 

bomtiieai eapere, Ml raa «l aaterre, val tifo ei inferfé. 

Nattas oBoiom baKlamltaioi kamlD^m infra lênnhiatntla- 

BOBMOafQtti ahre aifl naoa, atf« atterkia i mqaam eat ta ex- 

pediliooe yal bemia, «iai pfadafBMtofiatarra aalioli-DImii- 

an» $i}«aM qsOibai doàiiBOa volago ftl aHèrihabanabomi- 

Mm hahilatilaip laira/IIIi^.aMaaa, aampolaril anoi' ira lu 

axpaditiona val banno» preoipimas at ooDoedimoaftil prtar 

axpallat aam de Capaila , ai omaas aadifioatioDaa saas a 

fuDdamaotis destruat. Affirme atiam iosaper ai oonoedo ai 

si aliqais prapotena parsona Tel paapar habei aliqaam 

terram ioira IIII*' lermiDoa déhominaios, non habaai lioan- 

iiam alîqaam oonaaatadiDem in illa lerra miliare, anda 4p 

paaalitiiiit aitqaoi damptram sttncM Dioniait; Ut aoiam hao 

iomanilas ei libertaa 6rma ei inrtiolate parpetoo manaat , 

ai qaod coocessi Brmam ei raiam permaDeai, ooDBrmo ei 

jdralnmaDa ioa, aopar (ixtam avatigeKotaTD, faeiens atiam 

jàrara dtidbas Bliia mêla , «HmÀaMo et Holie , dt aieot ega , 

qtiandia tixam, banc Hbaitaiaaa Snxiiiar fanalMai' ila-ei ipai, 

qurnodib vhtariftf , < ItttMr famnil èi (MnMapoÉMl aiii. 

Itoa aoÉi» dam al aéÉoédodèo at aMoaaiari^ mitidti DiosMi 

apad^ QapaHamf oaéatitiaCiHii^iMiiMi' idapro Mtaia aotaie maa 

et'omfDiom pafeatMi iaédrëm, obiaaiaiiaài dapraaanÉ' qdaai 

ttoa parmehiantia , qiiad âi^qualibai peraana , val ego ipaa 

fèt^ alfc|yia da gaoèra'Éiaa » aolrquiHbiH hamoasaas Aierti 

kacy doqttm violare , ta et oumaa aodOBaaoMB lit lilia bi^s 

doDi toalaa al datenaaMS el vfndtoaloraÉi Quod' ai fidarith 

ab omoipalaita Daa digtia<maroadb'rMiMiéi«eiaÉfiit; al al 

faoc> Diêlim dooanî flrmtas ai oeriida teoaelar, iFûioat dapra- 

aofdi Inde' Certain Sarijofeaaa , al tooi propri^ aigflaa. lae 

aciom aai apAdCapefiam die aaeeiiaiania Doaaiiii t Mgnaiita 

Phtnppo rege Praooaram.-S.Ricbardf arohlpresoUs^ S» Ha- 

gonis prions. S. Rolgerii archidiacooi. S. Godfredi archi- 

Pf^ofit^itari de Sioo Desidarala* S. Hagonia arcbidiaconi 

Bilurioensis. S. HoDbaldi senions. S., Dee Cffo^M^. 
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S. Hunbaldi JQQioris. S. Helie filii Hanbaldi. .S. Heiye de 
Sancta Severa. S. Amblardi Waillebaldi. S. Peiri de SanoCo 
Caprasio. S. Hambaldi de Paciaco. S. Amblardi GroaaioetU. 
S. WQillelini MaleviciDi. S. Rodulfi Malevicioi. S. Airaldi de 
Coidria. S. Beroardi Balbi. S. Pétri Beraldi. S. Aimerid de 
GoiraDda. S. Geraldi aaœrdotia de Cairolo. S. Stephani 
Bordei. S. MarUoi aenrieDlia. S. Aogisi qui banc eartaB 
acripsit. 



vn. 



Dl COailOM IU8T1CU APOD GAPILL4H IK RUHPIHA QPI f IIL60 

YOCATUl PBtU. MAI, 1065. (I) 

Noscant omnes intra ainam malria eceleaie coadunati t 
qaos christiaoa oommendat fiBes» tam preaentea qoam fatori, 
quod Rieardoa BilQriceoaiaardiiepiacopiiavoleDaaiigmeiitare 
et amplifioare omnes rea aaneti Oyoniaii^precipoe Capellain îo 
monte Jolano foadatam, in epiacopaia ano oonatmotamf que 
erat juris aaneti Dyoniaiii aient Aymo BiUiricenaia areUpre- 
anl predeoeaaor anna deereferati et preeeperat fieri niindi* 
nam, qne fooalar feria, apnd Gapellam conanetndioarie 
prima ebdomada qnadragaaime, ita el domnna Riebardna 
aneceaaor cjna jnaait et deorevit fieri nnndinam» qoe volgo 
▼ocatnr feria,apnd Capellam oonanetndinarie die aaoeocioaia 
dominioe et in featiritate aaneti Dyoniaii. Perpendena aoten 
archiepiacopas Hnnbaldnm Uriaoenaem dominnm terre ae- 
cipere pedagium de publiea via que tranait per Capellam» et 
cuatodiam et defenaionem ipaiui Hunbaldi eaae atilem et oe- 
oessariam fenientibua ad feriam et redeuntiboa, placitaTit 

(t) Pièce inédite portant le n* 20 daosle ctrtolaire de la chapelle Aei. 
Cartnl. blanc, p. 480 et sait. 
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euin Hoobaldo dI (1) Haobaldiis miitefei io oommaiie emn 
moDachis Capelle pedagiom de iribua DQndioia, ab ana 
dominica ab horiu aolia osqaa ad alleram dominicain ad oo* 
oaaum aolia , noo quod mooachl poaaooi dioere , qood 

Honbaldua baberel aliqoid de mooaobia iu podagio^ al mo- 
nachi mitlerent io commnoa oum Haobeldo reditoa de tri* 
boa Duodinis ab ooa dominioa ib boriu aolia oaqoe ad aU»- 
ram domiDicam ad oooaaom aolia, non qood HaobaMoa 
poaaet dioere quod moDachi habereoi aliqoid de Honbaldo 
vel io villam vel io reditibua aoilioet pedagiom^ leidas, falaai 
mooetaa , latrocinia et omoia foriahcU qoe fièrent 
io ferla. De omniboa fero rediliboa Capelle , qooqoo 
modo monachi posaent aagmeotareaoa et in villa et in feria, 
ita exçluaam eat, ot nichil omoino aociperet Honbaldus 
nec aliqois de geoere soo, prêter taniom io rediliboa non* 
dioarum, fidelicet pedagio» leidis, faisîa monetis, latrocioiia» 
et ceteria forîsfaclia que fièrent in tribua nondinia, aicot in 
precepto régis oontinetur. Conceaaeront etiam archiepis- 
oopos et Honbaldua, qood ai quia aliquem venientem ad 
nundinaa aut redeuntem disturt>arei, et emendare noilet, ai 
josiifioare possent, et illum et omnea alioa forislaotorea 
qooacumque poasent, ad jodicium venire ooropellerent, et 
facere rectum in curia aoa, et in curia monacbororo. Decre- 
Ternnl quoqoe archipresol et Humbaldua et monachi oon- 
ailio et oonsenao oblimaturo terre, ot quicumque leidam non 
redderet, qui redderedéberet, LX solides emendaret. Si ali- 
qois aliqoem feriret fuste fcl pugno toiidem. Si aliqoia caosa 
ferlendi gladium evaginaret in ferla, tel in Tilla, LX solides 
emendaret. Si cum gladio evaginato ictom faoeret» C ao- 
Kdos. SI interfioeret, CGC solides. Ista emendabontor 
Honbaudô et monachis , et quibus injoria facti fuerit 
tantum emendabilur, quantum eis judicio donabiiur. 



(1) Uorigioal porte H, 
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' Si faliain moDttam soi argeDtum aal aliam frauden q«a 
alios deciperet ad Dundioas adfereDS aliquis inveDireinr , 
oocpos illîaa caperetur, ei omnequod seoam faaberet ilti aafer» 
ralor, M M qaem defraudaTerat catallum reddereiar , el 
de fraodalore et de aliis forisfactoriboa , ia eadem irflla, 
oompHens jostida «oaailio OKmaohonmi el Hanbeldi 
flerec. 

Si JQfigtfcia faoieoda eaael de aliqoa iofami paraona 
apod ipaam CapeliaiDi Huobaldos el aarvientea aoi et aer* 
f ienles iDooachorum facereot jusUoiam. 

Si auleoi redempUo pro fQri&faoto data (uerit^ dividatar 
ilUer moDachos et Huojialduai. 

Si vero lel monachi vel servieales sai ceperint aliquena 
talrocinantem » vel quolibet aliod forisCactiun famentam in 
nuadiais, et miaeriot io carccre) vel mooachi ia ano» vel 
Hanbaldos in sao, sil oommune ioler monachos et Honbal- 
dum omne quod lucrabilur de foriafactore. 

Si eliam aliqua discordia bort^ fueril îoler eoa qui vem* 
ranl ad Dundinas causa veodendi el eoiendif iu caria aaodi 
Dionisii el in preseolia prions et Huobaldi diJQdicetur. Sia 
aulem vel prior, vel Hunbaldua defiierit) aole îIIqdi qui 
preseoa eril, sive priorem sive Huabaldum, conteBlio difll- 
niaturi el profiluum qaod iode acdderil iot^r inooacboa 
et Honbaldom dividalur. 

Decrelom est eliam quod ai aliqutt feoisael aliquod alioubi 
forisfaclom veoieos ad DundioaSiOeque io villam neqiie extra 
viUam caperelor, oisi forte illad forisfacluin in ipsa villa vel 
in Dundinis perpelrasset, exceplo quod ai alicoi res sua fu* 
rata fueril, vel ablala in Ireuga dei, et forisfacior in nundlois 
invenlua fuerit^ ille qui perdiderat rem suam habebit (1), 
si veodita non fuerit, el forisfaotor sil aalvusi quia in nun*! 
dinis inventas fuit. Si aulem res vendita fuerit, et aoctor 
légitime probaveril se nescire illum esse lalronem de quo 

(i) Le taxta porta t htbebat. » 
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eaerat, neo illam rem fuisse ablaiam in treiigs M\ huMMl 
rem soam^ et reddet emptori tantom quanlnm dedif . 

Foit qooque conveolos, Qt" qoot senrientes mittereQt mo* 
oachi ad coosoetadioes ferie iospîeieDdas (1)>tot milleretet 
Honbaldos, ita ul senrientes roonachortnii jararent Han- 
baido, et servientes Hunbaldi jorarent monacbis» reporta* 
toros fidelitaiem monachis et Haobaido de radititHis nmidi- 
Damvi. Elsifel monachi Yel servientes soi» veiHunbaldos 
vel serrientes soi alli aliis aliqoam de soprâdietis heereni 
ÎDJariam, plus accipiendo quaro non debereilt« infra XIIII 
dies^qui plus acoepisielalii oatallum tantom redderet; 

Si aotem onos ex illis qui aceipionl reditos de nondinis, 
vel de servientibos monachorom, vel de serviontibus Hun- 
baldi feceril lalrocinium de reditibus dominorum» et poterit 
probari, emendabit tantum catallum et talem legem qoa 
vixerit, sif e sit liber» sive scnrus» sive coliberlus» ita ut sit 
amplius servions nec monachis nec Hunbaido de reditibus 
nundinarom. 

Statueront qooque quod si aliqoa dissensio forte inter mo- 
naohos et Honbaldom de istis coUTentionibus oriretur» prîus 
inter finitimos firos apud Capellam» utrum corrigi posset, 
discoterelor, sin aotem in coria archiepiscopi dijudicaretur. 
Promisit etiam Honbaldos com joramento in manu et pre- 
senoia domni Ricardi archipresulis» et doo 6lii soi Hun- 
baldos et Helias, ut de omnibos illis qoi aliquod forts- 
faclom faoerent venientibos ad ttondinas et redeuntibus, 
ipsi essent judices et vindicatores» ad bonorem et ulilitatem 
monacfaorum et sui et lllorum quibus facta fuerit injuria, de 
quibuscumqoe pussent. De quibus autemilli don pussent, 
archiepiscopus et successores sui essent judices et vindica- 
tares. Ut aotem bec constitotio firmior et dni^bilior esset, 
▼oloeruot et statoerontarchiepiscopos et Honbaldos et mo- 
nachi fieri inde doas carias, qoarom onam habet Honbaldos 

(1} Le texte porte • ioeipiendafl* ■ 
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altaram monaehi , proprio sigillo Bitarioensis archipresiilM 
sigillatam. Hec ooDventio faoïa est apod Capellam, die do* 
miDÎca poal rogationes, regodtite Philippe rege FraDoomm, 
aDDo ab ÎDcarnalione domini MLXV®. Signam Ricard! ardii* 
presulis, Sigaom Hagoqi prioris. S. Rogerii moDachi. S. Ro» 
gerii capellaDÎ. S. Airoerici clerci. S* Martini servieotia. 
S. StephaDi de Domairat. S. RaonalB Sirvientia. lati aanl ex 
parte monachorum, ex parte Hanbaldi sunt isti : S. HaiH 
baldi seaioris. S. Hoobaldi junioris. S. Helye. S. Aimericide 
Goiranda. S. Giraldi aacerdolis de Chairol. S. Hanbaldi de 
Agia. S* Pétri de Sancto Caprasio, S. Willelmi de Paciaoo. 
S. Pétri Pontonis, S. Stephani Bordet. S. Angisii qai hano 
cartam seripait. Quamplares alie légitime peraone inter- 
fucrunt. 



TLWWW. 

SUPII HOC QOOD UOIIBALDOS aiDDlT DAMPlfÂ QUI llfTULItAT 

KXLBSIB Dl CaPBLLA IRJOSTB. 

Quum a bonis et eqais dominis, in locis pro salule ani* 
marom suarom ob bonorein dei in possession ibus suis edi- 
6catis, bone consuetudines constituaniur;et sicut, oonsti* 
tuuntur itii firmiter teoeantur « et ipsa loca sub poteatite 
et ditione servitoruin ecclesic habitantiuiniu eis ab ipsis do* 
minis subdantur» et ea que aguntur ad noticiam posteromm 
litterarum memorie traduntur^ notîBcanius (am pretea* 
libus qoam futuris Hunbaldum Uriacensom filium Hu« 
iMJdi seuioris, quadam die redeuntem de ezpeditiooe, apad 
Capellam venisseï et ibi cum XL militibus hospitasseï et 



(1) Pièca inédite, portaot le o* t3 dans le carculaire de li CbapeUa 
Aude. Cart. bboc. 2 p. 45i et taiv. . 
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doinos bargensiom per vim intrasse, et paDem» et vinom 
etcaroes^ el alla militibos suis necessaria violenter rapaisse. 
Quod cura vidtsset Radnlfas prior, calampDiavit Hanbaldo 
injnriaiD et dampnam qood faoeral Saneto Dyonisio. 
HQDbaldos vero parvi pendens calampniam priorfs res- 
pondil se nollam Sanolo Dyoaisio feoisse iDJariaoïi qoia 
oonsaetado soa erat. Prior itaqae, aodita respoDsione Hod* 
baldi esse saam consoetadinem dioentis , adjaocto sibi 
anxilio senrientnm et burgensiaro) ▼! expalit omnes de Ca* 
pella igné et gladio. Qqo aodito, Hanbaldos nimium moleste 
ferens priorem aosum faissetantam inferre sIbi eontameliam, 
com militari maDiriogressQsestclaustnim,rapiensresSancti 
DyoDisiî, annonam, vinuro, vestes» ix>ves, vaccas et omnia 
alla que inveoire poloiL Qua de causa Radulphos prior^ 
adiens curiam domni Leodegarii Bituricensis archiepiscopi 
fecit claroorem de Hunbaido Uriaoense. Archiepiscopos 
itaque, audilo clamore prioris, venieus apnd Capellam, mo* 
nuit Hunbaldum ut facerel sibi et priori rectum. Huubaldo 
autem dicente debere dari sibi convenientem diem» dédit ei 
archiepisoopus convenientem diem apud Sanctum Desidera- 
tum catirum ; convenerunt igitur statuta die^apud Sanctum 
Desideratum in presenlia domni Leodegarii archipresulis, et 
multorum aliorum ppocerum, Rodulfus prioretadjutores sui, 
Huùbaldus de Uriaco et adjutores sui. Legens itaque 
prior privilégia Saneti Dyonisii que ( 1 ) fecerant reges 
Francie et principes islius terre , scilicet Archimbaldus 
Burbunensis, de cujut fisco erat burgus Capelle, vidente et 
aadienle Hunbaido Uriacense patre istius Hunbaldii présen- 
ta vit prior, in presentia omnium, légitimes testes testificantes 
et vero testimonio probantes libertatem et immunitatem Ca- 
pelle abinvasione omnium homioum, sicut statueraot reges 
Francie, et Archinbaldus Burbunensis, et quidam principes 

(I) Le texte porte « ((tta. • 






islios lerre. Hanbaldus aulem auditis priviUgM eLtesiioa* 
niis prioris, respoodil ae debere habere ooosueliidiiiaiUer. ia 
borgo deCa{>ella vicArUm, toloneum, hospUalioaen; , credt- 
tionem rerum venalium, paoîs et yîqî et earniam» et 
bomiDes ipaius burgi debere ire in oxpedilionem siiam. Au* 
ditis igitur amborum YatîoDJbus, archlepisGopus et oeteri 
proceres qui intererant judicio» iaierregaveruni utramqoe^ 
ppiorem scilicet et HuDbalduoi, si velleat ex sais rationiba» 
fieri jttdicium. Prier aatem respondii se libenlissioie audilii* 
rum judicium, Hoobaldc» vero respondil se acoepHiromr 
coDsilium : accepte ilaque consilio cum Adelardo Wiilebalda 
et Helia pâtre suo et aliis quam pluribus sue parti (l) favea* 
^ibua, videos se non posse resistere privileglis et testimooiis 
prioris, nec per se nec per testîmoDiuin« nec per fesUUiraiii 
q,uain paler suus vel aliquis de génère suo habuisset, pa« 
lenti ratione coovictus, recognosoens et confitens colpaoi 
suaro y faciensque congruam satisfaclionem ardûepiscopo: 
et priori^de inrasione ville Capelle et infractione clanstriined- 
dens ex intègre omnia que injuste abstuleratet monachis et 
burgensibus, dimisit consuetudines supra denominataa, ita 
ut nec ipse nec aliquis do génère suo eas ampli us repeteret*. 
Et quia archiepiscopus et prior donaverunt injuriam qaaoh 
eis fecerat, excepto captallo, firmavit propria manu, super 
textum evangeliorum, se nunquara amplius in villa de» 
Capella per vim aliquid rapere, nec consueludinea supra no- 
minataa, per se vel per alium quemlibet de suo génère^ 
ullerius querere. Ex bac conventione jussit domnus Leode- 
garius archiepiscopus» ipso Uunbaldo vidente et concedenle» 
et eis qui cum eo erant, cartam fieri et suo proprio sigillé si- 
glllari. Hoc viderunt et auJierunt : Helyas Uriaoensis fréter 
Hunbaldi. Adelardus Willibaldus. Hugo de Magduno. Rorgo 
prior de Graciaco. Geraldus archidiaconus. Dacbertua ar* 



(I) Le texte porte pcUri. 
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ehipraêbittn Dalmalins Cabril. Amblardas Grossioeltat. 
I^etras prior de Leproso , et inaHi alii. Hoc «don est 
tenpore Philippi Franoorum régis. 



«m^ 



ILTfflI. 

DI INJU1II8 IfOBlS 1LLATIS A HuifBALDO DB UtUCO BT P08TBA 
IfOBIS BHBIIDATIS COBAM BITUBICBN&I ABCHIIPISCOPO. (V) 

Oportet prelaios ecclesianim subjectoram alilitatibus pro- 
videre, et dei famolos ad divinurn servilîum in monasteriia 
depaiates» maxime contra secularium astuctam premonire, 
res moQasteriis datas tiriliter conservando, et que in fatn- 
ram profutara soDt litterarom memorle commendando. Ego 
ilaque Wolgrioas per dei memoriam Biiaricensis episoopus 
notam fieri volo presentibus et fatoris quia Radulphiis mo- 
nachus Sancti DyoDisii prior Capelle de AUiis querimoDiam 
fecit super Uncbaldo de UrîacOi qui in bargo de Capella 
cum arinala mana violenter bospitatus fuerat, et hominea 
ejosdem bargi in expeditionem suam ire coegerot, nec non 
et bomines quosdam et res eorum in eodem burgo ceperat. 
Invitatus igitur idem Hanbaldos super bis rébus ad justi- 
ciam venit in presentiam nostram ap'iid Ursiacum, et recog- 
novit se in predicto burgo consoetudiuem hospitandi non 
habere, neque ducendi bomines, in expeditionem, neque 
capiendi aliquem bominem yel res alicujus in burgo vel in 
ooofinio quod IIII**^ orucibus metalum est. Confesaus est 
atiam se peocasse in bia de quibus querimoniam priorîs 
perscripsimusi et ideo coram nobis eidem priori rectitudi- 
nem fecit, et emendationis fiduciam dédit. Micbi autem 



(I) Pièce inédite, ctrl. Maac. p.449-4S0. 
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misii in manam qaod deîQceps ab hajusmodi injuriis abtti- 
neret» et qaolieos ad maie facieDdam pergerel, yel a maie- 
facto redireli îd burgo illo nullo modo hospitarelor. Hee 
autem , ul in memoria teneantar, et dqIHs temporibus 
violenter, presentis oartale Ceatimonio commendala bodI, et 
sigilli noslri impressione firmaia. Présentes affaerani ex 
parte nostra : Goffridus cantor beati Stephani, Jacobus Aa- 
relianeosis, UDcbaldos archipresbiter de Hiritione, Ddl)er- 
tQS archipresbiter de Sanclo Desidarato^Giraldos de Briorre; 
ex parte Uncbaldi : Rorgo de Sancto Caprasio* Rogerius de 
Galmo^ Rodulfus Beraldi. Habertos cancellarius scripsit. 



PteCfPTOH tlCBAIDI AtCBIPtESULIS BITUUCIIISIS Pt 0011- 

SUBTUDllflBOS CAPILLI. (i) 

Cum, divina opitulanle gratia, in honore dei beatoramqtie 
martyrum Dyonisîi Rustici et Eleutherii , in monte Jofano 
basilica esset constracta» ? illa etiam eidemadjaoens, tempore 
Aîroonis Bilurige sedis archipresulis, a rege Franoomm Phi- 
lippoi et Archimbaidu Burbunensii et Hunbaido Uriaoensi, 
ceterîsque proceribus in caria régis exsistentibos « ab ooh 
nium potestate hominam, nisi solius prioris et monachoram 
Sancti Dionlsii, esset inmanis et libéra effecta, qaasdam eon- 
suetodioes in sequentibus singillatim descriptas, priori 
ejusdem loci Ugoni nomioe, consensu Richard! archiepiseopi 
Biturigensis prefati Aimoois socceisoris , tociusqae soi eapi- 
tali consiiio, qain etiam Umbaldi Uriacensis aliqQoromqae 



(1) Cette pièce inédite dont rorifioal existe encore (Arch. iap. k.M 
3 bis) » porUitle d« 17 dans le Cartulaire ;de la chapelle Aade , d*après 
Docange. Elle se troate aiusi date leCart. blaac (t. S , p. 465-468.) 
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illius regionis optimatam asstanle preMoeia et oonoedenli, 
constitoera plaçait. Id primis consuetudo diapoaita est, qood 
si qais in villa domam edificare volaerit, talem mercationem 
et oenaum priori dabit que aibi et illi oongroa ait , redditia 
aervienti duoboa Dummia ; qood ai qoia de villa domam 
remofere yoluerit , non liceat, aiai ia terra Sancti DioDÎaii 
eam.oollocaferit; ai vero veodere aot pignorare plaeœrit, 
si prier aot qoisquam Sancti Dionisii bomo eam retinere 
f oloerit i vilius ei qoam alii tradatur ; aio aotem , coilibel 
eam committat , juasu (1) tamen et volantate priorla^excepto 
milite , qoem ideo ezcipimua » ne aliqoem (t) in ville habita- 
torea domioalam exeroere velit , aot militi , ai priori viaam 
foeriti reddilia venditionibos» qoot solidis tôt nummia,et 
fiaoo servieotis sopradicto. Si qais etiam de habitatoriboa 
capelle domom auamaat vineam aat qaamiibet posseaaionem 
vendiderit aot pigneraverit, nesciente priore « poatqaain ad 
Doticiam priorîs venant et ipsom convicerit (3) , prier rea 
vendilas intègre accipiet, aine aliqaa restaaracione.Utdietam 
est de domibos « sic dîcimas de orlis , et de aliis terris oen- 
saaIiboSfhoc lamen ibi relinentes, qood si qolsqoam bortom 
aot aliqoaro terram censoalemt prêter vineas» Infra crocea» 
qoe extra villam sont , a Sancto poeaederit , si aliaa ibi 
domom sBdiBcare voloerit , prier , acoepta mereatlone ei 
majori censo, licenliam inde dare poterit ; sed si, alio abjeclo» 
domom ibi brevi non f<;ceril| oonventio domos iBdi6caiide ab eo 
graviter reqoiretor. Si qoisqoam in domo veoditi » vel in 
aliqaa censoali terra Sancti Dionisii, censom propriom reti- 
nere velit, noUatenos licebit. Qood diximoa de homioibos 
possessionem Sancti Dionisii tenentibos, illod idem dicimas 
et statoimos ab bominibos et molieribos terram heredita- 
riam . qoe fait data Sancto Diooiaio , tenentibos , at nollo 



(1) Oo lit aussi dans le cart.-bbDe., t. î, p. 466, col. !■« c Visu. • 

(2) Ibid. • Aliquis. • 

(3) Ibid. « Gum vicerit. • 
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nodo eis liceat Ttmlere a«l pignerara , aliom hotnkif , fins* 
sessioDem qaaiD teneDl de Sancto Dioniaio » ni» preoeplo «t 
Toioolate et oenseosa prioris. Ceosus ad oclabas Sancti Dio- 
Bîsfi reddi constitatom est, me ad aliam terminiiin h priore 
prapoBîtQm : al forte 9 ad termininn statotam» qui reddila* 
maest ceosom» minirBe reddidertt . ooDsueiadinîbas bomi** 
DQin îpaias regiooia aabjacereoportebic. Est alia oomoeiotfo, 
quod si prier lœi quoalibet bospites , sive archipreaolein , 
Aîve abbaèetti , 8i?e aliam potestateaii habaerit » iû omiiflKii 
ipeius ville doviibus tam saoram bomionai quam allomm 
eoa hospîtari (t) faoiei, cmm tempore^ sive borgenaes 
veliDCl, aife qoq. Habebil qqoque credidomm io Tîlla ia 
panCi et in carDibos, et io omaibos alib rebos venaMboa^ 
iiaque ad quatoordectea dies ; io vloo aateœ qood vendiCiiai 
fuerît , babebit oredicioneiD post quatoordeciai dies Tendi* 
cionia vioi. Quîd eciam si aliqua potens 'peraona cttm roona** 
cbia hospitata foerit, et io villa cames ad emeoduiii 
repperiri nequibuol» (S) servieDtea pai«oo8, gailinas , cii|ii»- 
cumqae aiot , accipient t ita quod » ad laudem dooram val 
triam virorum , iiifra qoaluordeciiD Aea, precimn illis 
qooniin ffiieraDt prier reaiitael. NecooD quooienscQfiiqiie 
veluerit., viDum cuinbanno prier veDumdabit , nisi io non- 
dinria, îla qaed oemo ville ineolarum suam vendere atideUt» 
qiiamdî!! vioi monachorQin ad vendendtnn alîqoîd sopererit, 
m'fi sofifii aotebanDum prodamari fecerii. Io noodiois veroi 
vendel qai melios polerit , ab cma domloica die io atiam , 
qudmvis banoam ait , sed transacla domloica die, miniaM 1 
Dîai qoiaote banoum vioam prechimalam vendere inceperit ; 
aed si al^r aliquis facere et banoum violare presompserit , 
LX solidos dabit ; qaamvis autem monacbi vinom eiim vioo 
vendant , doq lanen oarias quam alii. Mensoram vioi stve 



(t) « flos|Ntali » iM. Effeetivemeal le scribe anit d'abord éerit la L, 
qui est corrigé en R de la même main, 
(t) « Repperire oeqaibant » Ibid. 
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annone qoam prior mîseril. Démo MtmoDt are vel nîMMre 
présumai ; quod si feceril , fraela ioequali mensura , Ugem 
einendabil, sed si secundo faoere , et quasi ex consoetudine 
(Guère voluerit, LX solidos dabit. Si etîam peregrtno panem, 
finuin, vel carnes, carîus quam ficiuis^ veodîderit« et 
coDvictus (l)erit, primum oui defraudateril capnd rei i^s- 
Uluel, et deinde secundum legem suan satisfaoiet, si ex con- 
sueiudioe, sicut prediotutnesl. Precium autem Tioi Ten^lis, 
quod prius imposituro fueril, si quis augmeniare presomp- 
seril, irrita ialis presumplio fiel, et hujus rei auctor legi (t) 
sue emeudando subjacebit. Si pistores paoem venalem , mi* 
uorem quam frumenti precium exposcil , nisi io oundînis , 
fecerint, aut paoem amitleut, aut legt^m solvant. Quîn eciam, 
si aliquis, qui iofra déterminâtes quatuor cruoes morelur , 
ad aJium, nisi ad Sancti Dionysii, furnum pancm cozerit, et 
certum frit, in primis reddito furnatico, legem suaoa emen* 
dabit. Si quis cciam trapam habuerity et sub ea panem ooo- 
suetudinalitercoxerit, si convictus fuerit, Irapa frangetur^ 
et ipse legem stam solvet ^3). Eodem modo si ad allerioB 
molendioum, nisi Sancti, aliquem annonam molero proba* 
tum erit , quamdiu molere potuerit , reddel molumeolum et 
legem. Est quoque decretum , quod quicumque habitatorum 
Capelle vinum vénale aperuerit , de unoquoque doiio seita» 
rium inde monachis attribuai. $i quis bovem vel porcum(i) 
aut vendendum occident, de porco nummalam, de bove vero 
duas dabiu Si aliquis de villa vinum moroatum cum aaino 
vel quadriga extraxerit , pro asino obolum , pro quadrigi 
quatuor denarios « quociens duxerit , persolvel. Taiem mo* 

(1) Od lit dans roriglDal et le Cart. blanc, ibid. col., 2: « cam victus.» 

(t| • legii» ibid. 

(3) Cette phrase est citée par DucaDge , t«r6otrapa. 

{A) Il y évidemment qd mot . de passé , uns deate « conedendani. • 
L'onginal et le Cirtulaire blaac (t. S, p. 497, cal. 1'*, doooeat li méoie 
leçon. 
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netam in rilla prior, ooDsilio tam monachotam qaam glien- 
ciom, împonety que sibl et burgensibus utilis sU, ei que circa 
CapellaiDt aol apud Huriacam , aui apad Sanctum Deside- 
ratum , aliîsve finitimis regîonibus suscipialur. Sdeodam 
est eciam quod si aliquis Capelle iQoolarum sive ricioo , sive 
ezlraneo , înfra cruoes , injuriam faclat , clamator ad aures 
prions clamabit, qui per se, [ve]l per prepositam auuro, îq- 
juriatorem sobmoDeDS ad faciendum rectum , diem compe* 
teolem» qua dominum auum secum habeat , ei proponet. 
Quod si « die statuta , domioum nequaquam habuorit t ei 
roajorem rim domini sui prelendere nequiverit , prior eum 
ad satisfacieDdum clamanti compellet. Siu aotem major tîs 
domini sui cognita patenter fuerit , qua secum eum habera 
nequeat , ei iterum dies convenions, qua eum habere posait » 
a priore |statuetur. Sed si intra cruces injuria illata non 
fuerit, prior non ei rectum facitti iile tamen injuriator el 
tota substancia sua infra villam securapermanebunt, nisisit 
aliquod furtum (1) vel insublatum quod sibi illico (9) red- 
delor, salvo tamen fure vel raptore , quamdiu intra cruces 
demorabitur. Nec hoc pretermittendum est , quod si aliquis 
modo (3) homo in villa moretur, domino suo servire ncrfens » 
si dominus ejus priori sive preposito super eo querimoniam 
fecerit , eum ut scrviat domino amonebunt, si noiuerit, intra 
cruces ipse et sua tuta erontf eitra vero minime. Si aliquit 
in res Sanctî Dionisii tirannidem soam injuste exrrcere vo* 
luent, et prior ei velit aliquomodo , pro defendendis rébus 
suis, contraire, burgenses ei pro posse suo auxilium ferent, 
sicut fadunt aliarum villarum dominis subjecti sui. Sicutau- 
tem prior homines vil'e sue, si alicuî injuriam fecerint, cla- 

(1) • Furtim. • Dau rorigioal, peut-être poarrait-on lire : « Alîqiiid 
fartive iniobUtam. • 

(f| • Uico » daof roriginal. 

(S) Ce mot passé dtos le cart. blanc. (ib.| est ajouté en laterligM 
dans rorigiiial. 
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manti redam facere oompellet, sic si se vel aliqaem SQoram 
îoJanaYerint, sibi eos ooDStrioget salisfaoere , data oompe- 
tenti die ot dominam suaro habeaDl, sicut superios oslen- 
sum est , sed in caria saa sibi'rectam facient. Veram si 
qaisplam super monachis aot sais aliquam injariam facieo- 
tibas qaestus (1) foeril , 'si res unde ooDqaerilar ad villam 
pertinet, in eadem tiila ptacilabanl, sinon pertinet, in aliqoo 
loco congrue. Si archiepiscopus vel aliqua poiens persona , 
pro defensione ville, vel pro commun! alilitate burgensiom, 
in villam venerit , eom communiter burgenses procurabunt. 
Si monachi quodlibet edictum in villa , ut mos est villarum 
dominiSy feoerint, et aliquis illud transgressas fuerii , secun- 
dum consaeludinem que de bannis doroinorum lrans|<rés8is 
habeiur, sivesecandum precium infra LX solides ab (S) eis 
dispositum ^emendabit. Addendnm hoceciam est, neminem 
indigenam vel alienigenaro vademonium posse accipere , 
infra cruces, sine damore prioris vel prepositi : quod si fe- 
cent, legem emendabii, et reddet pignus illi a qao acceperit, 
nisi se bannum nescire probare potuerit. Sed de Bdacia in 
eadem villa sibi facta licentiam accipiet , ita tamen quoi 
pignas extra eandem villam non déferai, nec cum fiducia, si 
sibi vademonium abstulerit, sedicionem facial , neo pignas 
iterum accipial , sed prias priori clamorem faciat , qui suum 
rectum et illius querat. De omnibus enîm (3) forisfactis , que 
in bac villa fient , cujuscumque sil homo qui feceril foris* 
factum, habebit prior terciam parlem recli , ezceptis bannis 
que habenl domini in villis. Dioendom est quoque, quod si 
quis, ad sedicionem in villa , vel ad invadendam villam , 
extra premeditate aliqua arma altulerit , LX solides pro ex- 
il) L*origiDal et le cart. blanc» ib.» col. 2, donnent également 
• Teatof • 
(i) • Hab » dans rorigiDaU 

(3) Le cari, blanc porte c vero • qal se lit aussi dans roriginal : mais 
la même main a sobstitoé • enim. • 
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iracioB€ •monim peraolvei » dein , flaouDdom ferisfMli 
quantitatein el judîoQin exainiDaoiooeni , îDJuriato «fOMâB- 
cîoDem faoiel Si aliqois, infra looa lerminala, fortum feceril, 
pro ville infractioDe LX 6<rtidos dabit, ei cqî furiom (aceriU 
reclum intègre faciel. Ticariam babebit (irior îd TiHi,et 
ooinea alias coDsaeltidines , qans babeni domini in vUMs 

8018. 

Has prescriplas plaçait ad preseos disponere consoeto* 
dioeS) verum, ai yiila adolebit ^ monacbi reddilas aoos eon- 
suetudioeaque, prout villa augroentabilar , aogere poterioL 
Hsc saperitis denomioala août consLiUila et confirmala • 
donoo Rîcbardo arcbiepiscopo , et Ugone priore , et Hun- 
balda Uriacensi , ceterisque proceribus , io eadeai villa Ca- 
pelle, sabbalo post ascensionem domini , secundo et dimklMi 
aono archiepiscopalus Richardi « régnante Philippe rege , 
septimo regni sui anno« abbate quoqoe Rainerio Sancti Dio* 
pisii œoclesie présidente. Ut Tero ista inoBfensa et insolo* 
bilia in posterum tenerentur, tenacique posteroram memorie 
oommendarentur, Richardus venerabilis drcbipresul« fogaitt 
Uftonis prions , et donni Humbaldi Uhacensis , qaarUofr 
inde conscriptam, proprio sigillo, in perpetunm oonfinnavit. 

S. Richardi archipresulis. S. Rotgerii arcbidiaconi do 
Sancto Desiderato. S. Goffredi arebipresbiieri de Saocto 
Desideralo. S. Iterii arcbidiaconi de Burbunio. S. Girald 
archipresbiteri de Iricione. S. Radulphi clerici snK S. Ugo« 
nis prioris. S. Unbaldi Uriacensis. S. GulUelmi de Paciaoo. 
S. Willelmi Malveuni. S. Aimerici deGuiranda. S. AmUardl 
Gaodel. S. Pétri de Sancto Caprasio. S. Unbaldi de Agia. 
S. Martini servientis de Bosco. S. Conslancii cellerarii (I) 
S. Rannalfi Sirvent. S. RannulB de PareU S* Geraldi 
Mener. S. Stephani Bordet. S. Alberti de Teg. S* Stephani 
Jadicis. 



(1) Il y a entre cette aifoiture et la siinote deex lignai dloter- 
▼allé. 
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Si qom temetario auni haie carte raaiatera aosoa foenl, 
•oon §audia «Heroa potsideat, sed gabeooaiia sBp|>licia aua- 
ttneali ai com Datem al Abiram nteroaliler ardaal (1). 



f^aVCimi DOMNI RlCHAEDI AVCairBlSULIS, Dl tlSTAUlATIOin 
QUAtOHIHka BCCLBSIAl IT VllLAlUa, 91V TtaiâKtrH llf BlTU- 

iicaasi Pâoo, QOAa ticit Jirssu dovki Alrandii papi Qin 
AiccLisu SANcn Diomsii lorgoo Tiapoit quibtb possb- 

VBBAT BT 1NJ0STB IUVASIORB PBBtBBSOtUa H0HI5UH AVISB- 

«AT. Giacâ Aifiira ooaiiii 1088. (?) 

Rkhardus dei gratis BiUMrioensis eoclesia tiumilis oAnister 
tan presentibas tfaam futuris Dotificare Tolomas, divino 
BoderBinine sumine deilatis, mulia diu oonstittsse» que per- 
ioHiaiiona ad verse genlîsi aea negligeotta possessorum prave 
degaDiim, morte preTeDieole, oomanalantar, Tel eversioue 
«Kfloala dlruantor, qae, per eiceltentiain soi aoetoris, clc- 
wmti respeclQ, lienaci vigore subsliiuantur, m ail seriplarp; 
iqfoia queoomqae voluîl, et qualHer voluit, fecil. Ex bis igitur 
que romani poDlifices, et nobîles Franconim reges, sacrîs or- 
4tDiba8 deo famulantibus deiegaveraot, plura ab ipsia preor* 
tKoatts serf itoribus amissa esse refenrator, que ettam apof • 
iolicorum virorumdecretiSiet saoctionibus excommoûîcalio* 
num sanctoruro locorum aervitoribus reintegrantur. Da- 
g()l>ertas ergo oobills Francorum rexySaneti Dionysîi ecclesie 
fideliasimus fumlator, SBCclesis et currïs multisque honoribus 
ipsam œcciesiam dotati dignltate ditavit, aliique suceessores 



(1) Cette dernière phrase est toute en capitales dans TorigioaL 

(2) Publiée par Félibien, ubi sapra. Pièces justif. l^* partie p. LXXXIX 
n* CXVIIl. Onginal aax Arcbives Impériales. S. 1205, d* 1 . 
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SQ\ eandem inDomeris donis amplissime 8iibliiiia?6nint. Ex 
qQÎbus, post morlem KaroH magoi, Hoingris ditiiia pernûa^ 
sione FraDcorom fines iovadentibas, mulU vel dirota Yd 
amissa esse injuste referantar ; inter qae mnlta monasteria 
vastaveninl inoenderant, ei resSancii Dionisîi aliqoaoUiloiii 
destnizenint,qiias habebaiin Bîturioeosi provincta,alii8qiie 
diversis provincus.Rainerios vero abbasSancU Dy onisiiloogo 
lempore post, diligentissime perscralans pritilegia ipaius 
monaslerii, molta que erant jaris SancU DyonisiiesseaoïMn 
oogDosœDS, Romainque adiens , Alesaodram papanii qui 
tom aposlolatuDi ragebat, expeciil, ot apostolica anctori- 
iate, ea que in sois pmil^iis Sancti Dionisii fuisse dinoa- 
cebantar, œcclesiaslica potestate Sancto Dionisio restilnerei. 
Qoapropler ipse Alexander, viso privilégie domioi Sle|riiaoi 
pape, in qoo concesseral Sanelo Dionisio, perpelno Jare, 
oollam aliam leodesiam nidIamqQe persooam res Sancti 
Dionisii posse habere, etiam si probare potoerii, seannonui 
XXX ' spalio, vel mullo amplîori possedissa, qoamvis oon- 
saetudinis sit, omnem œociesiam, qood eo spatio poa* 
sederit , non posse amittere ; lectis etiam privileipia 
celerorum antecessorum saorom, ei Dagoberti regia esed- 
lentissimi, aliorumqae regum, nobis miltens lilteraa com 
sigillé SQO I quibos nos oonjoravil , et per obedientiam 
qiiam deo et Sancto Petro sibique debebamos , commonnil 
Qt omnes aBcclesiaS| seo terras, vel posseasiones, que sob 
sigillalioneRooianoram pontificam, et Dagoberti regia, aiio- 
cessoramqae snorum» œoclesie Sancti Dionisii fuisse oooi* 
probarentur, in nosiro arcbiepiscopatu, omnia Sancto Dioni- 
sioy in quaninm valeremus , restaararemos oommonendo, 
compelleodo, ezcommanicaado. tam lalcos quam etiam de- 
ricos, qui res Sancti Dionisii injuste possidebant. Uam ob 
rem, perlectis litleris domni Aleiandri pape, tisis etiam 
privilegiis Sancii Dionisii, que feoerant Romani 
et Francie reges, perpendendo qooqae deo ingratum 
resistere justicie, fadendoque qood jnstum est. 



•liam preoeptis domni pape, cuin consilio deriooram nos- 
Iroruro, et ministroraro ips^^^œoclasiarum, reddimos et 
reslituimos Sancto Dîooisio màlla, qoe prias dio gaieté 
pojs9€Klera(, poaiea terp ioJQsle p^rdiderat.Scilice^ ^Qliacpm 
cum oiDDiboa appeadicila sais, «c^esia de Berno, œc- 
desîa de Bpziai sacclesla de Vioo pleno, seoclesia de Casi- 
fiiap^, œeçle&ia àfi AU)o» aaccleaiad^ Pplolie^ el cainpfiDi 
^QQiMiiQOin f^rope^colesiamposiUiai, a^lcsiam de Kaps^ 
pi^<Xl^ jrqde^ffm do Afalliaco, œce^siam de Ofpbo)! 
Osis^ sacçlesiiiai de^ StiTaUoolis» œcolesiiunr de «Givmti^, 
a|ocl|Bfiaiq,d^ i^rgeal^a, œ^clesiam 4e , Vjîjle, aencl^m de 
^DfUco^ «eodesiain de Umreziaoo^ moolesîMn de Nolp, aae*^ 
|ji^si>ip.âe Arohigpiaco^ 

, tie bup igi(Qr r^iaotacione b^oo oartam fieri jobemas^ p{ 
fl^llp Qoslro prpprio aigillari, TideoUbos et apdieaUbus 
lilis : Warmando abbale Dglensi, Walterio abbate Millebeccij 
Sipfpiçio abbale Mascî9C6nsi, Giraido abbale Eiodanensii 
HbipJ[>a!l(loat>bate VirsiooensiyEmeDonepreposito Cambonensi, 
y^ppe,archidiaoono Bitoriceiisi, Malheo cantore SancU Sie- 
P^oi, Euvardo decaoo Saacti Slepbani, Ilerio archidiacono. 
BpaboDen?!, Efberlo archidîacpp« de Castra, Petfo prier dé 
Ofifra, Pngerio arcbidiacoQo de Saneto Desiderato, Andréa 
fpcbidiaeeop, Goffredo ^rchipresbilero, Giraido arcbipresbi- 
IffEt dn IrîcfpDe, Ugone priore de Capella, Zacbarias priorf^ 
BfiHmca, Alberto «lonncho Sa BcteVa1erie« Vailleimo mona- 
(^0 Sapcti DioDisii. Hoc açtam est apad Ma^iacom^ vîgilia 
^fQçnsioDis dominl, régnante Pbilippo rege. Sigoam Apgisi 
qoi banc cartam scripsil (I). 



(I) ûrigioal en pircheoHn, très-bien, caosertë. Sceau de cire Uaoche 
endoaunagé, représçouat mi éfdqoe assis en diaire, la crosse daas I4 
fifip gaoche. et bëiMSMat des (rois doigts de la main droite, autre ea 
t^« La partie inférieure du sceau est brisée, la jambe droite a disparu. 
Sor double laa de pef u blaod^e. 

7 



VilCIPTUM ilCAlDI laCBIlPISCOPI DB tCCLISIlS Dl TIOD 

' rLBNo. (anro ik»iiii 1089.) (f) 

Ex parte deî palria omnipotentis et filii et spiritas sanclt 
et omniàin sanetoniin 9 noscaot ooioes catholiœ eociesie flKi 
me Ricardam Biturice sedis archiepisoopam ad qoaodain 
villam mal archiepiscopatas Yîppleis nomtoe dereniasa , ot 
in nbajori ejasdem * ville ' scclesia , vfdelioet parrodiiali » fn 
hoQofe Sancti Martini constttuta, altare eooaeerareni/ et 
oondliam ibidem facerem. Dt vero eacclesiam prefatâm ^ fn 
qoa altare erat , in maoD ministroram dei ponerem, et a 

a * 

lalcorum manibaa eriperé [v]arerem , aftare'consecrara val 
œciam atolam oollo super ponere noloi , qaooaqae laid qid 
hojus œcclesie et soperioria hoic Tictnê oblalionom perti- 
cipea extiCeranl, se amplioa nichll aoceptaroe inde, la pre- 
aenlia mea et omoiom drcum astantiom, promisaisseofl. Qno 
perpelrato eandem lecclesiam et allam hmc adjacentem , dao 
et Sancto Dionisio et priori Hagooi et monachia de Capella, 
qaibua Radalpbna de Padaco jam dederat, qaod ia eadem 
œecleaia tam intra quam extra babebat , annooDta Haobaldo 
HuriàoeD8i| a qoo sècàndum laTconim veterem oonanetu* 
dinem movere œecleaia dicebatur, et Rotgerio arebidia- 
cono, et Goffrido arcbipreabitero , et ceteris tam derids 
qaam lalcb} coram quam plurimis dreum astantibns , qtii 



(Il Celte pièce dont on lit uoe copie dans la cart/bltnc t. S. p. 456 
eiiftte aax arch. impér. soqs la cote S 2)05. (10), elle portait aa XIII* 
siéeie le n* XIII. L'original est eneore garni d*nn scean pendant en cke 
janoe» i lacs de cuir blanc, rar lequel le lit très- bien cobtenrée nae 
fartie de la légende SigiUum DomM RICARDI ARCRIBPISCOPl 
BITVRICEiinf. La tête de la figure» qui représente un éféque séant ai 
chairui manque a*nsi que les parties soulignées de la légenda. 
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eoDsecrationis caosa ooneiUite ooDv^neraolt «c paria dai H 
ax parle Sancli Staphaoi, el^ ex noatra aoc^oritalet opaUra 
arcbiepiioopali Yirga altriboi» el «oiaflB de raliqniis cjoa* 
dam (4) aocclesie qaamdatn parlem » quaia ad aoam dafarrei 
«cclesiam, priori Hugoni de Capella îd memaria hujoa dooi 
ego iradidi ; et de noairo proprio aigillo banc oarlam aifiUari 
preoepu 

. Hoc taoiom eal io lempore Phillppi regia Yioaaiino al nooo 
aDDo regDi aaû 

Signom Rîoardi archipraaolia. S. Honbaldi Uriacenaia. 
S. AmUardi Gaillibaldi. S. Rolgerii aroUdiaooDi. S. Goffridi 
arohipraabileri» S. Andréa archidiacoQi. S. Raddifi olarioi. 
SbRotgerii Capeilaoi. S. Barnardi Clerict. S. Atoiarioi Qarioi. 
S. Pelri lo Gron* S. Rolgerii Mahasini. S. Aimeriei de Gui- 
randa. S. Araodi de la Codra. S. Radulfi Malvauoi* S. Hon- 
baldi de Agia. S. Daim ilii Cabri , et alionim plarimortim 
qai inlerfueranL Sigomn Benedlcti Sanoli Galdaaîi moMobi 
qui banc cartam aoripail. 
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PaaciPToa RicHAaai axcmiipisgopi m qoo PAaaociULA te* 
• CLiauauH Dt Capilla rr ai LtRiaiâ idba difihita suar. 
(AMaoDOHiHi MLXV*.) (i) 



> Sanoioram qQidem œocleaiee fidelibqa palrnm aancla ii 
liiatio pradoedenliom Iranqaillitalem aaooleaiastictm sancli^f 

(0 L'oriaînal et le cart. Slanc portent « ddeo. » 

(S) Pièce i laquelle il a été bit aUntioB dans le Gallia Cbristiatta 
(T. i. Col. I» C.)f et aillenn, pour la fliation de la date de h nort de 
Hainoo de Boorboa, arcbetéqu de Boarges, et de F af éaa a ie al de Ri- 
chard aoa foeeenear. Balaie. P. 163. 



ohardas nec iroroerito coDRaodens, ne inter bas doas aoccle* 
sias forte 8ediciooriretur,1loatStDoliSlepbaDi consilio ca- 
pUolii (iU) ipsam malrem eooleaiam de Leoagia sanolîsaimo 
DyoDiaio deditael, adjodicaril Umen «i ooaqiiaqve hMorem 
propriam el dominicùm habereLCnJua rei deeretotn est ot qui 
parrocbiaDÎ ecolesiœde Lenagia fuerant, priusqaam Capella 
éonalroeretar, ecoleaiaëtico aso, ot pote eam matrem tan- 
qaam ma'lrem aequerentur, deciiùa vero illorumi qai infra 
^rgam babitateriot, mooacbia aocclesie Capellœ aenrieniibas 
reddatar. Exlranei aotem et adventicii, ex aKeoia partibaa 
tènientes, eireamqae Capellain degeotes, jim facti ex more 
ilarrô<$biaFai, ipsi Capellœ p^r oroola paraient. Ileratn de» 
èjretam e^ at, ai qois parrocbiaOQS de Lenagla, qoamtibel 
parrocbianem, tel cûjaallbet fliiam paitocbiani ejtisdeni 
Cëpelle , In Qtot*etn doceré vellet, jam hela oxor aode 
M taarHiia pèrrediiaoa fierai. Skniliter fero CaffieilaliMrmia 
l^rrroèbianiDi qnaifilibet parroébiaoem de Ijeoégia aibi dea- 
poQsâret Hlftis ecdeai» cajaa maHtos et ipsa parreébiaM 
flerél. Itemta, ai qttis paitocbiaDos de Leaagia veih aepéliri 
kpM Qipéllam, decretit idem RieharâQa, aolvilo aaocleais 
dé Leuft^a déMie, Aeri. îkac atlecii eonathatio «i firttior 
Éfjp^â nos hÉiberatcrir, propriô afgillo nranita ab oniDibus so!l- 
dittifordin^acitar. S. RiéhaMi arebiepisoopl. S. lierii ir- 
Uridtaeoiri Bofbooenaia. 8. OèraMi arcbipreabyteri Eri^ 
Menia. S. Herbertl archidfaooiii. S. Aiidieœ arebldiacMii. 
&. Goffredi arobîpredbytefl. S. K^ei*H arebNKacefei. &• Su* 
gonia. S. leigerii 'Capellanié S« HoDbtfIdi UrteoeoBia. 
S. Amblardi Gaodet. M* LIL^V^" ab inoaraatioiiè deiÉir.i, 
léguante Pbiitppo rege. 



kimiB flihoâis plyHftifsqlie cODsflKs prô6al dtihio solldaUim,*! 
ftovitnas palam omnfibiis esse , insiotiat qualinos néllilt 
morlaliam lantorum aoctoriiate saffalldm deineeps li^ore 
leismalico violare praBSumaret. Qoîppe qoonim mentis , 
conaomploqiie meiiis ilIlBitOi aublimata, jkm flore virtnCQiii« 
peoiliis TerBWBy oojus tamen perioulum erof nos splritoatiter 
cerneDtes» ulpote piissimi patres eam mollis modis peois 
viacalis imdiqiie cooexam, imo proprils scriptoraram ufa^ 
tenciis et erudicione prorsus oorroboralaoïi qaam salobetf*» 
rime reUqaemnl. Dioebanl eoim : dqIU prsasalom Heiai 
qaolibel muoere tel preoe rogatas, iolerdum qood tiéliM 
Mdeaie est» alleri sQbpooere « sed unaquaBqoe habeai pra* 
ûipoe» qaod jeirca se dtadids oonlermibateir etideoliasiiiiif 
jodiciis et teetibus legiUmns ; alleqaiû noD sBOoleaiav «eéd re^ 
ram rapine mallique ooDgressîe dioeretur^ quod 'toioine 
saneUa aeeclesiœ eonventt» qasa pie sqo fidèles grenio eoO'^ 
voeans ooneepil^ Terllatis iacte invatklos iMdil adoluie^ 
validioresqne capaciori doctriDœ sonsii mooitos^ sed bcM' 
prospicienSiVereodus Biturigensiam arcbiepiscopas dommis 
Richardus , ilidem oordis hospicio streDuissîme gestiens 
œcclesiam videlicet de Leoagia,precipQamqQemalrem iotel« 
ligens, ex propriis exolare ftetaiil) propter Capellam, qoaa 
istias lerrœ poteotes viri ac illustres, tidelicet pradooeaior 
•nus deoaoïis Aimo areliiprestit, Barbineosis Archeobeldn, 
aCque Uriaeensis Huobaldult ad booorem sanctoriMii BMir« 
lyrom» saocti Dyonisii Roslici et Elenteriit divine remnnera* 
cione, inter predictœ œcclesiœ fines devotissime constroe» 
seront. Qo» Gapella, dd gratta denisqoé fideliam nberri* 
BDis, mlmm in modom bre«n tempore excresoens^ matrena 
œcclesiam prefatam féliciter honore et dignitate quam toeioa 
(sic) soperavit ac deinde felicissimi comitatus soomm olerieo» 
rom oonsilîo ipsi Capellœ beptisleriom orisma et oleom alqM 
cymeterioBQ oonlalil. Et sioot aecolesia de Lenagia solnta eei 
ne reddal paratom Tel sinodumi ita boic ne redderel pror* 
sus disposait. De oojus augmente tir benignns domnna Bl« 
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cbardus nec îmmerito coDRaadens, ne inter bas daas aaccle* 
siaa forte sedicio oriretar, lloat Stncii Stephani consîlio ca- 
pitoliî (sic) ipsam matrem eooleaiam de Lenagia aanolîsaimo 
Djrooiaio dedifaet^ adjadicaril Umaii ai aoaqaoqae iMnorem 
propriom el dominicôm haberet.CnJus reî deoretam est al qui 
parroobiaDi ecolesiœ de Leoagia fuerant, priosquam Capella 
constnierelar, ecoleaiastîco osa« ot pote eam matrem tan- 
qoam mArem aequerentur, deciida vero illorum, qai infra 
bôrgum babitaTeriol, monacbis œcclesie Capellœ aerTieniibos 
reddatar. Extranei autem et adveoticii, ex aKenis partibos 
teni0nle8, cirôamqoe Capellam degeotes, jim facd èx more 
JMrrôébiaFoi, Tpsi Capeilœ por oroola parui^senl. Ileram de» 
èretam M ot, si qdîs parrocbiaOQs de Lenagia, qtiamtibet 
parrocbianem, tel cojasllbet fliiam panrocbiani ejusdem 
Cëpelle , Id QXoi'em docerè vellei, jam facta oxor onde 
M taaritas pArfediiaiia fierai. SImriliter fero G8)>aHata€ntisis 
t>mToébiani])i quamiîbet parroebiaoam de Ijonégia i^ des- 
poQsàm iintis ecdetiœ cojus marïtus ei fpsa parroébiana 
fierét. Itehitiif si qttis panrocbiantis de Lenagia votl sepeliri 
tÉpta Qipëlhm, decretil idem Riobardus, solvilo saoeleska 
éb Leuft^a ddMf6, Aeri. Haao atlem eonathatio «I firmior 
Éfjp^â nos hMberalcrir, propri6 sfgillo munila ab omnibus so!i- 
ditÉiinrdioôtcftor. S. RiôbaMi arcbiepiscopi. S. Ilerii ar- 
iAMtaidoiri BorboDensis. S. Geraldi archipreabyleri Eri^ 
MoDis. S. Herberli archidfaooiil. S. Andieœ arehidiaooiii. 
&. Goffredî arcbîpreflfbyleri. S. Rclgefli ardkîdiacofii. S. Su* 
gonis. S. Rotgerii Capellani. S. Hunbaldi UriaoeoBis. 
S« Amblardi Gaudet. M* LIL*V<* ab iooanialtoDe domitii, 
h%iianfie Pbîlippo rege. 
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xmiii. 



PIBCmOJi llCARDl AtCBIIPISGOPI BlTOtlCIIISIt M GàVtO 
DOaiHlCO QUI B8T APUD PBLOUUM (1J« 

Cum bone consoetodinis 8it« ea qoe ad booorem dd al 
matris ecclesie a fideiibus juste el fideliter aguntur, ad noti- 
ciam posleroram,litlerarain memorie tradi, do ea qoe dono 
el ooDcesioQe joatortiin homiQuin sancla ecclesia 4ia et juste 
poesedilt invasione pravonim bominuci ioJQSte amittati 
Dotum esse volnmus (am presenlibus quam fatariS| tempore 
HaimoDîs Biloriceasis arcbiepiscopi, et Hearid Franoorami 
régis, quo monacbi Saocti Dionkii in BitorioeDsi pago apod. 
Capellam ecdesiam io bonore Sancti Dyonisii edificare 

mot, très vires aenes et antiques, Dodonem seilioel 
dotem de Pelolio , et EoTrardoro fratrem ejos, et Boebertooi 
eomindein oogoatom, ad moDacbos Capelle veoiase, qui intir 
mantes eis multa que Sanctus Dionîsios in ista terra diQ 
possederat, inter alia dixerunl, se testiBcatoros io em^i 
ouria agrum de Pelolio» qui dioitur dominions, ita fnMit 
proprium Sanoti Dyonisii, sicut vineam qne ilU agro ait 
adjaoens, ex qua.altare eoolesia de AIdo habet qnatoor BQm[^, 
moB censoales, et altare Sanoti Dionisii de Mau^aoo siniHtiC 
quatuor. Quo monacbi .andito ealumpniaveront agrom 
Goffredo arohipresbilero qui lenebat illum» monentas eoq^ 
ex parte Sancti Dyonisii, ut redderet eis jus Sanoti JDycfnisiif 
yel faœret eis rectum. Arebipresbiter vero parri peoideiit 
oalumpoiam mooachorum, nec agrum reddidit, neo reotnna 
fecit, licet monacbi fecissent clamorem de eo Haimoni arcbi« 
episcopo.Mortuo intérim Aimone, et succedente in arcbiepii- 

(1) Cette pièce portait dtai le Cart. de b Chapdle Aude le o* Î6. Le 
telle est tiré do Gartolaire bbac foliii 457, 458. Voir Ealoie (ilriBoife 1» 
paquet 1, n» 3» loliit 185-168. 
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eopalo démpDo RicUardo mocaobi sepiflsime calompiiiaDles, 
veoieûtes in presenlia dompni Ricbardi^ feeeraot dambrem 
de archipIreBbylero miilistro suo. Arcbiépiscopua ilaqoe, ao- 
diens elamèram monaoboram, tnontiit Goffiredom lAiDiatram 
sauib, al feceral monaobis Saneii Dyooisii raclinD. Arcbi* 
presbyter aatem» inobedieba preoepto arcbiepiaoopali notait 
venire ad jadiciotn. Monacbiergo,?identea arcbipresbftenim 
ait^biëpisoôpo iDobedienlem , iteram adeantes cariam ar- 
ebiéplkcôpaieni, dafriaverant se de arcbipresbjtero. Arobie- 
pisoepaa itaqae', Tidena miaistram sdam inobedientem aibij 
moouil eom bfo et ter ol veûirél ad jodiciam : qoo nolenle 
teoire ad jodieiatn , neoessitale jodicii ooaetos, excommoni- 
eavtt eain. Qai excommonicatos dia mansit io excommaDi- 
catione eadem. Tranaaeto vero longo tempore,' présenta vil 
se ad jadtdam videîis se diotias non po6>e resistere. Qao 
aodHa, arcbiepisobpas denominavlt diein qao Teoirent ad 
jadicfiini monacbi et ârchipresbiter : veDiebtesigitar/statutà 
die, apod Capellaor, io presentia domni Ricbardi, présente 
Honbaldo Uriacense ^ et Ambiardo Guillebaado, et moltls 
aliis prooeribùs istîos terre ,rooôaebi8 legentibos privilégia 
saa, elbabentibos fegttimos testes volen tes probarelege 
qoœ eis indicaretor (I) vel ab archiepiicopo et ministris sais 
derieaK jadioio, vd ab Hanbaodo et aliis proceribas jaTcali 
jadieio , avoin saum illis aadientibas sepissime dixisse se 
illiOB terre servieotem ftiisse, et Sancto Dyonisio servitiom 
terre reddidisse, et boc qaod ille dixeral veram essei'el eos 
testimoniam ejas probare volaisse, et banc lerram joris 
Saneti Dyonisii fuisse ; arcbipresbyter vero al aadivit privi* 
legia et testes , respondit se nallam ratiooem aiiaai babere / 
niai quod antecessores sai banc lerram dio tenaereat. Aa« 
ditis itaqae utriasqoe ratfonibas arcbiepisoopas et Han- 
baadas,aliiqoe proceres qai intererant jodicio , interroge- 
verunt arcbipresbiteram , si vellel fieri jodidum. Arobi- 

(1) Le Cart. bboe porte jadieareuir. 
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prrabiler àuîem^ acoe^lD (Hmsilioi orna HoBbeodu DripœBtf 
et Amblardo Guillebaudo. iIMmiiio pradeoltoaloii^ viria qiM 
favebaDi parti aoe , intelligeDa se ex jndioio nil pouM ao^ 
quirere, reoognoseeoa otiam se terraniillamiDJoirtetenqiaa^ 
preseolavit ae domoo Kicbardo, of ofitenp outpaoi aqam, «t 
expeteas veoiam ab arcbiepiacopo et ipoQaçbiai de boc qood 
terram diâ ii^tiste teouerat , et excomoiUDicatioDeai doaniii) 
tt paatoria soi diu pertalerat. Impetrjta igitor veoia qoiai 
exp^tierat, dioiisit et oooceasit deo et rnoof^aterio 3«noli 
Pfonisii de Capella, io' maoa doniiûi Rieba.rdi Bitiiriooiiaf|| 
arcbiepisGopi et Himbaodi Uriaceo^iiiy ea integro terrfiip itn 
U|l>eram et absolntam, ot nollus de génère soo, Tel alloa q^ii^ 
libet bomo, in illa terra, aliqoid ampliqa qn^rat^neç qnu^pn 
presaroat,sed Sanctos Dyonisias Jnre perpetoo eam poaafiv 
deat. Hiis itaque pactis , domnas Ricbardpa.et œterjl obtins 
mates leti e^Tecti, tom qaia Sanctos Dyonisioa JQ8|e acqoiaia^ 
rat qoe iqjoste amiserat , tom quia arcbipresbiter ab e^oooH 
monicatione pasioris soi absolotos erat, et cnm monacbin 
paeem et concordiam fecerat* Ei bac aotem conffentîoM e(k 
ratioBibos superios babitisjossit^domnos Ricbardoa oarta[iDl 
fleri, et soi propri sigilii impressîone sigoari , addena.ol 
si bujos carte aliqois Tiolator existerel , ipae et anooeasornf 
soi esseot viodices et defeasof^s Sancto DyQnisio ei rnoniuH 
terio Capelle. Hoc factom est tempera Pbilippi regîs Fr«i|^ 
oomm* Testes isti : Honbaldos Uriaoensia, Hetyaa de $aool« 
Severa, Amblardqs Guiljebaodiia, Hely^s de Viloavl, PetfM 
Groot|Bcgerioa arehidiaconus de Sando Desiderato»Andraai 
arcbidiaconoa, Petrus saœrdos ocigoomine Bdba, Pelnia dt 
Sancto Caprasioi Honbaldoa de Agia, WUleimaB Blancoa % 6i* 
rardqs de Paoiaco, Petrns Beraldoa , GoUerios de Yi4oiif# 
EmciioScopba,Dalmatias cognomine Cabrit,Ugo de Lo.Santt 
Rogerios Baratom, Amblardos Grossineltoa, Rodolfoa Midt* 
vidnos, Eodulfos Groasinelliis, Airaldua de Cosdrap GanlH- 
dus Halevicinos. Honbaldos Gulferius, Rotgerios Malevioi- 
noa, Rannulfoa Sirvent. Gonstancioa GeUararioa, Ma|r^Alla 
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de BosoQ, RaDQlfQ9 de Pareto, SiephaDos Bordée Beroâffdtail 
Bastardus. 



PlBCKPf DM DOMIfT RiGABDI ABCHIBPISCOPI BlTDlICBlISlS» DB 
DONO QUOD FBCIT AhBLAIDDS COGHOMINB WoILLIBALDDS 

samgto Droifisio. 

Dominioi instimlione precepti edocli debent qnique ^ 
deles sollerter considorare ea qae oommiserant, et coDside- 
ranles debent penitere, ne impénitentes iram dei incorrant : 
qnanto enim quîsque gravias peccat, tante necesse est ul 
cicios reatum soam agnoscal, et conBtens cnlpam snani pe- 
nitenciam agat, et a plissimo deo veniam expetat; qai enim 
peccat, et penitere dissimulai, reataro suom non minait, sed 
augmentât, et semet ipsum damnât. Quapropter egoAm* 
blardus cognomine Willebaldus videns domnom Richardom 
Biluricen^em archiepiscopnm submonere amore, et compel- 
lere excommunicatione, proceres Bitoricensis pagi, dimîttere 
ecclesias et possessiones ecclesiaram, qoas ipsi et anteoes- 
sores sai diu injuste tenuerant; agnoscenseliam, quamvis sim 
illiteralus, me domînum offendisse, et equitati restilisse, 
noiens quoque dîulius Cenere illud quod injuste tenueram, 
quadam die, sciens domnum Richardum facientem conse- 
erationem altaris apud Vicum plénum, adii presenliam ejus. 
In cujus presenlia, ut deus et ipse archiepisoopua dimîtte* 
renl mihi peccatum, dimisi in manu domni Richardi, con- 
silio procerum meorum, omnes ecclesias quas hactenus ego 
et Bscales mei injuste possederamus. Si vero 6scales mei 



(1) Pièce XXX«du Cart. de la Chapelle Aode et XVIl«du Cart. bUac. 
pag. 458. 

8 
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Iwere oohierofit qaod agafacit, pro oertosoiant, qtiod 
non ero eis niterius neo testis nec defensor neo adjular } 
Tîdeos eliam prooeres hujus terre dare de poasesaioniboa 
sois monasterio Capelle Sancti Dyonisii, et ipsam monaaie- 
terium, deo volente, aogmentari et melbrari, rogavi dom- 
nom Richardam, Qt sic ordinaret ecclesiaa a me dimiaaas 
qaatinoa eaaet utile anime mee. Precipue tamen» Hunbaido 
Uriacenae intimante mihi et consilinm dante amicabiliter, 
rogavi archipresulem, nt daret et ooncederet Saneto Oyoni- 
sio et monaohia Capelle^ et eccleaiamdeNot) etomniaqnajn- 
ris eoclieaie e^oadem] eranit quocnmque modo mooacbi te- 
qakere possent; qnod dominos Richardus , admodam leioa 
effectua, libenlîsaime annoit, et (^m virga pastoralif in eo- 
dem conventOf videntibos mollis, Ugoni priori tradidit* 
Gooceaso itaqœ dooo otriosqne partis» ipse Amblardo8| ro- 
gatu arcbiepiscopi et Honbaldi Uriacensis» ad||anxit nL qoio- 
qoid a fiscalibus sois monachi Capelle qoooumqne modo 
acqoirere poaaenti sive donc, sive precio, sive vademonio 
in perpetnum baberent. Hocfactumest tempore Pbilippi 
Francoram regiS} videntibos Amblardo Grossinello, Rotgerio 
Malericino, Aimerico de Guiranda, et aliis pluribos ydonds 
testibns. Utqne hoc donum firmios essel, domnoa Bichardaa 
arcbipresnl jassit inde cartam fieri> etsui propril aig^lli im- 
pressione signari. 



XJLV. 

PatClPTUfl RiCHAtM ABCHltPISGOPi BlTDBICINSlS Dl DORO 
QUO» PtClT GiBALaOS »! LlUtBIlS SAHCTO OtOMISIO M PIS- 
CALI1U8 SOIS (I). 

Qoom sQccedentium temporum antiquités exigit» ut oerti- 
tudo eorum que statuuntur Brmiter teneatur , utile esao 

(1) Pièce ioédite, cotée XXU daoi le Cart. blaac, p. iCII. 
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fidetur, ut qood presentialiler agitar, ad notioiam postero- 
ram, litlerarum memorîe oommendetar. Qaapropter DotiB« 
caniQS lam presentibus qoam faturia, qaod Woillelmus Bian- 
cas, pro salace anime soe et parentnm acorans dedH deo ei 
Sanclo DyoDisio et monachis Capelle maDenlibos, quioqiiid 
habebat ad Vidunum» scilicet qoartam partam eoclesia et 1er* 
ram, et censum, et fiacom Woitberli aaœrdotis, et Giralds 
oognomîDe Régis, que ipai de eo in eadem Tilta habebanltet 
omDia alia que ipse habebat apad Viadonam. Poslea rero 
Giraldos de Lineriis probissimos miles, andiena Willelmom 
Blancum dédisse hoo donam Sanclo Dyoniaio, admodom 
lelQS effeciQS, conoessitdeo et Sanclo Dyoniaio et mooacbis 
de Capella , donnm qaod prefatos Willelmiia fecerat. Con- 
cessit etiam ipse Giraldos monachis Sanoti Dyonisii, pro 
remédie anime sae totios qaegeoeris sai, omnia qae da« 
rent homines qui habebant Bscum suam, sive clerioas, sive 
miles Y seu servus , seu liber , sive homo , sive muUer« 
cujuscumque condilionis ^esset , quocomqae modo pôssent 
monachi habere, sive dono, sive vademonio, sive emendo, 
Vrmiter in perpetuum haberent, et qoiete possiderent, vi* 
delicetea casamenta que ad Cuslenum castrum pertinere nos- 
cuntur. Hoc donom faclum est apud Cuslenum, in manu 
Richardi archiepiscopi Biluricensis» et Huobaldi Uriacensis. 
Hujus rei sunt lestes : Domnus Richardns presul^ Hunbal- 
dus senior de Uriaco, Giraldus de Lineriis, Willelmus Bbn- 
cus, Ugo prior , Rotgerius M<», Rotgerios Capellanus , 
Rotgerius archidiaconus de Sancto Desiderato , Goffredus 
archipresbiler , Slephanus Niger de Lineriis, Aldeberlus 
cognomine Cromag, Mainardus Rams^Odo cognomine Rams, 
Ugo de Partiaco, Hunbaldas Wuido, Henricus Grola, Ber« 
nardus de Baolio, Guitbertus presbher de Yiduno, Arnaldus 
de Cruce» Petrus Baglio, Martinus servions, Coostancius Cel- 
lararius. Etui idem donumcertiuset flrmiushaberetor, dom* 
nus Richardus jussitinde cartam Beri, et suo proprio sigillé 
sigillari. Hoc aclum est apud ca&tmm CusIencinB, r^aaote 
regePhilippo. 



— 60 — 



x.xiri 



Db DOmS PàCTIS SàHGTO DIONISIO ▲ GUILLBLMO ET lAOOLPO. 

DB PàCIàGO F&ÀTBIBUS(1). 

QdoDiam ex oblivionc prœteritorum factoram mollociens 
coDtigilf ut fllii injuste auferaut , eaque juste donaverant 
parentes ecclesiis pro animabus suis , utile esse videluri ut 
ea quœ ecclesiis donanlur literarum noliciœ tradantur , ne 
in posterum obliviscantur. Quapropter notum esse volu mas 
pnesentibus et futuris , quod Guillelmus et Radulfus de 
Paciaoo fllii Geraldi, mortuo Geraido pâtre suo , sepelientes 
eum apud Capellam» pro sainte animœ patris sui et parentum 
suorum, dederunt deo et Sancto Dyonisio et monachis Ca- 
pells medietatem mansi de Cassimaco , et berede^ ipsius 
mansi, et dimidium arpenli vineœapud Paciacum , et pra- 
tum quod habebant inter Perolium elNapsiniaoum, quod est 
super ripam Cari fluvii , et Arnaldum de Salgiaco cum here- 
dibus suis , et possessioneoi ipsius. Facto itaque hoc donc » 
dominus Hugo prier et monachi de Capella , deprecala 
Guillelmi et RadulB fratrum , fecerunt monacbum qui ma- 
neret Capellœ deprecans deum pro anima patris sui et pa- 
rentum suorum. Concesserunt etiara Guillelmus et Radulfus, 
quod si aliquis de génère suo, fel quilibel exiraneus , vellet 
auferre Sancto Dyonisio donum quod fecerunt , ipsi essent 
defensores ; sin autem defendere non possent , dareot mo« 
nasterio Capellœ concambium quod tanlumdem valeret. Con- 
cesserunt quoque ambo fralres omnia ea quœ anlecessores 
sui donaverant Sanclo Dyonisio , et omoes querelas , quaa 
adVersum monachos Capellœ babebant i in fierpetuum finia- 
runt. Hoc viderunt et audierunt Geraldus sacerdos Picta- 
rensis , Petrus Beraldus de Montelucio , Pelrus Bego , 



(1) Pièce ioédita, cotée XXXI V dans le C»H. de U ChtpeHe Aa4t. 
Bdnxe, p. 109. 
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Domnat Hago prior, Domnos Rotgerius monaohus , Rolge» 
riu8 capellaQos, Raimondus presbyler, Bernardos clericus, 
Constancius serviensi Jobanoes de SancloVictore, MarUnos 
de Bosco p RaDDulfos SirTaol, Rannalfus de Pareto, Alberlas 
de Teyl , Geraldus Haioeriua, Stephanas judez de LaoaUco , 
Rotgerius de Alba terra, Stephanas Bordet , et plares alii. 
Hoc factam est in maDO domoi HugoDÎs prions , tempore 
domni Richardi BiluriceDsis archiepiscopi , et Philippi 
Fraocorum régis. 



xnirii. 



COARTA QUA AHBIJUS DB SAlfCTO CAPIASIO Ij^DDIT MONACHIS 

CAPELLJS TBRKAH DB UTIS. (0 

Oporlet anoinqaemque Bdelem jura ecclesiarotn descri- 
bere ^ ei ad noliciam trahere , no succesores nostri tradao- 
tur oblivioQÎ ; ideirco ego Radulfus prior Capellœ nolum fieri 
volo, quod Raimundus sacerdos de Buxa dédit Deo et Sancto 
Dyonisio terrain de Utis quant in alodio tenebat , et Sanctus 
Dyonisias quiète posséderai. Mortuo vero Raimundo , in- 
surrexit Amelius de Sancto Caprasio , dicens illam terram 
esse sui juris , monachis Capellœ injuste abstulit , et îo suo 
dominio remeafit. Qnapropler W. arcbiepiscopus Biluri- 
consis Amelium in ralionem posuit, submonens Qt veniret 
ad judicium : illefero dedîgnans noiuit venire, qua de causa 
arcbiepiscopus W. posuit super eum sentenciam excommo* 
nicationis. Vidons igilur Ameliùs se esse excommunicatum » 
noiuit pati, venilque in praesentia , apud Capellam , RadulB 
prioris et aliorum monacborum , illam terram Sancto Dyo- 



(1) Pièce inédite cotée XUX dans le Cart. de la Chapelle Aude. 
Baluie, M74. 



— 6« - 

nisio ex Mo reddidil, et de hoo q«od iojiurte absiriif, Deo vi 
moDasterîo Capellœ se oalpabilem reddidil. Hoo tMetûot et 
aodierant isli lempore W. archiepisoopi , el Lodoviei r^gis 
FraDConim : Radolfiis prier Capellœ, Aldebertaa capeRanma, 
Gaillelmus clericua de Baxa, Malheas derioaa, Arbergeriaa, 
Johaones de Sanclo Yictore , Pelnia Bada fesperam , Ge* 
raidos Biaolomeoci. 



icxiriii. 



Dl IMPTIONB TiaiAlDM QUJI QUOlfDAM FUtlAMT SAHCTI 
DTOaiSII Ilf ^tOCHU Dt DHBtZUCO PACTA A PaiOBI BO- 
GOIfB (1) 

QuoDiam laici, contra jos et fas, décimas et beoeOda eo« 

clesîaram (S) expendebanl, îd usas qooa non debebaol , Se- 
crelain est in conciliis et sioodis ot, qaibascQœqae oiodis 
possent, clerici aufer rent (3) lalcis décimas el cetera beueôeia 
ecclesianim, et in proprios usas rédigèrent. Ego igitorH«go 
monachus Sancli Dyonisii prier de Capella, volontale et cqd- 
oeasioDe domni Richardi Bitarioensis arohiepiscopl , ani 
qoartam partem dedmœ et censnin et terram Saocti de 
omni parrochia de Umreriaco, de Odooe de Agia , et omnia 
quœ ad jus ecclesi» pertinent , tidente et oonoedente Hao- 
baido domino Uriacense, centum quadraginta solides Lemo» 
f icensis meoel». Hujas rei sunt lestes : Rolgerios presbyler, 
Bemardos olerios, Petms de Sancto Caprasio , Hunbaidoa 



(1) Pièce inédite, cotée L dans le Ctrt. de la Chapelle Aode. Bahna 
p. 176. 
(t| Il y a dans Baloie «i et » que nous avons cru devoir cetraneto. 
(3) « Aaferre • Bal. 
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de Agia» HimbatdiM de Paoîioot AmUardos ChocciMMt 
Bolgeriiis Rofos, Stepbtooa de Domtrac, Bernardiis Belbos^ 
Mar tiB«8 de Bosco > Beniuilfae Sinrenl , GoosUiieMit Cella- 
reriua t HoBbertns Kaos , SlephaDus Bordel , Geraldos 
HaiiierÎQS» et ploresalii. Hoo aotam est apod Capellain 
Saocti UlyoDisii, vigilia asoeosionU domini, leniporeBieliardi 
Bilurieensia arehiepisoopi , eiPhilippi régis* 



PatCSmiH DS DORO AhILII CaHBONRISIS QOOD PlIHAVir llf 
MAHO RlCVAllI ABCHIPRISDLIS BlTIfftlGtlISIS. CitCA ANNOM 
DOMINI lOM (1). 

Limeo saucte œoclesiœdia oainqve memiDimus errore si* 
moniaobo» DichilomiDas Dostris temporibus qoam prios, 
maxime pollutum extilisse; oamqne primi ex maltis tempo- 
ribus illioile propbanis manibas iacestam lenoeraot, eai»» 
dem a maKs ioventibos taoqaam more solilo violatom 
presomendo, inpadenler acieniis tenere qood nobis pœoitei 
Diroîam vidssse coDspeximos; at dqqc eaosa dei aoctoritale 
saDctonimqae fideliam constat , sacrilega mano pessaodatai 
sua virUite magis sandam sBCclesiam porgataii^ deoqtie et 
sois prelalis atque lotoribos fldem soam illesam servasse : 
•b hoc enim istod interposoimos ni ex qoeota obeooritate 
Dostram asoclesiam videlicei de Gif relis esse solntam seire* 
mus que tam etsi a deo regibasqae FraDoigenis io primis 
Sanoto Diooisio foret collata, tandem loco Capeile oonstitolo» 
nobis cummanenlibos, laïcs mana prefalam œeclesiam sen- 

(1) Noof doDDOOS ce texte d'après roriginal coosenré aax Archifes 
impériales, S. ÎÎ05, ii<> 13. 11 s^en trooTe ansai ose copie dans le Gart. 
blant. t. n, p. iCe. 
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simos preoccapatam. Intérim gratia dei aoddit, qood 
doiDDos Richardos BiturigeDsiam presalatoni esl adeploSf 
qui omnemmaoumlalcain pariterexeoraodQ omnino eipoili 
de saDota sacclesia ; qao audito, hi qui tenekant prehlam 
œedesiam, videlicet Amelius cognomine Gaufridus, Alber* 
tas oogDomine Huobaldusy Waillelmus Gascho, atqae Pe- 
tros de Calmo, terrore dei percalsit ad archiepiscopom Ri« 
chardum venientes, ne execrali morerentur, in suis mant- 
bus» sua sponle, quam maie tenuerant, secclesiam protinaa 
reliquerunt. His auditis Âmelius Cambonensis, (1) a qao hi 
▼îri more laïco tenueraut,eamdem solulam abistis invadendo 
arripuil, et mooanhos Sancti Dionisii injuste predavit ; qoa 
de re, monachi Sancti Dionisii locum Capeile tano tempof is 
tenentes, videlicet Ugo prier, et Galterius monachust Ico- 
dentés ad archiepiscopum, fecerunt clamorem de Ameiio 
Cambonense qui res Sancti Dionisii injuste ceperat, et aec- 
clesiam a Bscalibas suis eii concessam invaserat. Quo au- 
ditOf domnus Richardus misit prefato Aroelio lilteras soaa 
sigillatasy submoneus eum, quasi parrochianam suum, ut 
monachia Sancti Dionisii faceret rectum, in curia saa, de 
inrasione quam fecerat, Amelius yero visis litteris, videns 
se diutios non posse resistere, venit in caria domni Richard! 
apud Capellam, cognoscena et conBtens reatum suum; et 
quia sacdesiam diu injuste tenaerat, pro emendacione foris- 
factorum quam (,sic) monachis Sancti Dionisii fecerat,6t ot io* 
petraret indulgenciam ab ipso archiepiacopo et a moDachis* 
dimisit œoclesiam liberam et absolutam; conceasit etiam deo 
et Sanclo Dionisio, in manu Richardi archipresulia, ai quid^ 
quid homines cujuscunque cunditionis essent, sive servaa 
slve liber, seu ciericus, seu laïcus, qui habebani Bacam ejot, 
in omni possessione tantum caatelli de Domarac, vel in par« 
rochia de Givretis,darentdeoetSancto Dionisio, monachi Ca- 
peile perpétue jure tenerent. Ut autem hoc donum Brmius et 

(i) L*origiiuil donne «Combooensit.* 
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certius esêat, ipte âmelîm jossit Inde fleri oarlam «t proprio 
sigillo ardiiepiteopi sigillari. Hoo actom Ml apod Gàpellam 
in maDu Richardi archipreaaiis , régnante Pbilippo rege. 
S. Richardi archiepiaoopi. S. Ugonis prions. S. Rotgerii mo* 
chi. S. Galterii monachi. S. Rotgerii Capellani. S. Rain* 
mundi sacerdolis. S. Aimelici olerici. S. Bernardi olertei* 
S. Martini preposUi. S. Conaiaocii cellararit. S. Amelii qui 
hoc donom fecit. S. Peiri sacerdotis Botha.- S. Amefii de 
Domairac. S* Ganfredi de Basseria. S. Amelii Doridenlia* 
S. Rolgerii Palcri Hominis, et alii plores iegitiini testes qni 
interfuerunt. 



PRECBPrOH RICHAtDI AUCniBPISCOPl BITCRICBltSlS DB DOIfO 
QUOD PBCBRUNT MOlfASTBRIO CAPBLLB BODULPOS BLOIINIACO 
BT BBATBR BJUS JOCBLlIfOS. (t] 

Félix et utile commercium est, pro terrenis celestia, pro 
porituris œterna , pro transltoriîs sempitema, pro de6cien- 
libus , indeficienda conmutare , et celesti regno cum xpo 
sternaliter regnare. Quapropter ego Richardus œolesie 
Bituricensis dei gratia archiepiscopas oonstilotnSy dinotes- 
cere Tolumns tam presentibas qnam fiituris, qnaliter se 
sociaf it roonasterio Capelle quidam miles nomine Rodolfas 
de Floriniaoo. Venions ergo in preseotiam nostram , homi- 
liler postulans et deprecaos nos et monachos Capelle, ut, 
causa ml8erieordie,concederemas ei societatem etbeneâcium 
ecclesie nostre. Nos vero videutes ejos bonaro derocionem 

(t) Cette pièce doot on peut voir l'original aux Archives Impériales 
(S. 2^5 no 9.) avec un sceau de cire blanche bien conservé , portait le 
n*^ 28 dans le Cart. de la Chapelle Aude. On en trouva des copies dsns le 
Cart. blanc t. 2, p. 464-i65 et dans Balais lac. dt. p. 47l-l7t. 
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idqaievimns petiUooi sue, fedmos sicot reqoisieral lali- 
modo Qty qaam dio viveret, haberet victom et fesUtaiDi et si 
Tellel esse monacbus Béret. Postes namqae ipse Rsdulftis 
dédit deo et Sancto Dionisio et monasterio Capelle média- 
tstem tocicos alodii de Floriniaco, qaod erat soi (!) jaria jare 
hereditariot ubicnmqae esaet , ai^e in terris , aive io f ineis, 
sive io prstis, sive in silvis, sire in aquis» aive in cassmen- 
tis. Alia autem medietaa hajas alodii erat Joscelini fratris 
BodolB prenomioati, qai Josoelioaa hoc doDom, quod fréter 
sous fecerat, concessit, et confirmafil. Illod tamen aibi 
retioens , ut de fliio soo nomioe Rogerio faceremns mona- 
cbam, qaod et fedmos corn eogmenlo quod nobis fecit. 
Aogmentayit eoim nobis , et triboit medieiatem terre de 
Yarena, que est inter publicam viaro et fontem de Yemo, et 
medietatem molendini deNeronda. Fuit quoque cooventus 
de hoc alodio , inter mooachos et Joscelinoin , ut si oous 
eonim vel monachi, vel Josoelious et soi vendere sut 
pignerare vellet, alter alterum sobmoneret, et soper eom 
nemo habere posset, et si retioere noilet, venderet aol 
pignararet coi vellel. Hoo factom est apud Capeliam Sancti 
Dyooisiii In vigilia Saocti Johannis Baptiste, régnante 
Philippe Francorom rege. Conventione autem facta , ut 
hoc donom esset certom, et per fotora secula ne videretor 
apocrifum, jussimus (S) inde cartam fieri, et nostro proprio 
sigillé sigillari. S. Richardi archiepisoopi. S. Rogerii arohi* 
diaconi de Sancto Desiderato. S. Gaufredi archipresbiteri. 
S. Ugonis prioris* S. Rotgerii capellani. S. Raimondi saœr* 
dotis. S. Bernardi clerici. S. Humbaldi Uriaoenais. S. Pétri 
de Sancto Caprasio. S. Bernardi Balbi. S. Rogerii Baratonis. 
S. Pétri Beraldi. S. Rodulfl de Floriniaco. S. Joscelini fratria 
soi. S. Johannis de Napsiniaco. S. Constaocii Horet. S. Ber- 
nard! Bastardi. S. Gaufredi Rafini. S. Geraldi de Ctiaumel. 

(1) L*ongiaal porte c tois ». 
(t) L'origioil porte • Joiiibof ». 
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S. Martini ServieDtb. S. Coostancii Gelleraii. S. Benedioa 
qai hano cartem scripsil. 



PbICBPTUH DOHIIfl llCHAtDI A1CHIIP18C0PI 1ITV1ICIKSI8 Dl 
COKfIIfTIOHI QUAH FICIIONT IK ■AKC IPSIUa Wt ViniBÂLDI 
UR1ACBH8IS, AHBLinS DBS CHAMBOBS BT UXOB BJCS, PB DORIS 
QOB FiCBBOnT AMBLABDOS QAODBTH BT [PILIDB BJU8 GAU- 
PBBBOS VOIIABTBBIO CAPBLLB (1). 

Richardusdei gratis ecclesie Bilorioensis bamilis minister, 
omoibus fidelibos lam fuluris quam presenlibus dinolescere 
volo, qaod AmblerdusoognomiQeGaadelh, pro Balateaoîme 
SQ6 , eoclesîam Sancli Dyonisii de Capella edificavit , et a 
fundaineDlis , qaamdia yixit, fidelis faodalor extitil , et 
multis donis eam sobliinavit. Hortuo qooqoe Aroblardo , 
filius ejas Gaafredas post eum aoccessit , el per bdoos maltoa 
terram ejas tenait. Postea uamqoe volait ire in peregrina- 
tionem , qaod et fecit , notait degenerare , capiensqae sob- 
sequi vestigia patris sai , at est patens caasa, malta dona 
Sancto Dyonisio dévote distribait, sicot notificaveranl pri- 
vilégia Saneti Dyonisii , et testes ydonei sabtas adscripti , 
scilicet Rogerias Rufas, Rogerias de Domarac, Bernardas 
Balbus , Helyas de Porta , Giraldas de Porta , Rogerias de 
Alba terra , Gobertas de Alba terra , et malti alii. Post 
maltam vero temporis Amelias des Cbambans et Ermengardis 
axor ejas soror Gaafredi Gaadeth , vidantes Goffredam non 
redire , et existimantes eam mortaaoi esse , insarrexerunt 

(I) Cette pièce, déjà publiée par Felibieo (abi sapn p.XC, n^ XIX, 
portait, dADs le Cart. de la Chapelle Aude, le o* Î2. Nous tirons ce 
lexta da Gtrt. bbnc, t. S, p. 45^-460. 
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adversom monachos Sanoti DyonisH , calompniaiites ddoom 
quod Amblardus et Goffridus filios ejus feoeraot , dioaDlas 
noD ita esse factuin , sicut roooachi dicebant , HQam statue- 
ruDt diem ut venirent ad juditium. CumveneruDt igilar , 
stalQtâ die , apad Uriacum , in presentia domni Hombaldi 
senioris alioromqae procerum saorum; certantibus itaqoe et 
altercantibus diatius monachis , et Amelio et Ermengarde 
azore sua, ipse domous Hambaldus et reliqoi prooeres ro» 
gaferunt priorem el monachos, et laudaveruDt ot parlem do- 
norum, que Amblardus et Goffredus fecerant , dimitterent 
Ermengardi | tali coayentu ut f quamditt ipsa vif eret , babe- 
rel 9 post morlem vero saain mouacbi fierbeoDiter aioe 
calumpnia omnia possiderent. MoDachi vero Jicet ÎDTitî el 
ooacti« dimiseront Ermengardi quamdam partem donorum , 
scilioet medietatem terre et silvarum de Faia , et de qaarta 
parte quam habebant in décima de Note , medietatem , ei 
totum quod habebant in bosco Doerec ; tali tamen conditione 
fecerunty ut quod ipsa Ermengardis , conoesserat iu mana 
dompnî Humbaldi celerorumque procerum , illud idem cod- 
cederet in manu mea , sub cujus defensione et tuîtiooe erai 
monasteriom CapelleSancti Dyonisii , quod et ipsa Ermen- 
gardis et Amelius maritus ejus eoncesserunt. De pedagio vero 
quod monaohi emeraiit de Gaufredo Gaudeth trecentis et 
qoinquaginta soiidis Lemoficensis monete , ei quod iDJoslè 
et per riolentiam Sancto Dyonisio subtradum erat, diieront 
monachi se nullo modo dimissuros , sed se tempos ezpecta- 
toros qoo possent justiciam habere. Evolotis itaque panas 
diebus, me commorante apod Capellam^ monachi Capelle 
mandaverunt Amelio et Ermengardi uxori sue , ot venirent 
in presentiam meam , concessnri conventum quem Cecerant 
apud Uriacuroi in manu Humbaldi Uriacensts, quod et ipsi 
fecerunt. Ego itaque Richardus archiepiscopos , auditis 
utriusque partis ralionibos , lectis etiam cartis de donis que 
fecerant Amblardus et Goffredus, et aodila laudatione quam 
fecerunt Hombaldos Uriacensîa dominas et proceret cioa 9 
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adjudicavimos inde oarlam fieri et mei proprii sigilU imiires* 
sioDe sigQfari f precipieos contra cartàm sigîllatam aliam 
carlam Oeriet reddi Amolio et Ermengardi uxori sue* Hoc 
actum est apud Capellam Sancli Dyonisii , tempore Fran- 
corom régis Philippi, sicut videruot testes prenamioati et 
pluresaliisubscrîpti. S. Ricbardi archiepiscopî Biturioensis. 
S. Hambaldi Uriacensis. S. Andrée arcbidiaconi. S. Ugooî 
prioris. S. Emenonis prepositi. S. Rogerii capellani. S. Kai" 
muDdî aacerdoti». S. Helye filiiHuinbaldi Uriacensis.S. Am* 
blardi Guillibaudi* S. Rogerii Malevicinî. S. Homhatdi de 
Agis. S. Bernardi PapechÎD. S. Pétri Berardi. S. Stephani 
de Domerac. S. RorgoDîs de Uriaco. S. Augisi qai banc car- 
tam scripsil. 



PRBCEPTUMDI UhREZIACO QUAM FIRMAVIT GULFBRIUS, tT UXOR 
BJUSDBA, BT FILII SUI , IN MANU RlCBAlDI AaCHIBPISCOPl. (I) 

Quum ad patrîam ooatram redire noo possimus^ dîsî su- 
blevati alis géminé dilectionis, necesse beredes eterne bere- 
ditalis, nisi obediamus dominicis preceptis, oportet ut deo 
obediamus, et voluntatem ejus laciamus. Volantas enim 
dei est omoes bomincs peccala sua elemonisis redimere, ec- 
ciesiis et (Dinislris dei, ex rébus sibi a deo datis, pro saluto 
animarum suarum lit>eraliter tribuere. Qui ergo pro deo 
parva tribuit, pro parvis magna babebit. Qua propter ego 
Dea consilio et concessione niariti mei Golferii, et omnium 
Gliorum meorum, pro redemptione et salute animarum nos- 
trarum, tocius que progeniei, ut deus eis eterna requie per- 
frui concédât, dono deo et ecclesie Sancti Dionisii de Ca- 

(1) Pièce iaédile tirée do Gart. blauc, pag. 460-461. 
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pellSi moDachisqae ibidem deo et prtTato martyri famolaiitt- 
bas» omne illod quod in ecclesia SaDCti GeDesiide Umreriaoo 
ÎDJQste possidere vidabor oam quarta parte deolmei el omnia 
que ad jos ejasdem ecclesie pertinere tideDtar, tam iotos 
quam extra. Dodo etiam partem meam qnain babébam in 
JohaQoe decimatore post mortem filioram meoram, tali 
cooditiooe ut« quamdia ipû vizerint, babeant, post mortem 
vero eorum mocaobi io perpetaum babeant. Hoo donam 
facto et coDcedo in manu Rîchardi arebiepiscopi Bitoricensis 
et Ugonis prions Capelle, et propter boo faciemos ibi qoem- 
dam monacbom qui, dam fixeril^pro animabas tam vivoram 
qaam morlaorum ad deam supplices preces fondât. Si qois 
yero de boc dono eis contra ire voluerit, promittim.as qaod 
aut nos aot heredes nostri illud eis per rectum defendemoa, 
aut si defendere nequiverimas,eis donum tantumdem valens 
aut a nobis aulab beredibus nostris reddetor. Ut autem boc 
doDum firme el inviolate teneretur, domnus RicbardoSi ia 
cujus manu faotum fuerat, jussit inde fieri cartam suo pro* 
prio sigillé sigillalam. Hocaclum est apud Capellam régnante 
Philippe rege. Hujus doni sunt testes : Raimondos Saoer- 
dos, Rolgerius Capellanus, Giraldus Almeratus, Conataocius 
Cellerarius, Ranulfus servent. Martinus Sirviens. Isti sont 
ex porte monachorum. Et ex nostra parte : Arnaldoa de 
Guiranda. Araldos de la Coidra, Amblardos Grossinelliis, 
Rodulfùs Malus Yicinus/Goffredus Malus vicinus, Goffredas 
Malus Ticinus, el Algisios qui hano cartam scripsit. 
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PBICtPTDH LIODIGAlll BITCllCIIfSIS AICHIBPISCOPI Dfi GIBALDO 
CAIPBIITABIO BT HBBBDIBUS 8DIS (I). 

Qoum (2) iDslitata preseoUs temporis soient obliTiooi Ira* 
di, ei iode alteroaliones 6eri, oportanom et utile est, at« 
ea qae presentialiter fiant, scribanlnr, et sic ad notictam 
posteroram transmittantor. Quapropter ego Leodegarina, 
dei gralia Bitaricensis archiepiaoopns « notifiée, tam pre* 
sentibua quam fntnris, qoaliter altercatio, qœ fuerat inter 
Bodolfam priorem Capelle ei Petram de CortilSf de Giraido 

Carpentario et heredibns sois (3). Noscant itaque tam 
présentes qaam foturi Giraldum Carpentariom stinm nati- 
▼nm solam dimisisse, et hospitatnm fuisse Capelle, in terra 
Sancti Dyonisii, et concessisse se ipsam serviturum Sancto 

Dyonisio et monacbis Capelle sicut suum propriom hominem. 
Poslea vero dominas Ugo prior et monacbi dederunt ipsi 
Giraido oxorem quamdam nomine Aldeardim, que venerat 
de Francia, et erat juris Sancti Dyonisii, et in Francin, et 
in bac terra, quam ipse Giraldus (enuil quandtu vixit, et 
servivit cum filiis suis Sancto Dyonisio et monécbis libère 
et absque omoi calumpnia. Mortuo vero Giraido Carpentario, 
transactis multis diebus, insurrezit PeCrus de Cortils qui 
babebat uxorem sororem Bernardi Aîmoini, calumpnians 
monacbis Capelle beredes illius Giraldi, de que superius 
mentionem fecimus, dicens illos debere serfire, sibi sicut 
pater eorum et genus suum servierat Bernardo Aimoino. 
Placita? erunt itaque prior et Petrus multis yicibus de Giraido 

(1) Pièce inédite, cotée XUV dans le Cartulaire de la Chapelle Aode, 
et XXV dans le Cart. blanc, t. Il, p. 465464. 
(f) • Quoniam • dans Baluze. 
(3) Il y a dans le texte deux mots passés, aias doete : ■ jadiesta sit. » 
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Carpenlario^ sed non polait difiSniri. Inlerea ine Tonienle 
Capelle, venii Petrus de Goriils in presenlia mei clanriorem 
faciens de monachis Capelle, qai auferebant ei heredes Girat- 
di (1) Carpentarii, qui debebant serrire sibi. Qao ego audito» 
faciens vocaread me priorem, posai eum in ralionem de cla- 
more quem Petrus de G)rlils fecerat de eo. Prier fero res- 
poodil se faolarum rectum Petro in caria sua : statutanis 
itaque dîem. Adveniente vero die, dîxit Petrus de Cortils 
Geraldum Carpentarium Bernardo (2) Aimoino senrisae, et 
sui juris fuisse. Prior vero, et monachi responderuni se hoc 
nescire, sed ipsum Geraldum senrisse Sanclo Dyonisio, et 
sibiy triginta annis et amplias, quiele et sine omni caplomp* 
nia, testificantîbns tribus legilimis testibus probare Yoleoti- 
bus se lamdiu possedisse quamdiu ipsi asserebant. Aoditis 
igltur ego utrisque rationibas , interrogavi utrumqae, si 
voilent inde fieri jadicium : qui responderunt se velle ;ood> 
sentiens itaque foluntati utriusque, convocatis obtimatibus» 
qui mecam erant, tam clericis quam laïcis, precepi fieri ja- 
dicium secandum rationes quas audierant. Convenientee 
igitur, tam clerici quam laïci, dixerunt esse rectum, etiarosi 
esset verum Giraldum Carpentarium Bernardo Aimoino ser- 
visse, monachos Sancli Dyonisii non debere perdere, hoc 
quod ccclesia XXX<* annos et ampHus qaiete et sine omni 
calumpnia posséderai, sed heredes Geraldi Carpentarii de- 
bore servire monachis, perpétue jure, sicut ipse Geraldua 
scrvierat, nec secundum canonica instituta priorem debere 
placitare de re quam tam diu ecclesia Sancti Dyonisii libère 
et absolute posséderai, et uude (3) légitimes testes habebanU 
Ilocjudicium fecerunt isti : Calla relus archidîaconus Bituri* 
censis, Willelmus archidiaconus, Giraldus archidiaconus de 
Cusienco, Petrus prior de Leproso, Rainaldus archipresbyler 

(1) De texte porte i Gérard!, d 

(2) Le texte porte « Beroardum. » 

(3) Le teite porte • inde. • 
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de Uricione, Dacbertus archipresbîter deSanoto Desideralo, 
Peirus cogoomine Sacerdos de Uriaoo, et Hely fraler ejas, 
Petrut Beraldas de MoDtelocio , Gosberlos de Coeieaoo , 
Bernardus Capa rabea. Facto itaque jadicio ex hao diflBoi- 
lionejussi ego Leodegarias archiepiscopas oartaoi ind^Btri, 
per deprecatioDem RodulG prions, et mec proprio sîgillo ai- 
gillari. Hoc faclum est tempore Rodalfi prioris, régnante 
Philippe rcge. 



DS MOLINDINIS AD CBNSCM DATIS CAPILLAIIO DB 1VA881IIIAG0 

BT NBPOTI SUO (t). 

Notum sit omnibas tam futur! s quam presentibos, quod 
ego prier de Capella ascensavi medietatem molendini de Nei- 
runda cum appondiciis, et qoartam partem molendini de 
ChamboQ Capellano de Nassiniaco et Johanni nepoti sao, 
quamdiu eorum ulerque vixerit, pro II sextarios anone. Poe| 
mortem vero utriusque, quicquid edificatnm fnerii in hoe 
quod de monachis habent, domos Capelle rebabebit. Hojaa 
rei testes sunt : Capellanus de la Capella, Capellanos d'Aada, 
Capellanus de Chesemai, Prepositas de la Cresla, Arnaldus 
de Varenas, Bongrant, Girart Cetarers, Je. de Cluaello, Ga- 
rins, Stephanos Jaobert, P. Faure, Mathe de Bro, Capella- 
nusde Moiasai. 



(!) Pièce inédite. Ctft. hlut, «• XIVI, tOMll, p. 46L 

iO 
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PtlCIFTUa LIODIGAIII AtCHIIPISGOPI BITOtlOnM» ■■ OMT* 
VIRTIOlfl QOAM FICIT UWLlàB Bl OBIACO Dl FILIA GIEBItTI 
POIROKU TBMTOBB BODULPI PRI0II8 (1). 

Ego Leodegarios, gratis deî, Bitariceosis archiepboopos^ 
humilis minister, notam fieri volo tam preseDliboa qaam fd* 
tariSydonam et conveotionem quam feoerat Helyas de Uriaoo 
deo, et Sanclo Dyonisio, et Rodulfo priori de Capella, scilioeC 
de filia Girberti oognomine Pontonis Domine Aldeart, et de 
matrimonio qood ipse Girbertas eii tradiderat in mena, el 
in presentia mei, libère et absolote, absqae ullo retinacalo 
conoessit, tali videlicet pactione et aactoritate, ut in memoria 
hcyua doni, jossa et deprecato Helye cartam inde fieri pre* 
cepi, et ex meo proprio aigillo sigillari. Hoc actum est apad 
Capellam Sancti Oyonisii, in die Ascensionis domini, iem* 
pore Philippi Francorum incliki re^is. Hajoa rei testes saot 
isli : Ugo srchidisconas de Magdano» Petras prier de Le- 
proso, Giraldus archidfaconas de Cusienco, W. de Perteoa, 
Rainaldus archipresbiter de Iricione, Bernardus Balbos, 
Petrus de Domarac, Giraldus Augmeratos, Raimandus sa- 
cerdos de Buza, Aiipericas clericuSf Constancius Servieos, 
et alii plures legitimi testes. 



DB HllS QOB ABCHIHBAUDUS DB BOBBONIO IDfBBIS DBDIT 
ECCLBSIB CAPBLLB AUDB PBO CUJUSDAH BXCBSSUS BIBMDA- 
TIOlfB QUBH 1P8B COHHISBBAT BBGA DICTAH BCCLBSIAH. (S) 

Statuts principum litterarum apicibos commendantor ne 
oblivioni tradlla sequentibos in posierum génèrent dubie- 

(I) Pièce inédits. Cari, blanc, u* XX VU, tome II, p. i6i-M5. 
(l; Pièce inédits. N«XX1 da Cirt. blsBC t. S. p. àOî. 
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(atb oonfusioDem : Ea propter notom sii omnibus (am folorU 

quam preseolibus^ quod Archimbaadas de BorboiUo javeais, 
teslamenkam auQin disponens , pro remedio anime «ne et 

parentam socrum 9 et pro cujasdam exoeaaoa emendatione, 
qaem ipse,cum gentc extranea et ezecrabili, nimia impetaoae 
in ecoleaiam et villam Capeile Aide, que in protectione ejna 
erat, commiserat, dedil haie eocleaie Capeile , et monaehia 
deo inibi aervientibas , daoa modioe ailiginia annoatim 
reddendos. Et ne sapradicta eccleaia Capeile saooesaonim 
buJQs sapradicti Archembaudi defrandari poaaet capiditate, 
et detrimenturo pati, Agnet comiiisaa Borbonii, inclita mater 
eJQS , consilio et aaaenau Willelmi Vigerii de Erictione et 
clientom anomm, pro bis duobos modiis siliginis solvendif, 
dédit et concessit eoclesie Capeile Aide et monaehia, qoie- 
quid juris vel oonsoetadinis dominos Borbouii babebal in 
terra qnam tenebat Araudut Borans qoeerat de manso de 
Broli apud Salgiacam.et très sexlarios annone daos siliginis 
et onom avene, qaos débet ceiisuales Petms Vitalis de terra 
Pella Porcnm apad Estivalicalas » ot deinceps jaro dicta 
ecclesia quiète possideat, sicut dominos Borbonii anfe possi- 
debat, si qois autem hujos donationis violator extiterit indi- 
gnationem omnipotentis dei, et iram ineorral. Hojos rei sont 
testes. Ebraudos de Carentonio. Goillelmua Yigerios. Ste- 
phanos Pontet Capellanos Comilisse. Stephanns de Bogeno- 
llo. Constancios de Valle. Constancios Vigerios (i) Montelo- 
cii. Guillelmus Caliga corta. Ugo Yigerias Petrus Marescallus. 
Petros de Tizone. Potrus de Porta. Giraudos de Boissa, 
et Willelmus fraterejos. Robertos Borneis. Guillelmus Buti- 
cularius. Johannea de Lescorolio qui banc cartam scripsH. 
Rorgo (9) Dalmalios. Goido de Erictione. Richerius prior 



(1^ Le Ctit bl. porte « Vigerios de Mootekicii • Le mot « de • en 
iatertigae, et tJoQté après coup. 
(2) Le texte porte «Borgo • 
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qui hoc donam êocepit. Ricardas monachns. BerDardos 
Beonassis. 



COHPOSITIO BOHINI HbNIICI BlTUlICBNSTSARCBtVPISCOPlSUPBM 
DECIMA DE GroPSO BONO. AlfMO DOBIMI U28. (1) 

Henricus Dei gratia Bituricensis archiepiscopus, Aqaita- 
nie priinaS)Ommbasadquostittere iste pervenerint^salotem. 
Nos cum ditectis nostris abbate el monachis SaDcti Dyonisii 
super décima de Grosso Bosco in hune modam pro bono 
pacis ootnposuisse. Ad ecclesiam namqne beali DyoDÎsii, due 
parles décime de omnibus essartis que modo ibî suotaclciue 
ibi erant, ad Capellanum de Crisla tercia pars, ad nos et sac- 
cessores nostros quarta pars ibi sine reclamatiune, qualibel 
de cetero pertinebit. Ut igitur quod in bac parte, de assensu 
abbatis et conventus Sancti Dyonisii, noslro pariter et Capel- 
lani de Crista, pro bono pacis factum est, firmiori robore ooih 
valescat, présentes litteras fieri fecimus, et sigillo proprio 
communiri. Acium anno încarnati ^erbi M. CXX octavo. 



x.:iLXTiii. 



De DECIMA DE Umrbziaco nObis reodita ab Hunbaldo de 

Agia. (2) 

Cum pterique mortalium mundum plus quam deom dili«> 
gentes, temporalem laudem adamantes, probitatem babere 

(1) Pièce ioédite. Cart. blanc, t. II, p. 456. 
(â) Pièco inédite, n"" 5t du Cart. de la Chapelle Aade. Baluze , ib. 
p. 176. 
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6ludeaD(| ei omnia ea qnas aguot in vita sua, ad boc agaDt,i]| 
post mortem saam sermo de eis iD ore popali habeatur, ei 
lama Dominis eoram circamquaque exiendatar, mahomagis 
oportel uDumqueinque calholicum deam super omnia dili- 
gère , illa opéra ÎDcessaoter debere agere, per qaœ et anima 
sua salfetar , et nomen ejus in libro TÎtœ scribatur : sicoi 
enim insipiens repatatar, qui plus diligit terrena quam ce- 
leslia, i(a sapiens esse probatur , qui plus appétit œlerna 
quam temporalia. Notificamus igitur prœsenlibus et futurisi 
monachos Sancti Dyonisii de Capella tenuisse quiète et sine 
calumpnia per XXX annos vel plus, quartam partem décime 
de Umreziacu quam dederat Sancto Dyonisio et monachis 
Capellœ Dea mater Hnmbaldi Gufferii consilio et concessione 
Gulferii mariti sui , et filiorum suorum sicut testi6calur alia 
carta (1). Poslea vero Humbaldus de Agia dicens illam deci- 
mam esse de suo fisco , priusquam monuisset priorem de 
Capella fenire ad judicium , et facere sibi rectum , injusta 

invasione (2) invasit decimam. Quod cum vidissel Radulfus 
prior Capellœ, veoiens ad domum Leodegarium (3) archie- 
piscopum, f(fcil clamorem de Hnnbaldoqui injuste invaserat 
res Sancti Dyonisii. Archiepiscopus itaque , audiens clamo- 
rem prioriSy monuit Hunbaldum, ut veniret ad Judicium , ei 
faceret priori rectum. Hunbaldus vero inobediens jussioni 
archiepiscopi, noiuit nec ad judicium venire, nec priori rec- 
tum facere. Quo audilo , archiepiscopus quia inobediens 
fuerat , nec ad judicium yenerat , excommunicavit eum. 
Mortuo intérim domnoLieodegario bonœ memoriœ, Hunbaido 
rémanente in excommunicatione ejus, succedente in archie- 
piscopatu domno Vulgrino reyerentissimo viro , ipse domnus 
Yulgrinus , audilo clamore prions , monuit Hunbaidnm ad 

(1) D*après Duc^Dge, ces dooations étaient conteDues dans les Chartes 
37, 31, 26 et 19 du Cart. de la Chap. Aude. 
(S) L« texte porte « injustam invasiooem. t 
(5) Le texte porte « ReoJegariuD). » 
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judiciam. Quo noiente venire , eatndetn sententiam , qnam 
anlecessor suas Leodegarias posuerat , posait et ipse saper 
HuDbaldum. Yidens itaque Huobaldas se non posse resislere^ 
et durum esse contra stimulum calcitrare , reoogoosceDS 
etiam so iojaste decîmam inyasisse , consilio amiooram sao* 
ram , paciBcans se cum priore totam qaerelam , qaam de 
supradicti décima faciebat, Ipse etfilii sai ex integro dimi- 
seranty et concesseruat deo et monasterio Saocti Dyonîsfi de 
Capella, ita ut oec ipse, nec filii sui , nec aliqais de geoere 
sao, in eadem décima aliquid ulterius qaœrere posset. Haie 
donc interfueruDt prœsentes Hunbaldus deUriaoo, Huo- 
baldas archipresbyter de Iricione , Rorgo de Sancto Capra- 
sio , Hunbaldus Chorcins , Reinaldus de Porta , Radairus 
Dorcha , [Aldebertus Capellanus , Robertos de AIdo , Ber- 
nardus Pellelarius, Bernardus Mâchons , et malti alii, Hoe 
faclum est apud Capellam , tempore domini Voigrini Bitu* 
rigœ sedis archiepiscopi, et Ludovic! Francorum régis* 



De DONATIONE AlliLDI DE BBETHOILIS APUD UMlEflACOI. {%) 

■ 

De elemusinarum erogacione sic ait salvator : date eleroo- 
sinam , et omnia munda sunt vobis ; et alibi divine scrip- 
tura : facienti elemosinam régna patebunt celestia. Qua- 
propter ego Airaldus de Brethoilis concessi Deo et Sancto 
Dyonisio et monasterio Capellœ unicum filium meum , in 
manu et in prœsentia RaduIBi ejusdem loci prioris , ut ser- 
viret ibi deo , sivc esset monachus , sive clericus. Postea 
namque ex bénéficie meo quod mihi jure hereditario visas 

(1) Pièce inédite, n'^UllI da Gart. de la Chapelle Aade. Balue , ib. 

p. 177. 
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sam teoere» aitribui loco Capell» , pro salute anims meœ ei 
parentum meoram , videlicet qunrtaro partem lerrie Sancti 
Geneaii de Uoreuaco, el viridarium meum ejoadem villœ , 
et quartam partem de brolio , cam qoarta parte de pralo 
qood ibi adjacet , absque caluropoia. loauper etiam aliam 
qoartam partem de eodem brolio, cum prato qaod habeo îq 
vadimoûîam de Rotgerio Aligerio pro XXX* aolidis Silviola- 
censis moDetœ, tali pacte ut, quando reddiderit vadimonitim 
monachis Capell», ipse Rogeriaa habeal qaod suam est : 
dono namque quataor aextarios avenœ îd manso de Savabie, 
QDoquoqae anoo reddendos ad feslam Sancti Dyonisii, el in 
eadem festivitate octo denarios in terra Geraldi Aînardi de 
Pareto, et in terra Rainbodi de Perolio , duodecim deoarioa 
ÎD marcio io vinea Stephani Bancherelli. Do etiam queodam 
hominem meam Johannem Garellum cum liberis (suis. Ista 
namque tali pacte concessii ut si aliquis de génère roea vel 
alius contraire voluerit, ego vel hères meus qui terrammeam 
post me tenebit , pro recto defendat , et si defendere 
non potest, concambium equivalentem monacbis reddat. 
Hoo actom estapud Capellam Sancti Dyonisii, die lune 
rogacionis domiui^ tempore Yulgrini archiepiscopi Bitu- 
ricensis • et Ludovici Francorum régis. Hujus rei testes 
sunt isti : Raimundus monachus Sancti Dyonisii , Amebo- 
nanona , Aldel>ertus capellanus , Guillelmus clericns « 
Johannes de Sancto Yictore , Airaldus de Brethoilis , et 
Johannes filius ejus« Geraldo (iic) de Fonte Salvia , Guil- 
lelmus de Qiambons, Petros Bordet, Bernardus Poletarius, 
et alii plures. 
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JLJL. 

DE DIHIDIO MANSO Dl CILDBAÏCO QUBH DOlfATlT HAIMO 

PALAZBIS (1). 

Noscanl omnes fidèles tam prœsentes quam fatari, qood 
ego naimo cognomiDe Palazeis coDcedo Deo et Saoclo Dyo- 
Dîsio et monachis Capellaa degentibas , pro salale animaa 
meœ et patris seu pareatum meorum lam vivorum qaam 
mortuorum, et pro matre mea, quam ibidem sdb habita mo- 
oachico conslituo, dimidiam mansum de Cildraïcoiqoicqaid 
ibi habeo ex iotegro sine ullo retinaculo concedo ; iosuper 
et Qcam domum Ericioni castello, et in vita et posl mortem 
absque calampnia, in manu Radalfi prions^ similiter annoo. 
Adam est istud apud Malliacum^ régnante Pbilippo rege, eC 
Leodegario Bituricensi archiepiscopo. Testes hujus rei sunt : 
Hunbaldus Thao miles, et frater suus Johannes, Bernardot 
Normannus, ex mea parte, et ex parte monachorum sont 
testes isti : ipso prier Radulfus, Raimundus presbiter, Aime-- 
rîcus clericus, Pelrus de Vernolio miles, Vivianus servions, 
Esparraphinus de Cudraico et alii plares. 



JLlél. 



DE QUAITA PARTE DECIMB DE YALLO QUAM DOlfAVlT HBLIAS 

URIACENSIS (2). 



Cum universa fidelium multitudo deo qaiisi creatori et 
creatori suo, ex perceptione cœlestium bonorum, malCas ei 
innumerabiles gratiarum actiones persolvere debeanti con- 

(i) Pièce inédite, d» LXIII du Cart. de la Ghap. Aude. Baloze, ib., 
p. 178. 

(2) Pièce inédite, n** LXXII du Cart. de la Chap. Aude. Baluxe» ib., 
p. 179. 
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decens esse videtar, at ex (^ifioU beoeOciis sibi oœlitas oon- 
cessis, immensa laadum praBOonSa ei pereolvanl, et quœ juaU 
suDt agcre studeant, ut sic deo placera taleant. Quanlo enim 
majora beneBcia divina bonitas eis misericorditer iopeadit, 
taolo mogis immeosis praBConioraiD jubilis eam attollere de- 
bent. Noiîficamus igitur tam prsaseDlibas qaam futoris, He- 
liam UriaceDsem niiaisse in fadimoDium, Radaifo priori et 
monachis de Capella, medietalem décimas ecclesisa de Yallo, 
donec redderet illis quatuor libras nammorum SilviniaceD- 
&îum quas debebal eis, propter equum qoem emerat a priore* 
Sciendum vero est, Heliam ex bac coDTenlioDe dédisse nio- 
nachis Bdejussorem Petrnm Bordel et omnem suam postes- 
sionem, tali pacte, quod si Helias ipse, vel quœlibet alla 
persona» de supradicta décima mouachis aliquid auferrelf 
Petms Bordet, qui erat Bdejussor, et omnis pjus possessio 
captallum lantum mouachis eroeDdaret, donec Helias, vel 
suus hères quatuor libras supradictorum nummornro mona- 
chis redderet. Hujus rei sunt testes : Beraldus priordeSancto 
Desiderato, Radulfus Billa, Geraldus Longu8« Rotbertus 
sacerdos de AIdo, Aldebertus presbyter de Capella* Petms 
Bordet, et plures alii legitimi testes. 

Postea vero, non multis diebus interpositîs» Helias inOr- 
matus, in.articalo mortis positus,sciens inminere lerminam 
fitie suœ, reoognoscens etiaro se injuste tenuisse medietatem 
decimœ ecclesiœ de Vallo, lllam partem, quam prias miserai 
in vadimoniuro Radulfo priori CapellsB, dimisit et coocesait 
Deo et Sancto Dyonirio, pro remédie anims sus. Tel paren- 
tum suorum, in manu Dacberti arohipresbyteri, et Beraldi 
prioris de Sancto Desidcrato, ita ut Sanctos Dyonisius in 
perpetuum possideret, et si aliquis de génère suo mooasterio 
Sancti Dyonisii *aUquod dampnum inferret^ œterntro damp- 
nacionem cum Dalhan et Abiron incurreret. 



U 
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Xlill. 



Dl MRO OUILLIL» Dl MUATllRÀ AHGLiaS fÂMTËM IDITOMI (1). 

In Domine sancte ei individae trinitaiis, ei SaDcf» Mari», 
omniamqQe sancloram dei, Gaillelmos de Rnaterra Anglicas 
partes adiré Tolens, venii ad Capellam Saocti Dyooisii, al 
domino Rotgerio mooacho peccata sua oonfiteretoN Qood 
com fedsset, pro redempcione sua parenlumquesuonmiy 
(ut) maculas abstergeret fiscum quem a domino Johanne de 

Sancto Caprasio habebat eum apud Ultriniacom 

deo et Sancto Dyonisio, et domino Rotgerio ceterisque mo- 
naohis atlribuit. Testes hajus rei sunt isti, Rotgerius Capel- 
lanus, Bernardus Clericns, Geraldos Pontons, Aimericos 
Clericus, Constancius SerTienSi Martinus Servions, Ranulfos 
Sirvent. Hoc donom faclum est tempore Richardi archiprsB- 
sulis, régnante Philippe. 



XLIII. 



m noRo AiNALni ni guiiahda HiiiosoLTSAn Pioricia- 

CINTIS ()}• 

Cum nemo mortalium aliqnid boni habeat, nisi ab omni- 
potent! deo tocins boni abundantissimo largitore, jostum est 
ut ex perceptione cœlestîum bonorum deo innumeras gracias 
agamus, et omnia necessaria nobis ab ipso donari derotissi- 
me expetamus, et ex illis rébus quas possidemus, pro ejus 

(I) Pièce inédile, n* LXXXII do Cart. de la Chap. Aude. Balais, ib., 
p. ISO. 
(S) Pièce ioédite, o* a du Cort. de la Chap. Aade. Salue, îb. p. 181. 
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amore, Indigentibus neoetsaria UbenUsaiine iopeDdamos. 
Qnaoto enim qaisqoe aboodantiiis sua pro dao erogat^ tanlo 
majorem remoDeraeioDein a dao reeipiet. Unde ego Arnal- 
dos da Goiranda volens ire Hierosolymam, pro aalote anima 
me» aea parentam meonim, dono ei conoedo deo et Saocto 
Djoniaio et mooachis Capellœ maoentibos, qaicquid posai* 
deo iotos et ibria in villa qoœ dicitar UmredaoQm, et Jo- 
hannem Decimatorem cum filiit sois, reliDqQeoa apod Ca« 
petlam Honbaldum oepotem meum, aob monachioo habita, 
iD mano Odonis prions. Hujas doni sont testes : Stephanos 
monachos, Ugo monachust Raymandos sacerdoa de Boxai 
Aimericns olericas, Hanbaldos Golferias, Amblardos Gros- 
sinellos, et plares alii« Hoo actam est apad Capellam Sancli 
Dyonisii, concilio ei volumptate Hanbaldi Uriacensis, tem- 
pore Aldeberti Bitarioensis archiepiaoopi, tempore Philipp( 
régis Fraocoram. 



DE HOLIlfDiniS ▲ PITIO PABIO DATIS (1). 

Id Domine Domini, sciant tam pressentes qaam et veolari 
quod Petras Faber dédit, in vite saa et in sanitate, Saneto 
DyoDîsio, in mann prioris Viviani, partem saam molendi- 
Dorum, post mortem, si absqne liberia moreretnr. Eo itaqne 
defuncto absque liberis, monachisqoe partem defàncti ol 
sibi datam accipere volentibas, fréter ejas Giraldos insor- 
rexii denegans donom monachis factum fuisse. Itor ad ja* 
diciam ab alrisqae : luno haboit prier Radalfùs testes qni 
viderant ei aadierani donnm. Jadicaveront igitor ai testes 



(!) Pièee inédita, n* CXVIl du Cart. de la .Chap. Aude. Balaie . ib. 
p. 18Î. 
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saam oonfirmareni ieslimoniam per ferrain ignitQVi | qood 

ipsi faoere non veriti sont ; et homo qui pro eis ferrom talil 

Dullaro sensil adustionem. Qao fado, iteram Geraldas reti- 

nuit partem probatam dicens quod frater saus prias sibi 

dederat quam Sanclo Dyonisio aut priori. Adierant (4) igtlor 

judices iteram, qaoram deliberalum est seateatia , ut quod 

dicebat, eadem qua monacbi probaverant lege, veruro esse 

probaret. Ubi ergo veatum fuit ad locum, scilicet ad ecclesiam 

Lenalgie, at Geraldas ostcoderet perferram calidam quod 

dicebat, statuerunt et coDcederuat {sic) , prier coosilio mo- 

nachorum suorum et olericorum et servieoUum, etGeraldus 

amioorum ^ ut , cum moDacbi Don haberent in molendinis 

primitus nisi tantum dimidiani parienii amodo duas terlias 

annonœ haberent parles, Geraldus tertiam et farinam, et lÎQ 

diroissumestjudiciuDi; ita lamen quod Oeraldus facerel» 

quod frater suus faciebat pro farina. Prior tero , pro parla 

Pétri annonœ , daret hoc quod dabat Pelrus ad emendas 

molas , et ferrum , et secundum hoc quod de moldura dabil 

ad molas et ferrum. Testes sunt isti : Radulfus prior , 

Emeno monachus , Botgerius monachus , Humbertas sa- 

cerdos de Unreziaco, Araudus de Lenatgia sacerdos , Alde- 

bertas sacerdos, Ulgerius (2) sacerdos, Petrusclericus, Rorgo 

de Sancto Caprasio , Humbaldus Chaurcins , Amelius de 

Sancto Caprasio , Stephanus de Porta , Radulfus Durdia , 

Rauulfus Boninus , Goffredus Ruillus, Born^rdus Ruillus, 

Arnulfus serfiens , Radulfus Carpéntarius , Geraldus de 

Lenatgia clericus , et Airaldus frater ejus » et oomplures alii. 



(1) Le texte porte t adjecenint. • 

(2) Peut-être faut-il lire Yigerius. 
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XliT. 



AdJUDICATIO BITUIIICINSIS AICHIEPISCOPI $UPIR CONTBBTIORI 
QUI EBAT INTBI NOS BT 1I0NACH08 BGBDUMBUSBS , fBO 
BCCLBSilS DB TIPPLB18. ANNO DOHiIfl 1113 (1). 

L. dei gratîa ecclesie Biluricensis hatnilis minister , om- 
Dibus lam futur is quam pre8eDtibas« Qqqui omniam Dobîs 
commissorum , ne sit înter eos zelus et cooteolio, nos et 
palernam haberesollicitudioem , eoramque negotia oarioae 
deliberare justeque, proui possumus , terminare debcmus, 
coDlentionem quam diu habueraot moDachi Sancli DyoDisii 
de Capella cum monacbis Egedunensibus de eoclesiîs de 
VipplaiPy coDvocatia in hoc utrisque die slatuto Biloricam , 
caDonioe deeidendo Bnire caravirous. Assistenles itaque 
coram nobis moDachi EgedaneDseB bas qaaa eia dederamusi 
DÎcbîl aliud preteudeDles , sni jurîs esse dizeruDt. Monachi 
vero SancU Dyooisii contra responderunt quod predeceaaor 
noster domnus Richardus bone memorie Biturioensisarchîe* 
piscopus concedenlibus laicis , de corum {sic) dominio icca-* 
larilererant , sibi eas iribuerat» et in bujus doni memorîami 
per traditîonem reliquiarum earumdem ecclesiarum , inde 
eos investiverat , sed quidam clericus « qui in ipsis eorum 
serviens erat, iliis eas dolose abstuleral. Cumqoe querereluTi 
si quod haberenl muoamentam bujus rei, cartam sigillalam 
testesque hoc , si opus essei , paralos probare i se respoo* 
dentés habere, in presentia (2) eam produxeriyit. Partis igittir 
utriusque ratione audila ac diligenter discossa , abbates et 
archidiaconi cum aliis clericis maltis , at de hoc judicareni 
missi , in partem domini domui Ricardi venerabilis archie* 

a 

(1) Pièce ioédite, Cartul. blauc. nMX, l. î. p. 454. 
(î) Le teite porte • preseotùram eam. » 
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piscopi ratam 'manere et firmom debere jadicavenini : nos 
ergo, qui bas danles ecclesias jas allerias dod dederamns « 
hoo coDBrmantes judiciam, Radulpho priori ceterisqae mo- 
nachis Sancti Dionysii sapradictis, ecclesias esse reddeodas 
adjudicatimos, et in perpetuum qaiete possedendas oonces» 
simos. S. Arberti abbatis. S. Leterici abbatis. S. Geraodi 
Abbatis. S. Calcardi archidiaooni BUaricensis. S. Giraudi 
archidiacoDi. S. Pétri archidiaooni. Data présidente Romane 
ecclesie sedi papa Paschali 1 1®« régnante rege Ladovioo , 
anno ab incarnatione Domini MGXIII , YI kal. Ubr. 
epacta XII\ 



:UiTi. 



De hiis qui bbo dominos CAIEHTONI DBDIT IGCLUIB Cà- 

PBLLI AUDB. AlflfO DOMlNI il7S. (1) 

Notam Bit hominibas futaris et presentibas, qnod lego Ebo 
doniinus Carentonii dedi ecclesie de Capella Aade et rnona- 
cbis ibidem deo deserrientibas , pro remedio anime mae et 
predecessoram meorum, tam propter dampna que predielo 
inluleram ecclesie , et concessi in perpetuum in décima mea 
deSauziacO) in castellania de Spinoglii , nnom modiam 
annone, videlicet quatuor sextarios frumenti et quatuor sex* 
tarios sigale , et quatuor sextarios avene. Quod ut in poste- 
rum 6rmum et inconcussum maneat , et presenti scripto 
feci mandari ^ et sigillé meo confirmari. Hoc autem factom 
est in presentia Garini Bituricensis archiepiscopi , anno in- 
carnati verbi , MCLXXY® archiepiscopatus predicti Garini 
primo, Lodovico Francorum rognante ; affuemnt autem hoio 
rei testes Humbaudus decanus Sancti Stephani» Bonus 

(1) Pièce inédite, Cirtol. blaoc, d« XXIX, t. S, p. 465. 



- 87 -. 

de Seharolia , Slaphanos oomes Saocerri , Pelnis Blomne , 
Homo canlor, Thomas Borboneasis archidiaoonuSi Johaanea 
Gaillelmoa Gasteglore , Hugo Viridis ; addidi eliam aacra- 
menlam, me vel meoa amodo doq injariari predictia mona- 
chifly vel eoram homiDiboa, Tel predîcte ville qoibaseamqae 
habita toriboa. 



ILIiTII. 

Dl GIRALDO TORfIBLS IT PITRO ElUS PRATai IN VADllOllIUa 

DATI8 Pao XX 80L1D1S (I). 

Qaoniam ex obliviooe eoram qas agantuPi maliocieos aolei 
oriri aediiioi el sœpissime fieri altercatio, necesse est at làcta 
cuJQsque temporis scribantar, et litteraram roemoriœ tradi- 
ta, Dec oblivioni tradontar, sed ad posteroram noticiam 
traosmittantar. Unde notam esse volamos, tam praesenti- 
bas qaaro faturisi qaod Beroerardas de CasIeDc accipiens a 
Radulfo priore Capellœ XK solides SllviDiaceosis mooetaD, 
roisit vadimoniam GeraldamToroela et Petnim fratrem ejusi 
cODoedens at ofillam forisfactam eis faoeret, donec vadimo- 
niam redderet, scilioet ut neo oorpora eoram caperei^ neo 
aliqaid de suo eis auferret, taDtum retinens ia eis aoam 
eminam siligiois ad opas servientis sui. Hoo flrmavit ipse 
Beroerardas, et dédit fiduciaa Ameliom de Faia et Petram 
Booinam, ooooedeas quod si aliqaid eia foriafaoeret» monachi 
acclpereot sua, obicumqae iovenire posseat, donec forisfac- 
tam emendaret. Hoo actom est apud Capellam in mano Ro- 
dulfl prioris, Lodovico Francigenls dominantei et Valgrino 
Biturioense archipresole. Hujus rei sunt (estes : Johannes de 
Sancto Victore, Johannes de Q^lambis, Giraldus Boninus, 

(1) Pièce inédite porUot le n* CXXI dans le Cariolaire de U Chapella 
Aade. Balau, M 83. 
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Peiras BoninoSf Aimericus de Gairanda, Aséelinàs Pede de 
Asino, Amelius de Faiai Rodulfus de Bono Fonte. 



ILLTIII. 

DE ■BDIBTATB JOHANHB FILIB GIBALDI TBXTORIS TBHDITA 

8ÀHCT0 DIONTSIO (1). 

Notum volumus esse conctis fldelibns, quod Rodalfus prior 
Capellœ, et Amelias de Cambonis babueront conventam de 
Johanna filia Gîraldi textoris, quam commani jare posside- 
bantf ut aller alterios parlem emeret. Prsdictus vero Ame» 
lios priori de parle saa daos solides prcasentavil, qaos cam 
prior accipere recusasset, noiebat enim possessionero beati 
Dyonisii minuere, poposcitipse Amelius. quatious prior sibi 
de sua parte lanlumdem darel, quod Rodulfus prior libenler 
concessit, alque duos solides etdimidium Ameliopro sua, id 
esl Amelii, parle, sine molestia Iribuit, quo eam beatas Dyo- 
nisius deinde quielam alque propriam possederel. Hujos oon- 
ventionis fuerunt lestes isli : Hugo de Perolio, Pelrus Bordel 
scrviens, Simeon Arbergeriusi Pelrus Bada Yesperam. 



iLLn, 



Db QOORUIDAll iriFANTUM ■UTATIONB, PACTA INTBB RODULTUS 
PRIORBM ET HUXBALDUM GULPERIUM. (2) 

Cum aniiquitale succedentium temporum soleant oblivisei 
a posteris inslituta priorum , propter sopiendas posteromni 

(1) Pièce inédite, d' CXXII du Cart. de U Cbap. Aude. BalBzo. ibîd.» 

p. 184. 

(2) Pièce inédite, o» CXXXll du Cart. de la Cbap. Ande. Biloie , ib. 
p. 184. 
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afiercalioDes « oporiel ai quod agilur lUieramm memoriA 
Iradatur , el sic ad posteros Iransmillatar. NotiBcaufus ergo 
lam prœseolibus qaam falaris, quod Hambaldas cogooroÎDe 
Golferius el Guillelmus cognomîoe Baratam divîseruol in- 
fantes Costancii (sic) de Scociaoo , nescienle priore Capell»! 
cuJQS erant filii , propter axorero Conslancii , qus fuerat 

filia Johannis Deciroaloris» quorum medietas eral prions ei 
Hurobaldi, in Tila Humbaldi, posl mortem vero ipsios esaol 
prions iotum. Postea vero fecerunl coromulaiionem Guil- 
leimuset Hurobaldus, ila ut Uumbaldus habf*ret illos ip* 
Tantes , in quibus ^nctus Dyonisius nichij habebatt propter 
Constancium» qui non erat suus , ncc uxor ipaius qyam ba«, 
bueratprius , de qua habuerat BUos , qui erant inier Hum- 
baldum et Willelmum, Wilielmus vero haberet illos infantes 
qui erant Sancti Dyonisii et Uumbaldi. Quo agnito , Ra- 
dulfus prior Capcllœ, quoniam divisio fuerat sine eo fàcta , 
el nichil rcmanserat Sanclo Dyonisio de înfanlibns Conslan- 
cii, qui erant sui propter uzorem suam , ntsi lanturo Blia , 
prohibuit divisionem. Postea vero Huml>aldus cohaclus^^ 
qnia non poleratmutare» quindefenderet Willeimo Baratum 
divisionem que Tuerai facla , venit ad priorem « adducens, 
secum domnum Heliam de Uriaco : postea vero deprecato 
Heliœ fecil commutalionem prior cum Humbaldo, ipso Hum- 
baldo concèdent^ priori uioreifi Airaldi de Yerno^ e( meUie- ' 
latem infantum , et quidquid in eo habebat , tali pactp ul 
pHor coricederei Guitlelmo Baratum divisionem qÛas fuerat' 
facta. Hujus rei testes sunt : Guillelmus monachus , Aida- ' 
bertus sacerdos, Goflfndus Roils, Bernardus Baroni, Peirus 
de Folan. 

Hant convenlionem #quam fecerant inter Radûlfuni. 
prtorem Capellc et nfambaldad cognomlne Gatferîuhi. céù-' 
cessit Blius ejus nomine Humbaldos Radulfo priori, qua de 
cattta , dédit «i prior très solidos et diittidium SihrlniteeDsit 
monelœ. Isli viderunt el audierunt : Beraudus prior Satîcti 
Desiderati , Wilielmus MtlvMMs^ Mnkt^ Mttoib , 

11 
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dolfus Beraldus, Rotgerios de Caimo, Airaldas de h Goldra^ 
ei alii legitimi lestes. 



Db COMOTATIOm FACTA INTIR HOKBBRTUII SWAIIHillSIt 
BCCLB8IA PBRPOSITUI BT RODULPUK PRIORBII CAPBLLJI. (I) 

In DoiniDe saoctœ et indiTiduœ trioitatis, omDium caritatl 
ioootescat fideliam tam prœseDtiam quam fataroram , mo- 
nachos Saacti Dyooisii de Capella ecclesiam de Castello , el 
dimidielaiem (S) mansi de Forgis possedisse. Qaœ q[aia mo- 
nacbis looginquai caDODicis vero EwauDeDsibus propinqua 
erant , prœpositas EwauneDsU ecclesis Hambertos et prior 
de Capella Radulfas , consensa suoram capitolorom , ooD?e - 
neraot at sibi ad invioem concambia dareat \ tanc prœpo- 
situs mutaa vice dédit monachis boc quod habebat ia .manso 
de Utis, et boc qaod Rorgo Uriacensis dederat Saoelo 
Petro et canooicis ia manso de TristaDgiSi et pratum de 
GivretiSi qaod dédit Amelias GhamboDensis propter Aine-^ 
liam de Domairac Sancto Petro , et vioeam Giraldi de Ga* 
pella^ hoc qaod ibi babebaot, et sez deoarios cenaualei 
apad Fosses. Rodulfus vero prior et roooacbi ooocessemiil 
ei ecclesiam de Castello et fiscam presbyteralem , et cetera 
omnia qaa ibi babebant , et hoc tolam qood habêbaDi in 
manso de Forgis, quod dederat eis Willelmos Blancus. Qood 
si aliqua calumpDia sive de rebos datis monachis a canonidst 
aive de rebas datis canonicis a monachis iosurgeret » alii 
aliis aat reclom faciendo defenderent , aat si defendere non 

(1) Pièce inédite, n* CXUII do Cart. de la Chap. Aode. Balott Jb. 
p. 186. 
n La copie de Baloso porte « dimislatatcn. • 



- M - 

possenii emendaiionem aquivalentem sibi in? ioem faoerenlt 
el si facere aliqais eorom negligeret, alias caperel de rd>08 
altos. Ul aolem firma essel isia commaUliOf fiot» sont iada 
ires oarts , ila ot uousqulsque soam iotagram haberet : da 
tercia cyrographam laolQin fuiU Testes saot praspositus 
Hambertos « Radalfos prier , Alberias Goffridus , Giraldoa 
Ge , Giraldus Pieiaveosis , Rergo Uriaoeosis , Rorgo de 
Saocto CaprasiOf Honbaldos Caoroias, Stephanus mena- 
chas , Raimandos saoerdoSi Honbertas sacerdos d*Uoresac , 
Aldebertas clericas , Rotgerias et Wîelmos (tic) fliii Ror- 
goDis Uriaoeosis , Raooolfos Booioos. Johaooes de Saocto 
Victore, Pelnis qui haoc oartam scripsil « ei oomplores alia 
legiliroœ persoos quœ haie sopradiot» oooimaialiooi ioter* 
foeraou 



LI. 



Db OOLIROINO Dl I8PALB0 QUI! GUIDORI AftCOlPtiSBlTBlO 
AD TITAO OBDIT ODO DE DIOGILO PRIOB CAPBLIJB (I) 



lo oomioe saoctœ el iodividaa Trioitalis , ooalorom 
quaciam oDiversitas ooverit» qaod Daloias de Iridooe qaas* 
daro calumpnias io Moleodioo de Espales (2) tempore Ro- 
dulfi prioris (S) posoerat , pro qoibos deslmclom el siool 
volgo dicitor abbalum eral. Ego tero Ode de Diogilo ipsios 
Radulfi coDsilio el ceterorom (ralrom el amieonim ooaUiH 
rum dedi illud Guidooi arebipresbylero de Iridooe , que- 

(1) Pièce inédite , o* CXLVOi da Gart de k Chap. Aude. Mom. ib. 
p. 187. Noos dooooDs'Ias nriantes foornias par «Ae.ailra eopîe ik* 
p. J73 D* LXVI da Cari, de la Cbap. Aade. 

(S)Espaleo. 

0) RadnUI, aoleesssoris aoslri. 



liDQS ipie'calqinpqias omnes paciBcarel. Et $i qaid jn okk 
leodinoemerel vel in vadimonio acciperet, post morteni ejoé 
bealus Dyonisias et locus Capellœ solide et qaiete io dlomiDO 
rehaberet (I). Hujus reî sunt (estes : Rodulfus mooacbus , 
Gallerius monachus , Arnulfus monachos ^ Malheos archir 
presbyter, Rolberius de Alçla (2) , Andréas nepos ejus , 
Hunbaldqs de Malliaco , Pelrus de Folan , Willeln^us de 
Boxa, Simeon 6t quamplure alîi. 



UI. 



Dl aiDIBTATB ALDBÀRDIS FILIB GERALDI CARBONARII IfOllft 

DATA A WILLBLMO VICBCOXITB (S). 

Quoniam ex oblivione prœterilorum factoruro auferontor 
muUa ecclesiis injuste , qus fuerunt data juste , congroam 
esse yidelur» ut ea quœ a prœsenlibus ecclesiis danluri notî- 
ciœ litlerarum imprimanlur , ne a posleris obliviscaolar» 
Nolificamus igilur lam prœsenlibus quam fuiuris Willelmum 
vicecomitem , pro salute animse suœ et malris suai , et om- 
nium parenlum suorum, dédisse et concessisse DeoelSancto 
Dyonisio et monachis Capellœ suam parlem , id est mediela* 
tem cujusdam mulieris, quœ erat coinmunis inter ipsos et 
monachos Capellse, scilicet filisc Geraldi cognomine Carbo* 
narii nomine Aldeardis , priore dante sibi de caritate Sancti 
Dyonisii quinque solidos. Hoc donum videruntet audierunt 
Slephanus Sujurnalus monachus , Egidius monachus , Rai- 
mundusde Virsonio monachus, Rotgerius de Floriniaco mo- 



(1 ) Tn dominio solide et quictc rem haberet. 

(2) Le n» LXVI s'arrête là. 

(3) Piôce inédite , d« CLV du Cart. de la Ohap. Aude. Balaie, ib. 
p. 188. 
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oacbosi Benodiclos DioDachtis ^ Gerildos Moteodinârios im, 
Ald^berliis capdlaDos de Capella t Rolberlos de Aldis , Pa^ 
Irus de Folooio , Malbeas olericus « Jobannet de Saooto 
Vîclore, Willelinas de Gambonis , Jobanaes de Spiniocaio, 
Baro, Peiroa, Raioaldos , aervieotes vioecomilia , Aaœlîoiia 
aenrieoa mooacborain , Aimerious nepoa prioria , Willelmoa 
pueruloa flliiia Alberli de Bosoo , CrUpioas el multi alii. Hoe 
aclom esl apud Capelhm in maoo Rodul6 prions , r^goanta 
Lodovico rege, el domno Wolgrioo Biturkœ aedi prie* 
aideole. 



un. 

Dl DOnO QOOD PiClT CAPaLLA lOTGItlOS DB URUCO QUOI 

■ON AGIOS FACTOa B8T. (i) 

NoscanI omoes laro prœseolea qoam fuluri quia Rotgeriiia 
de Uriaco, babens iofirmitatam el volons esse monoobaa^ 
mandavil el rogavil Rodalfuro priorem Gapell» , ul veniral 
ad se; qui libeolissime , veniens adeum, andita polilîoiia 
ipsios el aiDîcorum suorom , fecîl euro monacbum« el ifjae 
Rolgerius foclus monacbos , in manu el in praseoUa Ro« 
dulfi prioris , pro salute aoimœ sns. dedil el eonoesail Deo 
elSanclo Dyonisio el loco Capella « de poaaeasione soael 
fratruro suorum isla : scilicel Agîam Forer, dues sextarias 
terrœ, juxta ipsam Agiam in una parle lerrœ, duos dena- 
rios censuales quos reddil Aleadidis de Monle rubeo in lerra 
Andreœ de Espaleo, inlra Casaumasau, el agiaro ad fonlem 
Masau, in una lerra qualuor denarios oeosnales quos reddit 
Conslancia,io une pralo/quod eal inlra Gapellam elLacalnm^ 

qualuor denarios censuales quos reddil Aleadidis de Monle 

» 

(1) Pièce inédiie, n* CLVIU du Gtfl. de la Cbap. Ande. Balaie , ib. , 
p. 188-189. 
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nibeo, in terra Andreœ de Espaleo onam eminam riliginis, 
in Caoceldi qualaor denarios censnales et medietatem filio- 
rum el bœreditatem suam, in Hermengardi filia Mediei, qua- 
tuor denarios censnales al medietatem filiomm el haMnadita» 
temsnam, Stephanum et Johannam filiam snam al hœredita* 
tem eamm, Ramnulfum de Viridario et Bernardnm rratrem 
suam , qui fuerunl fiiii Rolgeri de Viridario , et de flilis Gir* 
berti de Garni no illos Ires quos diviserai cnm Giraido Plan* 
tageio, scilicet Giraldum, Stephannm, Andream. Fecil qocqne 
conventnm ipse Rolgerius priori , faciens conoedere Ro- 
dulfo Vêtus Annona sororio suo, et Rolgerio Groael aer* 
vienti sno, ut faceret conoedere duobus fratribus sais Ror- 
goni el Willelmo donum quod ipse fecerat. Si aolem firatres 
8ui conoedere nollent| Tel aliqnid forisfaotum boarentj 
Sanctus Dyonisius el monaohi GapelUe babereni intègre om* 
nom partem Rotgerii de omni terra eorum, donec Rorgo el 
Willelmus concédèrent donum quod Rotgerius feoerat Sanolo 
Dyonisio el loco Capellœ. Hoc actum est apod Uriacam in 
domo ipsius Rotgerii, tempore Rodulfi prioris, régnante Lo- 
doTico rege et Vulgrino Biluricœ sedi prsBsidente videnUbos 
et audienlibus islis : Dacberto arcbiepiscopo liie) de Saneto 
Desiderato , Raimundo m» de Virsonio , Giraido de Fonla 
'Salioa, Raduifo Vêtus Annona , sororio Rotgerii i Johaniie 
de Cortils, Rotgerio Grosilg , et Petro de Ganalibus , aer- 
vientibus Rotgerii , et multis aliis. 



LIV. 

01 DIVISION! INFAIITIUn GIBALDI FABSl IT ALDIASDIS (i). 

Divins scriptura ammonet dicens : date elemosinamt et 
omnia munda suot vobis , quia, sicut aqua extinguit ignen, 

(1) Pièce inédite, n* CUX da Ctri. de la Cbap. Aude, BaloM, ibid. 
p. 190. 
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ita belemosina ezliogoU peooaUim : qoanlo 6Dim qoisqoe 
ÎD prasseoli vita de rebos sais eodesiis et paoperibos lar- 
giua erogaveril , tanto in folora Yila largiorem a deo mer» 
cedem accipiel. Haoc ammOQilioQein aedola aare percipiens 
Adelaidis Vioecomitiasa » fliia Honbaldi de UriaoO| eC azor 
Raioaldi viœoomitis de AlbutboQo, coosilio Honbaldi patrie 
sui, et volanlaie diiorum Blioram suoram Raonulfi et Willelmi 
dédit deo et Sancto DyoDisio et monaobis Gapell» unam 
fœmioaiDy Domine Mariaoïi filiam Gîraldi Fabri et Aldeardia, 
quœ erat oommaois inter eam et Sanctam Dyoniaium, 
acceptis a monaobis xv solidis; dédit etiam anam vineami 
qaœ est ad pratum capricarium « ultra aqnam que vocator 
Las MarSf pnecipieens ut ex ea fieret Tinom ad miasas can- 
taodas. Horlua vero Vioecomitiasa, Rodulfoa prier Capella 
et Willelmos Vioecomes diviserunt infantes Giraldi Fabri et 
Aldeardis, quorum pater cyrat Vioecomitis, et mater Sanoti 
Djonisii. Prier itaqoebaboit Jobannem cognomine Gomaot, 
Aldeart cognomine Bordam , Jobannam oxorem Stepbani 
Asiiiariiy Vioecomes autem babuit Giraldnm cognomine 
Carboner , et Stepbanum fratrem ipsius oognomîne Here- 
milam. Facta itaque divisione , Rodulfus prier émit a Wil- 
lelmo Vicecomite suam parlem ooios feminœ nomine Un • 
berge, quœ remanserat communis , et îpse Wiltelmna con* 
cessit suam partem Sancto Dyonisio et monachis de Capella. 
Hujus rei sunt testes: Rolgerius capellanus, Raimondua 
sacerdos, Aimerions clericus, Giraldus Almerates, Stepbanua 
de Domairac , et Petrus fréter ejus« Raimondus de Munte 
lupino, Bernardus Balbus, Marlinus de Bosco, Constantius 
Cellararius, Jobannes de Sancto Victore, Jobannes de VallOf 
Arnulfus servions , Ramnulfos de Pareto , et plures alii. 
Hoc aclum est apud Capellam Sancti Dyooisii , tempore 
RoduIBi prioris, domno Hildeberto Biturioa sedi présidente, 
et Pbilippo regnom Francie régente. 
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JU01CIUII W. AtCHIIPISCOPI DS BCCLlSU DB STITALICULIS 

MOBIS BBDDiTi. 

Hac carta memoriœ redàcitar Radulfom priorem de 
Gapella jadicio cleri Bitaricensis ecclesiam de Slivaliciriis 
indutum esse , quia Clarus abbas Agedaneosfs , qai eam 
injuste occupaTerat ter et quater, diebos tertnioisqoe iosli* 
tatis ab archiepisoopo , vocatas ad placitam Tenire distolit , 
nec legaiom excasationis saœ pro se misit. Postera vero 
idem abbas monachiqae sui se injuste tracta tôt fuisse ar- 
cbiepiscopo coram clero eodem dixere , qola née legaiom 
Dec sigillom arcbiepiscopi de prœdictis viderani ve) aodle- 
rant. Ad boo vero Rodalfus prior boc jore factum fiiiase 
ratiocenari se Telle respondit* Die igilor terminoqoe eb 
archtepiscopo iostilolo, discesserunt , iler,umque abbas cam 
canoDicis sois aliisque adjuloribus, prier vero cuns legalis 
suis aliisqne amicis, in curiam arcbiepiscopi, in diepropo- 
silo, venere, Auditis aotem utrororoque rationibus, afchle- 
piscopos si judicium audire veUent ab eis qoaasivit. Qoo 
ab eis conoesso, jussu archiepiscopi clerus predicitiâ di* 
missis tribus termiois tribusqueF legalis, quariom scilioot 
Bernarduro sacerdolem Cementarium cognoroioe , supra 
textum sancti Euvangelii se fegationem interminato ad 
festum Sancti Stepbanis , auguste Intrante, proposito 
fecisse , sigillumque Stephano priori de Paciaco ab arcbie* 
piscopo missum (radidisse indicavit. Illovero ad sacrameQ- 
tutn parato, textoque coram omnibus posito, Jusjurandoai 
abbas habere noiuit. Quibus sic factis absque ralione dia- 
cessit , videntibus el audientibus W. arcbiepiscopo, Goxia- 



(I) Pièce inédite n» CLXI do Cart. de U Cbap. Aude. Balnte, îM» 
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noqae arcbidiaoonoi Herberlo archidiaooDO, Rodalfo arcbi- 
diacono, Aimerioo archidiaconOiGauffrido cantore, Hamberto 
arohîpresbytero , Aimerioo cantore de Magdaoo , priore 
Eroenone de VesteDoiaoo, aliisqQe muUis. 



liVI. 



DB GIIALDO BI30L0XBN0 MOBIS TBRDITO. 

Nolum esse Toiomas tam praaseDtibiis qaam fataris, quod 
prior Capellœ et qaidam miles , oomioe Amblardus de Sal- 
giaco, habebant anam hominero commaoem, scilicet Giral- 
dum Bisolomenom , prior propler roatrem quœ servieral ei| 
Amblardas propter patrem, qui serfierat ei. Prior itaque^vo- 
lens babere illam partem qaam habebat Amblardus in 
Giraido, placilavit cum eo « nt diiret sibi saam partem. 
Dédit ergo et vendidil Amblardns prion totum qaod habe* 
bat in Qiraido, conoedens et fide soa promitlens» at si ali* 
qùîs faceret aliquam calumpniam in Giràldo, Amblardas 
auferret totam calampniam , et defenderel, qoandio viToret, 
Sanclo Dyoïiisio et roonachis Capellœ. Hocaclamest apad 
Capellam , iempore Rodulfi prioris , Tidenlibas et aadieoti* 
bas istis : Raimando Monacho, Johaone de Saoelo Victore, 
Giraldo de Sancto Viotore , Bernardo clerioo , Aimerioo de 
Guiranda, Jobanne Bonum Teœpus i Bernardo Rnfo, Ri- 
charde Angio, el moltis altis. 



(I) Pièce iaédite , n^CLXlU du Car t. de U Chap. Aude. Balaie ib. 

f«19i 

i3 
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Kyvt* 



DB DONO QUOD PBCIT flOI^^S. QAUffPBIDqS OI06S|«Bi|.US D» MBi 

IPSO BT SOIS (!)• 

Com gesia mortalium regam in memoria laadis eorom 
propriis lilulis prsedecessores oostri membranis desoribere 
deoreveruDtt dignios multo ea qaœ a prœlatis ecclesiœ 
aancia augmentando gerunlur, necessario posteris tenenda 
mandanlur. Ego igilar Gaaffredus Grossincllas « coosilio 
amicorum ql parenlum ofieorum, et filii mel Hucbaldi^ el 
pro aalute animœ meœ, concessi beato Dyooi^io el menas- 
terîo Capellœ, me ipsum et filiom meam Domioe Bpdalfum, 
talî paclo ut; de illo,in lempore oportuno , faciaot mena* 
chap, Qt dent prior Capellœ et monachi eî indameottnn. 
De me aulem fuit couTentus » ut quandiu vellem esse lalcus» 
baberem prœbeodam meam, et si vellem fieri moDachua* 
sjmilUer darent mihi Testimenlum. Qua de causa tradîdi 
Sancto Dyonisio ex meia rébus .quœ mihi jure bereditario 
pertioerc videbantur , videlicet culturam meam magnaa 
qu» est in mtioso Lupiuo , super footem , cum prato qui ibi 
adjac<)t,in quibua babebat Johaniies Grossiuellus XL saiides 
Silv^iaceDsia roooet» de Tadimouio , quos reddidii Uli 
^odoifas prior imperio meo. Insuper etiam tradidi locoi 
Gapella omne illod quod babeo in eodem roanso , sitra i» 
meo doffiiaio, vel in fiscalibos meis , absque ollo retinaoula, 
scilicet terras, vineas, prala, at medietatem oeasi de-Moien" 
dino qui in eodem manso consistit. Habc conTeniio oamque 
facta est apud Saoolum Desideratum , io prsseotia et in 
manibus Rodulfi Capellœ prioris, et Willelmi Malevicini, 
frairisque sui Rodulfi et Beruardi de Valle, et filii mei Hon- 



(1) Pièce ioédite n* CLXXI do Cart. de la Chap. Aode. Balme, ilâd 
f^ 19Î-293. 
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bêldL Pûêlea v«ro ftbii (^ êài^pÊUÈdk ib die Samlo Peult- 
ooilm în da|»lalo Sucti DyotMi, el ia wmpMo mo ùml Êé 
ruiB derioomai^ et hloorain , h»e ^onii tel coureotlD 
affirme!» faerirat èx mee fMrte, et et f>irlb lllbruiDi re- 
goaote Lodorloo Frafnoennn ref^, M YirtgritioBiltirk» eedfli 
aniisUte. bii videront et andiei^Qt : Siepbeifèe niotieèiMiè, 
SQbjbrtiatQs, Raimondos monacbiie de VireODte, Rofgeriûe 
monacbua, de FloriniaoOf Ametioa moûachns, Bona AnnotiÉ, 
Petras monachas de Vemogtlo , Giraidns saoerdoe de Pallé- 
ria , Willelmus derieas de Boxa, Amelioa de Salgiaco, Wfl* 
lelmoa Grossioellas 9 Johannes de Sancto Victore ^ Arbeiffe^ 
rîoai Giraldos Bisolomeoa, Petnis Badà Yeaperam. 



liVIII. 



DB MaTHBO ARCniPBISBlTlRO qui SBSB BT 8UÀ DBDIT 8ARCT0 
DlONTSlO. ArnO DOXINI MCXXIV. ( 2 ) 

Fn Domine sancte et indmdue trinitatis, saoctornm pa<- 
trum exetnplo poslerorom caram habenles, perpétue memo- 
risD iradîmua qaœ seconlar. Praesentcs igitur et absentes, 
tain loco qnam tempore noverint, quoJ eoclesia Caaîmansi 
beati Dyonisii AiiopngitsD fuit ab antiqao regale donom, et 
regiis sigillîs Romanorumque pontificumprivilegiis etcartis 
archiepiscoporuro Bituriceosium confirmalumiquod et majo- 
ris ecclesiœ predicti marliris et Capellœ tesiantur procrinia. 
Denique quod ad causam praesentem attinet , Dacbertas 
archipresbyter diu tenait earo de beato Dyonisio et de 
Cipellœ priore RoduIFo , ante archipresbyteratum squiDi 



(1) Le telle porte • habii ». 

(2) Pièce inédite, o« GLXXIII du Cart. de la Chap. Aode, BahiM, ibid. 
M94. 
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el inlerim asqoe ad obitom. Qao defanoto, monadii Gapell» 
babaeniDt etiam eam in domioio ut soam. Matheos aotem 
archîpresbytertprœooiniDaU nepos, duppliciter sibimel oon* 
auleos, et io hoc vldelicet secnlo e( in fataro, osas est oan- 
ailio sapienli : nam deo el bealo Dyonisio et loco Capellaaaese 
dedil et sua, hoc etiam addito qaod^si aliqoando aibi plaoerel 
strictions viiœ semitas ingredi, monachus ibi fieret, allerius 
ecclesiœ sibi denegita licenlia, incongraum jadicans si bea- 
tus y quod semel habuit* nnquam perdat. Insaper adjeoft 
ut, post suum obitum, nemo sui generis in Capellania Casi- 
mansi , quœ sibi ex conventibus supradicti Dacberti ei 
roonachoruro Capellœ debelatar, jus ^liquod vendicaret. Ro- 
duifus postea prior et fralres sibi commissi, suo sua largien- 
les, concesserunl illi Capellaniam et ecclesiam quamdio in 
tali babitu sibi liberet vitere, vel liceret, haec in ipsa qnot 
quot annis relinentes : X Solidos ad natale Domini, V et ad 
pascha, V modiumque unum siliginis ad mensuraro Capellœ 
ad feslum beatse Marisa in septembrio reddendum^ LX quo* 
que caodelaSi XX ad natale dominicum, ad pascha totidem,el 
ad feslivîlalcm omnium sanclorum prœscriptum numeram. 
Necnon dederunl illi|domum ecclesiœ preadictscontigaam, et 
Capellœ locum ad aliam ffidificandam, vineam quoque qoae 
dicitur Fulbeschœ, quia quidquid ^ubique iam in aadiBoiîs 
quam in rébus aliisadquisituruserat, pro divina rémunéra- 
cioneet praasenli consilioetauxilio illis dabal. HocTero pac* 
tum oscuio pacis el fidei Brmaverunlicartamque suis sequaci* 
bus reliquerunl. Hujus rei testes sunt : Hugo M®, Odo M% 

RolgeriusMo,sacerdoles vcro III fralres de Lanatico,Giraldu8, 
Dacberlus et Arraldus, Rolberlus de Aida, Radulfus do Vioo 
pleno, Jobannes de Porla^ Bernardus Tibcrius , Allerius 
ClericuSt Simeon etfratcr cjus Luchas, et mulli alii, anno 
ab incarnatione domini MCXXX V®. 
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unL. 



PraECKPTUM SUGGBBII ABBATIS. NB ECCLBSIE SAKCTl DlONlSII 
▼ EKDARTUB, AUT llf YADIMOMIOM DB^TUR. ANIfO INCABN. 

MCXIXIII. (1) 

Qaoniam ea qaœ a fidelibas pro remissiono peccatoram 
suoriim monasteriis oblala sunt, îq debitam alimoniam mo- 
nacboruixii ceterorumque |in ecclesia deo servienliuro, prop- 
(er salutem aDimarum traoquilla atqae slabilia mancre de- 
bent, ioconveniens est, ea cujusquam ieroeraria levilateali- 
qaaleous aaferri vel minai. Uade ego Suggerlus» dei gratis 
bealissimi Dyonisii abbas, faveale ac oonseDliente lolo ca- 
pitulo Sancli Dionysii , prohibée et analhemalis ioterpo- 
sicione contradico, ne liceat alicui sive priori sive monacho 
aliquam de œcclesiis (2) quœad cellaro beati Dyonisii de Ca- 
pelta pertinent, nequedare, nequevendere, neqa3 in vadimo- 
nium mittere. Quod si aliquis temerarie hoc faoere praesump- 
serit, nullus ab eoecclesiam Sancti Dyonisii aliqaoconvento 
suscipiat^ alioquin aulem ab oroni conventu sancti hoc exigen- 
dom constanter esse sciât. SI vero prier Sancti Dyonisii de 
Capella , in aliqua ecclesia pertinente ad se , capel!a:)uin 
imposuerit, juxta reddilus ipsius ecclesiœ partem idoneam 
illi concédât habendam^ quandiu ipse Capellanus ecclesiœ 
sibi commissœ volueril. Hanc praBceptionem, rogata Radolfi 
prioris, statutam de Capella, atquein cnpitulo beati Dyoni- 
sii confirrontaro, anno Mo Co XXXIII* ab incdrnalione do- 
mini, régnante Ludovico inclito re^^c Francorom, Wulgrino 
archiepiscopo Bituricas sedi praesidcnte, solidaro et incoro- 
mutabilem permanere prascipimos. 

(1) Pièct inédite, d* CLXW Ju Cart. de la Chap. Aud. Balaze, ibid. 
(^496. 

(t) Ces trois mots, d*abord laissés ea blaoc dans la copie, y sont écrits 
delà maiodeBalttze. 
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Db bcclksia de Laratico BT PRBSBTTBRALI FISCO AB HUIBALaO 
URIACBNSI BT WiLLELMO AlBO DATIS CaPBLLAB. 

Quoniam ea quœ prœseali (empore constilaantar» siiooe* 
dcntibus temporihas soient oblivioni tradi, et ex obliviooe 
cootentiones oriuDlur et aUercationes, oportet at facta prœ- 
sentis tcmporis litteris tradantar, et sic ad noticiam fatoro- 
rum transmittanti>r. Noli6camus igitur tam prsBsentibas 
quam. faturis, quoniam accedentes ad nostrœ sublimitatis 
prœsentiam videlicet Humbaldus Uriacensis dominus , el 
Wuillelmus Albusy etGalterias Blius ejus, sopplici derocioDa 
in manu nostra reliquernnt presbyteralem fiscum etecclesiam 
de LanaticO) quam ipse Hunbaldus et fiscales sui diu tenue- 
rant, et de hoc qnod injuste possederant culpabiles se deo 
el nobis reddiderunt. Nos vero quibus est ad honôreoi 
dei ecclesias construere, monasteria amplificare, consilio mi- 
nislrorum etclericorum nostrorum, et voluntateet deprece- 
tione Hunbaldi Uriacensis, banc ecclesiam, com suc prêt by« 
terali fisco, rcddidimus monaslerio Capellao, quia jus soum 
fuerat, sicot testificant aulentica privilégia Sancti DyoDisii. 
Quo facto, fecimus conyenire quatuor légitimes viras, qui 
rrant majores natu totius parrochiœ, in prœsentiam nostram, 
scilicet duos ejusdem presbytères ecclesiœ, Capellanos Dao* 
bcrtum et Rotgerium, et duos laîcos Leodegarium Vizooem 
et Aimericum de Porta, llos nempe quatuor depreoati smaos 
et sub anatemate eos conjuravimus, ut discernèrent presby- 
teralem fiscum ab aliis terris, quodet ipsi bono anime feea- 
rnnt, jussuet consilio domni Hunbaldi et nostne auctorilatis. 
Dixcrunt namque, et ostendernnt esse de presbyterali fisoO| 



(1) Pièce inédite u*" CLXXVIl da Cari, de la Chap. Aude* Masa, 
ibid. M 97. 
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oroniaprataet (erram, qusdsuotsabtus viilam, inlerdaas 
vias asque ad corsam aqneB, cam hortis et domibos, et oro- 
Des plaleaa qa» sunl a porta osqae ad plaleam Bernard! 
Balbif et grangem et liortam Giraldî Malepalli , et doroom 
ejusdem Giraldi ethortam Beraardi de LanatioOf et grangem 
et aream et domos quœ inlra aream eandem coatioentor, 
usqaead fornam, sicuti Capeilani tenebant. 



Db dono JoaiBftri poktoni vuh samcti jacoh 

INtitBSSURf (1) 

Manireslum ait omnibus presealîbiis et fularis, qnod Joa* 
berius Ponlonas , ingressurus TÎam Sancti Jacobi , dedtt deo 
et Sancto Dyonisio , très minaas combles avene, et très 
nummos» et qiiasdam caligas, de debito in herediiale domi- 
norum de Perolio, quœ redduntur in vigilia oatbalis domini ; 
in Ttlla de Cliol, in unaqnaque domo annm denarium ; item 
in 6lia Raginaudi de Aida suum jus, scilioet quatuor num- 
mos donec dividatur, et post divisaro, partem quffi sibi con- 
tigerit; etprœter illos in Giraldo Berlet duos denarios, in 
Petro Bertet duos denarios, in Petro Berrier et progeniesua 
quod habet; in Petro Berrieron jus suum; in valle vioeam 
de Fonle ; paclo tali ^ quod Johannes nepos ejus « et qui he- 
reditalem suam possederint, fide vera défendant. Quod tes- 
tantur Andréas capellanus yallis Aldœ, Rolbertus , Giraldus 
Sancti Victoria, Petrus de Salvigniaco, Simeon prepositos ; 
quod faotum est tempore prions Radulphi ^ in die pasche. 



(1) Pièce inédite, n» CLKXKVl du Cart. de la Cbap. Aude. Balaie, ib. 
foliis 198-199. 
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PrAGBPTDM SUGGBRU ABBATIS, DB JOHANKB, BIMABDO) 
PbtRO, ATQUB GIRâLDOi in FBATBBHITATBM SAHCTI DIOHTSIl 

RECBPTIS(4). 

Ego Sugerius dei gralia ecclesiœ Sancti Dionysii abbas, om- 
nibus fidelibas tara futuris quara prœsentibasnotiBcare volo, 
quooiara accédantes ad noslrœ sublîraiiatis prœsentiam|Vide- 
licet Johanncs, Bernardus, Petros, atqae Giraldos , in here- 
raitica vita degentes, supplici petieront devotione, ut eo6 in 
fraternitate nostra reciperemus. Locam vero et eoclesiam 
illoram in honore beatœ Mariœ ab eisdem aedificatam » qaaa 
est in parochia de Parciaco, et oranes res saaSyqaas aoqoisie- 
rant et adquisîturi erant, deo et Sanclo Dionysio conoesse- 
runt, et sabjeclioni ecclesiœ de Capella, praacepto nostro, se 
submiserunt, ita ut araplias alios fratres in eodem looo sine 
jassu prioris Capellœ accipere eis non liceat. Nos qooque ex 
parte nostra eis concessimus at, quamdiu ipsi Yelleol , io 
habitu suo permanerent. Si autem ad monachalem religioneon 
accedere voilent , ut fratres monasterii reciperentor. Rég- 
nante Ludovico rfge Francorum, Wolgrino Bitarigensiain 
archiepiscopo ezistente. Hoc fuit confîrmatum apad Capel- 
lam , in manu Rodalfi prioris, coram raonachis,et clericts, el 
laîcis. 

liXIII. 

SUGGBRII ABBATIS fcPISTOLA AD PETRUM BITURICBNSBH AICBII- 
PISCOPUM DB ECCLBSIA DB STIVALICDLIS. (2) 

Domino et venerabili dei gratia Bituricensi archiepiscopo 
Pclro , Sugerius, beati Dionysii abbas , salutem et diledio- 

|l) Duchosne, Hist. rcr. Franc, t. iv , p. 55 ex Cartulario ecciesuB 
1 eatac Marix de Capella. 
(2) Ducbesoe, ubi supra. 
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nem : anteoessores vestn Biiorioensf s arehiepiscopi betlom 
DIoDysiuni ei loca son roahsin dilexeront , et mana tenvie* 
root : Proindeqoia de diledioiie vestra ploriinirai oonfidi* 
miis, pro qiM snpios laboraThnoi , ted ei miilla grarit et a 
domino rege et a nmltis aostiooiimit , roganma tiMteirai 
per Tiam anieeeeBortiiii Teslrorom iocedeDies et beatnm 
Dionysium diligatfa , et ejoe loea deCeodeUs , et menu te- 
neatls. PraMipoe tamen pro eeoieaia de Slifalieulb, qttam io 
hac tempestate, BitoHcetisia ecolesia) mofiaeM Agednnenaee» 
per laloam menoin, fretribos noalris de Capella violeoler 
abstuleroDl, deprecamor ot nobis eam resUtuatia. Qood a^ 
ÎD ea jua clamaDt loYeslili, parati saot fralres Doetri, oonve- 
Dieote termioo, quein eis posuerilis, oonailio Dostro iode ca- 
nonice respoodere. Si aulem aclionem illam audîre placet , 
quîd ÎQde scilicet acturo sit io diebos veoerabilium archie- 
piscoporum bonœ roemoris Walgrini et Alberici , per 
eosdem fralres nostros pleoioa agnoadlie» neo ait vobis oDeri 
pro nobis elaborare , quia si locos exi^eret , ad honorem et 
servicium featram paralos Doa ioveoiretia. Valete. 



I.1LIT. 



iNNocncni rAfi ii ab woLGaiRim aiToaiciRsia Aaceieris 

OOPUS IfISTOLA Dl 1CCLB8IIS 8ARCT1 MABCIALIS Dl SANCTO 
DBSIDtaAtO, IT BIAT« MAaTINI Dl COtClACO. (1) 

iQnooeoliua epiaoopna , aenma aerTomm dei , ? enerabili 
fratri Walgrino Bitoriceiial epiaoopo, aalotem et apoaloIicaiD 
beoediolionem. Qaerelani diteeti Qoatri Snggerii abbatia 

« 

(Il Doublai, Hist. de Saiat Deoys , p. 489, Aucune des quatre 
pièces qui suiveat, toutes relatives à la même affaire , n*esl donnée en 
entier par noire auteur. 

U 
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Sanoli Dionysii , advcrsus Hep. Clusinam abbatem aoMpi- 
mus, quod eoclesîam SaDcti Hardalia de Sanelo Oeaiderilo 
et eoclesiani beaii Marlioi de Corciaco ei iojusta abatoiariU 
Noa igilQr auam caique aerrare jaaliciaiii oupieolea « tiéam 
abbaii per apoatolica aoripta Biaodaiido praoeepinoa , qm- 
leoos tertio kal. oetobris ad tuam praMentiam veniai , praar 
fato filio Doslro Suggerio abbati de aua qoerimoDia 
aurua , aot aofBcieotea reapoDaiiles iranainittal , et Umoi 
ditia Qtriosque partie ratioDîbiM f fraieraltalia loea diiOfalte 
prœdictaB controveraïaB debilmn Boeai imponat- 



EjUSDEH EFISTOLà Df 8DPRÂD1CTIS ICCLB81IS àM ftli(. CLOr. 

SINL'M ABBATRH (!)• 

iQDoocDliaa episcopua aervoa aenroram dei , dileelo filio 
lier. CloaiDo abbati, salatem ei apostolicam benedicUo- 
nem. Dilectua noster Suggerioa abbaa Sanoti Dionysii , 
adveraum te conqaeri non deaiatit , pro eo videlioet qood 
ecclesias beali Marcialia de Saocto Desiderato, et Sancti Sia* 
rîDi {sic) de Corciaco ei iojaste abslaleria. Ea propler par 
prsBseDtia acripta tibi mandaado proBcipimua, quaiiona tar^ 
tio kalend. oetobris venerabilem fratrem nostiim Bilan* 
ceDaem archiepiscopum adeaa , vel auflScicDtea responsalea 
transmiltas juita ipsiua.jadiciatn praBfato noairo 
abbati salîsfacere prœparatus » aiîoquiD proiima beali 
fcslivitate ad nostram prœseDtiam YeDias, eadem aoper qoa* 
rimonia respoQSurus 



(I) Doublet, it.p. 489. 
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MéJLWE. 



EriSTOU W0L6»»«1 MTVRICIIISIS AtCBIIPI9C0PI A» AIKAft» 
DUS. IT HONACHOS tJMCTt »UIOItATI 9E IISDIM IGCS* 

8118.(1). 

• -, 

ValgrioDi dei gratia Bitaricensis archiepispopo8« AmbUrdo 
êl cseteris mouachis de Sanclo DesideratOi salolem. Jam dia 
cooqaesiQS est , el modo coDqueritar Saggeriua abtms SancU 
Diooysii , qood ecclesiam Sancti OiesideraU , ei ecdesiani' 
Saocli Marici de Corcîaoo aafertis eoclesin Sancti Dicoysii, 
undeet litteras domini pap» aceepimos, ot tos ioTitemoS) 
et si non Yeneritisi debitam jastitiam de Tobis faciemos. Nos 
igitur , secQodum mandatam domni papœ » vos invitamus , 
nt tertia die post imminentem epiphaniam domini^ sitis ante 
nos apud Bitoricas , ad jos iqde ezequendam » et abbalem 
vestnim invilate, ut et ipse Ven^t, vel sofficientes mittat 
responsales, qnœ {iie) abbali Saneli DionjsH , Yel suis rea** 
ponsallbns, saper hoc respoodeapl. Goininoniti epim a 
domino papa » imo coacti per litteras ipsias, islam qoeriroo- 
niam et caosam sostinere et diSerre non valemos 



ËJLwn 



ErisTOLA wDLGami aiToaicuisis AacaiiPisQon ao a» lai* 
uoiftiisiM AicaipanaTTiauM as faaDOMDH aicomom* 

CATIOW I QOl aiS SAKdl aïOHTSll AaSTOUaAVT 4^ 

Vnlgrinas del gratia Bitaricensis archiepiscôpas G. ar- 
chipresbytero Irtdonensi , salutem. Salis nosti qaod eccle* 

(1) Doublet, ib. p. 499. 
(i) DtttiMet, ib. , p. 490. 
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sia de Capella nobis coromîssa est , et in oostra ooBsM 
protectionef et pro ejus clamoribos sœpitis iitteras noslr 
suscepistL Mullolicos conqoeslus est prior de CapalUi , i 
Jordane Tauri , et de AilemanDO qui terram Saooti DioDyi 
aaferuot, et de Geraido Sapîol, ei de eqao sibi ableCo , te 4 
Dominis clerico sue ablatis. CoDqueritur etiam râpar G 
raido de Cenezee qui abstuiit ei annouaiD, et Tinam eodaai 
de StivalioaUs, et asinos saos. Uode mandamiis tiU ai pni 
cipimos quia, si, intégras res supradictas non realitnarini 
saper eos senteotiam exoommuDicatîonis impoDiinas, el ea 
tram Iricionense ia qao ipsi reoeptaotor, et easIaUaniqQi 
Tocatar Ais, a àmno eesseat oflScio , baptismale inCanlii 
excepte, 



IiX.¥III. 



PitcBPToa woLotiHi ABCHiipiscopi BiTuaiciKsia »ft maa, 
sik VE ST1T4UCULIS AoQo iûcarii. aGixiii*. (1) 

Ego Walgrinos , ordinante dei prOTidentia , Bitorioeni 
) archiepisoopas, per presentis scripli testioiooiam, volo m 

morie fidelium comendari , tam presenafom qoam foloi 
\ \ rum, quod yenerabilis fréter Sug^erios abbaa Saneli Di 

" nisii parisiensis , et Radalphas prier de Capella Aldi 

sepius apud dos ciamorem feceruot pro ecclesia de Sth 
lieolls, qaam esse jurb beati Dionisii asaerebaDt, et a non 
obis Agedanensibus sîbi dicebant ablatam. Nbe ergo, qui 
regimlne saactœ œoclesie ad hoc coDslitoli anmot i 
quaatam in nobis est , unicuiqoe , qaod auam eal | conai 
vemas, abbatem AgedunenseDi Clarium noroine , et bmm 



! (1) Pièce iaédite. Cari, blanc, t. 2, p. 462. Orij^ioal aux Arch. il 

S 2205, n* U. Bjiuze, ib. 1^ 195. Gart. de la Gliap. Aude, o* CUUb 
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cho6 ejus lovilaYioios fld exaqoendam reetitodiof m 9bbâii 
Saneti Dtonhii el roonaehis ejos , qui soclestam de Stiva- 
licnlis reclamabaDt. Abbas aotetn AgednneDsis t«I monadii 
ejQs » die data» dod affiierant , née excosntioneni eanonicam 
miseniut; Intérim qaoqoe sQbmoiilli i nobis venlre con- 
tetnpaeniDt. Idciroo commonleato oonsilio bonorom fratrom 
el mioistraram nostroram , jodieaTiiniia moDacbes Saneli 
Dionisii, qui jnsllclfle ae praaieataveranl » debere habere in- 
Teaiitoram aopra memoral» aBoelFste, eoaqiie inteaUTimoa , 
et per miiifalrot ooalroa iHTeatiti praaoepiiDitt. 

S. Yolgrini Bitarfoeneia arcbiepisoopi. S. Herberli arehi- 
diaooDl Borbanenais. S. GiOoDia decaoi Stoeli Slephani. 
S. Goffridi cantoria Sandi Stepbaol. S. Goaleoi arohi- 
diacoDi Bitorioentia. S. Peiri abbalia Sancli Salyri. S. Ra- 
dulfi archidiaooDi. S. Hamerid arcbidiaoooi. S. Hugoois 
archipreabileri de oovo Caatello. S. Giraudi archipresbiteri 
de Briorrio. S. Fulcradi archipreabileri. S. Uaimooisde 
Carrophio. S. Giraodi oognomioe Poolii. S. BeDedioti mo- 
nacbi Saneti DioDiatt. S. Roberti eapellani de Aldo. DaU 
per maDam Haberti Cancellarii , aaiio inearoaiioDia domi- 
nic» M. Gxxiii*. 



GlKAaDl UIOeT âD L. AaGSlIPISCOPOM BflSTOU , M YIPPLI- 

aïo ir GivaiTia iccLisita, it pb AacBiMBALno bt ub* 

BALDO UBUCBliai GOBBCBBBIS. (1) 

Girardua Eogol epiaoopaa ei aancta Romaoa legalua, 
L. VeDerabîli Bitorioeosi arohiepisoopo aalutem et beoe- 

(I) Pièce inédiU). Batuxe, tb. , folio 190. 
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diotionem : visis SaocUlatU vesirso lltleris , qaibuf vos sig- 
iHficabatis causam eccle«iœ de Vipplesio sine nosira appalla* 
lione diffini visse , nosqne te tanquam religiosam pertonam 
credidimus. Vidimos etiam manimeDla ecclestœ Saooti Ojo* 
Disli , et privilegiom qood R. archiepisoopas de pradiola 
eoclesia fecerat, atqoe ideO| tara amore Sancli Dy onisii* tom 
fesira auctorilate , causam istam diraisimoa. Handamiit 
eMam vobia» ni deeccleaia de Givretis, de qua Archimbaldni 
eos inquiétât, quam tempera aDteoesaoram veatrorom quiet» 
possederuot, ut eum pontifioaii seveiitate ooeroeatia , Juali- 
dam queque quam fedstia de Uobaido Uriaoeosi laudaqras, 
et oonfirmamua, apomoneutes ul, si de œtaro eoa fuqulela» 
verit , eoolesiaatica çenaura iohibealis. 



JuDiaim FAauu soria igclisia TippuACtasi la cuau 

LiOaSGAaU ÀBCHIIPISCOPl. (!) 

Omnibus tara prasentibus quam posteris , notum 6eri 
scriptura tradendo oblamus « super Vippliaoensi ecdesia , 
in curia Leodegarii Bituricensis archiepiscopi, et iu capitulo 
Saucli Slephani judicinm factnm. Conligit enim quod eum . 
Saneti Dyonisii monachi prœfatam eecicsiam , tam a Chtide* 
rid Francornm régis, et Roricii Bituricensis archiprttaulia 
antiquitus p novissime autem a Richard! cjusdem sedis an« 
tislitis, quam quorumdam lalcoruro eidem eedesin prttsi- 
dentium muueribus, in quiète possiderent, et servientem ih 
ea suum jamdudum ioibi posuissent « ut monacbi Egadu* 
nensis cœuobîi, fraudulenta suggestione ipsius servienlis , 
qui eam a monachis Capeto , ut commendatam» quead 

(I) Pièce ioédite , Balaie, ibid, f 30D. 
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viveret^ lenebat, et quoronidam talcorom nequain^ ib «iw 
chiepisotpo Leodegario , f^tooi Saocti OtooMI iga«ranl0 , 
eaodeiB ecotatiâoi diri MA impalrareBi. Qiiad owtt prior 
Capalte, RidfilfQi noaiine) oompeitoet « MmkiHûÊ H-oimàÊh 
leos firsieiiUain arobiprssalis , iode oltoiorMi iMloriw^ Ito* 
liaaoïer adiit. Qui ipaioa clamorè aoditis MMaelMit^ m raa^ 
toai ftomroa, ad aioodoaei ad oootilia aoa, larqM quatmioa 
^rooavil. At 0H largivarsalioiiilKis gola aioMpHeal «mbidmi- 
lando ôoeasiMea , Irangreaais ttnllia diaboa ad id slâliitia • 
v«iiire dalrtctabaiit Poairamo lanMi nftjjért ti tomM. atml-*' 
lialaritmaqne aola , qooIqMl potoérê » eôHMla , Mlnf icaa 
aooedMlea, ad ahiodua» qam xt kal. aofainbrfa aalabraiiir , 
aalanto qooqoe priora eom tealib«a éi fedloriboa aiifa, fir»» 
aeotis domoi arditepiscopi deriqae aui se reprsieolaYeniDt. 
TraDsacta otiqoa aynodo , oongregaliaqae , in capitulo baati 
Stephanî, dioœsis sue primoriboa» aDiialea otroaqne, otsuaa 
coram omDibua promerenl taiiÉa» aibi aatare prnœpil. 
Quorum racionibus ordlua relatia , teatameoUsque Sanoli 
Dyonisii tam Teleriboa qoani noTls in pfopalolo pariectia , 
prs.senteqooqu6quodani monadiu nnnettpato Benedieioqoi 
donum eoclesis Sancto Dyonisio et looo Capells faclum a 
f enerabili Richarde episcopo audièrat , et mano sua , jtisau 
ejusdem « aeripaerat , alliaque ooiiipluribua idem légitimé 
testIBcantibus, arcbiprttsut prttsentibus injonxit pineeriboa, 
et aub obsecratlooe magna Itigavit , ot rectum Mcundum 
verba causldicorum studerent inde deeernere Jodidum. Qoi 
collatls ulriusque sermonibus, et cartia Sanctt Dyoniait pffli* 
aenlibuf , seorsum convenientea 9 diuque inter se rectum 
Initinantes tandem judicialem palam omnibua protulera 
aenlentiam, dioentes « et rectum certisaime esae perhibentea, 
ecdesiaro supra Dominatam Juri Sancti Dyonisii monacho- 
rumque suorom cedere debere , cum constaret legilimia id 
lestificantibus privîlegiis regem Francorum et Biiurioeoaem 
archiepiscopum eam sibi anliquilus attribuisse , noviaaimia 
vero teroporibua Richardum antiatilem, ei Iakoa, quiqnmqoe 
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ibi aliquid podsîdebant » loco Capells , cam reliqoiis ipsiat 
ecclesie, investitura conoessisse. Quod ne umbigaom estel \ 
Um persooa domni Ricbardi per cartam saam , qnain alH 
lestes adhuo sopersUtes et présentes , et ipse qoi cartam 
scdpsit, teslificareotor. Qui autem taie fecere Jodietoin , his 
desigaantor nominibos : Abbas VlrsooieDsis (Êie)\ AbbM 
IssolduDensis , arcbidiacooiis BilurioeDiis Calcardus^ Wail» 
lelmus archidiacoous nepos domni arcbiepisoopi , Giraldna 
arcbidiacoQQs de Cusieutiaco, Gîraidus arcbidiaconos de 
Curzaget, Aimerictis arcbidiaconos Britooice (4), Petros 
archidiacoous de Gionif Rorgo prier de Crazeiaco» Goffridos 
archipreabyler Bitaricensis , Jobaonés arcbipresbyter de 
Castro Henandri , Falcredoa arcbipresbyter de Gratoiaoo. . 



PACTUM SADOLFI PtlORIS CAPELUi COM BADOLPO SiCBaDOTI» 

PB VIPLEHSI BCCLISIA (9). 

Prœsentibos et fulnris , fralribus nostrisqoe amicis , ooti- 
ficamus padum quod Raduifos prier Cape>lœ« celeriqaa 
Sancti Dyonisii monacbi, cum Radulfo sacerdote Viplensis 
eoclesiœ.de eadem ecclesia archiprssulisLcodegarii inperio, 
ministrorumque iliios ecclesiœ ooncessot (3) qualiter ait 
constitutum 9 nostris successoribus scripturœ testimonio 
insinoare diligenter curaYin;u8* Nam cum plorioia cartolis 
Grmiori cermone sigillatis , pênes nos babilis , constent, ha» 
bendum tandem istod fore nec iinmerito apud nos decrevi- 
mos. Enim vero de ecclesia vestiti postquam fuimus, qno- 

(I) I^ copie de Ddoïc donne « brilo. » 

(S) Pièce ioédite, Baluze ibid. r SOô. 

(3} Il y a sans doute un mot passé tel que • fecerunt ■. 
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nnin modo saocrdos isie, de eadem nobis suscepta ecclesUif 
efTectusque capellaous, erga ooa sesa baberet praBsoripsimos ; 
videlioct ut io aollempoitale omnium saoclorum tertiam 
pnrtem oblalioois nobis reddat , in feilivitale enim Sancii 
Martini nichilominus facial» aimiliter qooqoe, al in naiivi- 
luie domini cnm suis festivis diebua, id esL expleelo circoro- 
cisionis die sancliaaimo, idera persolvat, qoioqne aolkloi 
illius moneltt que per ilhm tiitam oomroaniter cocorreril 
od pascha reddat , post pascba » acilioet in erasUnom , pro- 
cessionem ai poterit, ad Capellam docat, sin aolem, oaqne 
ad pe&ieoosttn terminnm habeai ^ ita taman ni infra hoc 
apaliam procol dobio rpstitoalor. Dooa qooqoa ailiginia 
8i*xlarioa9 qoo tempera mee8e[s] oolligantor pr«aentibua 
roonachia reddat. Saper hia plane predictb honc aacerdoiem 
velud [sic) famoluro fidelem oonstiloimoa, qoandio fldeliter 
aerviena extiterit : bam poatqoam tnfidaiia repperiretnr, 
atius licenter, loco «^jos, famulus ancoederet qnilil^ét, et &• 
tnularetur* Oblalionero qaam prttdiximus , vel per se « f el 
per sunro legalum, priuaquam oclaf os dfes tranaeat» redda- 
tur prœter nummum soc miaso qoem oommonis oblatio 
sorli^itur. His videntibus et andientibos : ipse prier Radol- 
fns , Woilleltnus m**, Raimandos aaoardoa , Gtraldus Rai* 
iiiundos, Petros Sancti Salverii, Andreaasacerdos de Prttve* 
rangaa, Johtnnes dericos, Rochius» Johannes Bennm tem* 
pus , Rodulfoa Bissons » Rodulfos de Mente Giraodi. De 
bac oonventiooe foemnl duœ carlte CbcIab : prier habuit 
unam Radalfus aliam. 
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LXXII 



De doro facto dcobus Radolfis Viplinsis iccluii iacsb» 

TIBUS A PKIORB WlLLBLMO. 

QooDiam qaidemei scripturœ negligeolia prava terg 
versatio et pactionam peaitado iuter moltos oriri solel, ho 
cartolœ Iradere caravimos, qaomodo Waillelmus prior a 
lesias de Vipleis, posl Radolfi saoerdolis morteni| qui oas 
prioribos et monachis Capellœ diu lenueraly duobus Rada 
fis coolradidit, videlicet quod in caoctis praBdiotaram eook 
siaram reditibas aul benefioiis dimidiam partem haberett 
Pra&teraa daobussacerdolibas istis non proabyterii merlli 
sed gratia spoDtaoea monachoruro, in eoram vita,abfqii0 n 
clamalioae seqaeQliain presbyteroram, ultra habere ooneei 
sam esif ex simul fragibus ab utrisqae particit^ibcis oollei 
tis, siligiais duo sextaria , et onam frumeoli, et aolai 
oblationis Dommam, et miilierom purificandaram oblalionc 
et daos denarioa perarum , qaod ai ploa erit » monaèhi 
per médium di?idatur, nummum etiam Titiaationoai ^ i 
plures fuerinif sicat jam dictum est, dividaturi et Dopliai 
et duos deaarios oblacioais prœsente oorpore, et dimidiai 
partem decimœ Uobaldi de Paraci quam beato Djooiai 
1 1 { dédit, si fidèles permaaserint. Qase elemosina quia Capd 

laniœ noo pertiaet, separatim oongragetur. Hoo apod Ci 

pellam factum estyin ardiipresby teromm prasseotia^GoidoDi 

• ; de Ericonio, Matbei de Sancto Desiderato. Cujus rai aao 

1 testes Radulfus Belzon, Berandus deGairauda, Rotberliiad 

Aida, Wuillelmus de Boisa, Dabertus de Lenaia, Simeon i 
filius ejus Radulfus, Giraldus de Sancto Viclorio, Lachafl 
Adam roonacbus, Raioaldus monacbus Guillelmos mo&a 



I chus, Gislebertus monacbus. 



(1) Pièce ÎDédite, Baiuzc, ibid. f» 203. 
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I<milIII. 



DlCORCISSIORB QUâBâM PACTA RaDOLPIS MOIUS tACIIIIOTIlllS 

DB VicoPLB!(o A Rorgo?ib PRioKi (*Af BiLB C^niio dominî 
«cuiiO (I) 

NotoiD Beri deoreviiMis prasmlibos «1 tatorit^qnod Rorgo 
prior CapalinooDflilio capiloli toi, taro monadioram qoam 
-clenooram val laloorom, RadolBB duobos saoerdotibos, qui- 
boa WailMmiM prior pmdaoetsor sont otpéllaiitain de 
Vioo piano dadoral« aoani pârlaai. Raddi tumn eœleai», aci- 
liœi madieCatem de beoefloiiat tam intoa quan extra, de se- 
pQlliiria,deoblaeioiiibiia,de p89Qilefidta«de8oola,el deomnibaa 
beneficiiSvqiuB tetevenire vel adeaae ecdeai» pos8QDt,a festi- 
Titate beali Miciiaelia oaqoe ad très aoiloa pro triginta aoKdia 
et deoem candelis» X in natWilate domini, X in paaeba, X 
in aasumptione Sanet» Maris. Simili modo medietalem de- 
cimarnro Uro agnomm qoam vitoloraUf el porcorom, et 
i;allin3ram, et aliamm rernm, et annon», pro deoem et octo 
sextariis censaalibns reddondos fn nativitate Saoet» Maris 
VIII de siligine» Il defmmento, II deordeo, et VI de aveoa, 
ad mensoram Capellœ oonoeaaiti et preabyten coiieeaserant, 
qood deoimaro de villa de Vipteia, qoam parentea soi bas- 
reditario jore qoearebant, pro posae aoo adqoirerent, et tam- 
diu extra ecclesiam excommonicaloa tenerent , qnoad us- 
qae dedmam eoclesiia de Vipleia et looo Capelln in paeedi- 
milterent, Tel rectum iode faoerent, et ipsi de sais frogibas 
decimam reddidemut, et a modo in pace reddere promise- 
mnt. Et si presb}lerî8 parentea ptadtom mofereot 
propter boo, prior conailiom et anxlliam saper eoram pla- 
oitis eis promisit. Heac oonventio facta est apod Capellam, 
prima dominica augosti, luna VIII*, anno ab incamatione 

(1) Pièce inédiie. Ealuxe, ibîd. r S05. 
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Donsini HL^ €• LUI®, fideotîbas et audieatibas islis : Giraido 
Baratone, Radalfode Podio^ Woillelmo de Baxia perqooram 
coosîlio (ne) hec oonventio factae8l,et aliis^Giraldo Daoberlo 
presbylero de Lanatico, Giraido de PerotiOi SimeoMi Ber- 
nardu Rofo, Gildone. 

Post banc ooDveolioneiiifpresbyieri diceoles in bot pladlo 
se esse gravatos, oonveneroni apud Capellam, in pneseolia 
dooiiii Rorgonis priori8«eani aiDicisaiiis,nig80teaotaHquo- 
lam debocceosu eis indalgerelor.IgitQr domnot Borgoprior 
rootas precibos tanloniin Tiroram» soilioei Wnidenii archi- 
presbyteri IrioioDeDsi8,elPelri archipmbyteri Uriaoeuia^el 
aliis presbyteris (jm) Peiii Beroardi de Qnimaaii el Arnal- 
di de Saoclo Chrisloibro^ qiios presbytari secaai (l}addliiir- 

mot» et consiiio todos eapiloli soi* dimiail eia *¥ iolidm et 
duo sesitaria aBnooe, osque ad lennioiiai aapra aariptoiii, 
audienlibos el fidealibos illis qooa aapra iioniiiafiBHHi» 
et ploribos aliis. 



DsaoRoiccLisiB ai AacBi?iiACo QuoD rKCKauHT Aauiva rr 

ROIGBRIUS PtAIDICTAM ECCLESIAH TKRBNTIS 4 aOBRO Ri-» 

CDAaao AicniBPiscopo Bitubicbnsi. (f) 

Noluin sil omnibus boinînibus quod dominos Richardua 
archiepiseopus ecclesicm Saucli Sutpicii de AnMniaoo 
Sancto Dyonisio et loco Capelltt eoDoessit. Hojoa dooiauoto^ 
ritalem nos seqoi voleotes, sciiioet Amelius et Rotgeriua, 
prsadiotam ab eo tenenles eedesiam, baoc irestiluram près* 
dicto looo Capeilsa fratribusque ioibi deo servienlibus laci* 

0) Le texte ajootc «sosi qoe dous avoDs cru de?oir sapprimer. 
(î) Pièce inédite. Baluie. ibid. (^ 2(4. 
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mus, vîdeiicet duos seslarîos sîlîgioiSi et Xli denariot in 
coofessioiiibDS qqadragesiais el. medieUiem oUatioais ec- 
clesiae io festivilato omoiom Saocloram, siœililar Sanclî 
Slephani initra oalala domioû et ia die Saueti Solpiçii meose 
Aogosto, ai Qoam galiioam annoaliin rrddeod^m JId pna- 
senlia ei auctorilate GirakUar€bidiaooDi,ai 0, arebipreaby- 
tari, ila ol poslnoalram norlem Saiielo Ojonbio loUnn renu)- 
naauSad aialiqoia suooeaaor legilioua ex nealra progeniead- 
fueril, causa mtserationis mônaobi, aicolaliiaexIraDeis con- 
cédèrent, ila conoedanl. Hoc concessoa eal in mano prio- 
ns RadolB et alioram momo^iOfmn Slephani, Rotgerii, et 
Arnaldl Rairaandi preabyteri, Emeno CapaHanoa» Berner- 
dos servions^ GonstaDoina aerviens, al Gfaraldoa Grasset, 
Stephanos snbscripsit. 



Dl ICCLISIA Dt AmCHIHIlCO POVATA A aoMlCO RlCflARDO IRCfll- 

inSOOPO blTORICIRSI (I). 

Ego Richardos dono et conoedo ecclesiam d*Archiniaoo 
Sancto Dyonisio et looo CapeUœ, post mortem presbylero- 
rom illam tenentioro, ila at, dam Tixerint, de Sancto Dyo- 
nisio et priera sopradicte Capellie leneaot, Amaldtts près- 
byier qui medietatem bujos ecclesie haboerat, io mano et 
praBsentia prioris Radul6 et archidiaooni Giraldi et archi- 
presbyleri Dacberti, videntibos monacbis ibi morantibiis,et 
aliis quam pluriboa lam dericia qoam lakis, in vita sua 
banc vestilararo Sancto Dyonisio ac looo Capell» dimisil, 
videlioet obUtionem altaris pleoami in festivitale Sancti Soi- 
piciî, in mense Augosti, et omnium Sanclororo,et Saocii 
Stepbani, natalis Doroîni, et dnos sextarios annonœaonuos» 

(t) Pièce inédiie, Balaie, ibid., (^ t05 
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et XII denarios in pascba et unam ganioam, ila ut Iranamu- 
talio Capellaoî io amore et coDsilio prions Sancfi DyoDîsii 
fiât. PosI mortein aatem ejaa, qaioqald in eoclesia habel 
proprinm, Sancto Dyoniaio remaneaU Sed ai anooesaor legi- 
timoa ex aua progenie adfQeril, caoaa miaerationis, illi oon. 
cédant, aeqoe preabyter Arnaldoa, aoeietate ab eia 
ta, et ana omnia da eonoeaait. 



MXXWE, 



DB 1X)H0 QOAITJI PAlliS lOCLiaiil Dl AICBIMIACO (1). 

In Domine patria et- AHi- et apirUaa aandi amen. Ego 
Emino do Deo et Sancto Dyoniaio , anteqnam effeetoa aim 
inonachiis, quartam partem eocleai» de Archiniaco^almiliter 
qoartam partem aepultnrœ in eandem eccleaiam , et oenaoïn 
annoalem. Do etiam lleliaro et Giraldum fratres germanos» 
et qoartam partem qoam hat)ebam in villam et in eccleaiam. 
Item ego Emino do partem meœ terrœ , qoam habeo apad 
Cananai f ^et poat mortem fratria mei Amblardi Ginneift^ 
totam terram, et prata, et ailvaa, et pnacna, et unum bomi- 
nem Josberlnm Batveaperum , [% et medietatem poeromm 
aaoram. Post mortem Amblardi » dao aextaria froment! ad 
cortils f et qoartam partem de feodo sacerdotali eccleiisB de 
Archiniaoo, et de omnibaa rebua. 



(1) Pièce inédite, Balaze, ibid, P^ 205 206. 
(S) I^ copie de Baloie porte • BatnespeniBi ». 
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LXILTII. 



m AIHALDO CAPILLAHO Dt ABCBIHIACO QUI 81 IT 80A 

8AHCT0 DT0H18IO D8DIT. (l) 

Hoo beae ootom til prttiêotibiB at^oa Italiirii, qood A^- 
naldos de Sando Cbriatoforo Sattotiaafmf Droatrti aoovao- 
loi .se sociavil, qai ad padam qnod haboil corn eia relioQil 
al 9 posi ejoa diaoeasionem , ai nepoiem daricom haberd t a 
oon venta capellaoia de Ardiioiaoo ooaoedalar. Hooc ilenini« 
eodem aupradido ad oonveolom regreaao , me Odooe exia- 
tenti priore, Aroaldo nepoti aoo, capiUilo ooooedeDie, eapd- 
laniaiD aopradidc ecclesiaa oonaaMi , id ed medieUtem al 
aliam aerrial , d aoloa deoarioa peraram. Hic idem , qai 
dooam auacepil, heatiaaîmo Dyooiaio d loeo Capells ae d 
aoa oemdoo a vii ialia audientàboa i llalhee preabytero , Ho- 
gooe mooaolio , Amdio monadio^ GiMilerio monadio , Ar* 
Dulfo mouacbo, PidaTino aaœrdole, Pelrua Ooroai Giraldoa 
de Fonte Salvia, Simeooe Oiamberleiie. CS) 



liULTIlI. 

Dl ■ATRIHORIO PILUI GltALOI aAMCTl «TOViail attTil (!)• 

Giraldoa Rufos filiam saam beati DyoDîaii feminam apad 
Castellolam marito tradidît. Odo vero de Diogilo, lonc prier, 
limena neloeoaCapelIcaoum aenrioiam amiiterd^ oontra- 
dixit. Tandem Gîraldoa fidejaaaorem ae tradena t et qoid- 

(t) Pièce ioédile. Balme, ib. folio ÎÛ6. 

(2) Baluxe doone « ChaoïberUuc. 

(5j lièce ioédile, Biluie , ib. , foliii 206p207. 



quid ipse habetwi , et Jobannein Aimcricum , el qoidqoid 
ip<e habebat , quod beatus DyoDiaius oeDsam suoin Don 
amitlerel, qaatoor scilicel denarioa quotaonis , nec partam 
dimidiaiD iofantain, nec reram oeterarunii jaxta morem pa- 
triœ , quod ceperal adimpleril. Hujos rei testes suot Hugo , 
Galterius, Aroolftis , Teulfua, GaiUehnos de Buxa, SineMi « 
Pelrus Bordet , Beroardos Rafus , Peirus de Columbarie^ ei 
plures alîi. 



EpistoLa woLaiiHi ABCHiinsGopi PaiomiOB Saiicto Msrm&ro 

Dt IGCLISIIS SaRGTI DlSlDIBATI IT COiaiCl, QIIAt AMTVCB* 
BAT SaHGTO DtOHISIO. (1) 

W. (S)i doi gratis, BituriceiisisarchiepiscopoSi B. priori de 
Sancto Desiderato salutem. Dominos rex Fraoooruin et vene- 
rabilis fréter S. (S) abbas Saocli Dyooisii clamorem Qobia 
feoerant ad versom te,pro iDJuriis quas ecclesis Saocti Dyooi- 
sii intolisti, auferendo ei ecdesiam Saocti Harcialis da 
Sancto Desiderato,[et] ecclesiam deCurciaco cuin rebas ad eas 
pertineotibus, qoas iujaste aufers. Uode iovitamas te at ad 
synodum sis apod Bitor/cas pentecostes, ad jus Inde raa- 
quendum in prssenlia nostra : abbali autem tuo Utterasistaa 
mitte,et submone ut eum tecom babeas in causa tua.Si enim 
de causa defeoeris, et ipse non tenerii» nos pennutare non 
potcrimus quin justidam, quœ ad nos pcrtinet, iode fa- 
ciamus. 



(I) rîècc inédiic, Ra!iizf«, ibid>9H7. 

fî) Vulgrinus. 
r>) Sii{;(;erius. 
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VcUSimt AKCBIIPISGOPI AD lOaDBa B. pt l|8»UI ftlBOS 

IPI8T0LA. (I) 

ValgriDOB dei gralia BilorioeDiis arohiepiscopas , B. 
praori do Saoelo Desideralo salutem. Domious rex Fran- 
oorum eC veoerabilis fraler noaier Soggerioa abbaa Sancti 
Djfooîsiî adhuc io damomaoo poniatani, ooDqnerentea ad- 
▼eraam te proeooieaia Sancti Blarcialia de Sauolo DeaîderaiOi 
el pro eodaaia de Carciaco quaa eccleam Sancti Djooiaiîi 
iojQSie videria aufcrre , com rebua ad eaa pertineotibiia. 
Unde et diem DoœiuaTimoa , «fiia teoeri contempliali, ei 
qaia bujaamodi qoerela diu iodlscoaaa manait , alinm 
tibi diem nomiDavimos, aoilicet ut in média qoadrage- 
sima sis apod Bf toricas, reditodinem eiequoianis de pr«- 
dictia eccleaiia in prasentia nostra. Abtmtî aalem tuo lit- 
taras istaamtite, et oommone,ai eomtecom habeaa in caoaa : 
ai eoim, et in liac vice, et ta ei ipse defeceritis, dillerre non 
potnerimua, quin debitam inde Jostidam eiereeamoa. 



Imiocaiirii papiv 11 ad Votoamoa BitoiicmatM Atonariaco* 

POH Di Riaea lODia iPiSTOLi.(l) 

Innoceolioa epiaoopiia, aenma aervorom dei| Tenerabili 
fratri VoigriDO Bilnrieeiiii ârdiiepiaeopoi aalotem et apoato- 
Uoam l>enedictionem. Querelam dilecti filii nostri Saggerii 
abballa Sancti Dyonisii adveraos monachoa Sancti 



(1) Pièce inédile, Baloxe, ibid. r f07-S08. 
(t) Pièce laèdite. B^nae, îbid. ^ 208. 

16 
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raU et abbalem Clasiniaceosem accepimusi qaod oom ad 
RemeDse fuissent invitali ooaQilîbin, ut sibi de suis respon- 
derent querimoous, dou venerunU ideoque frateroilati toe 
mandaiDus quatenos debitam de eis josticiam fodatis. Da- 
lum Remis IIII novembris. 



H. ClOSINI AtBATIS AD VOLGRINUH |aRCHIIP1SC0POB 

Dl IKRUS BPISTOLA. (1) 



Reverendo domnQ Vulgrino Bituricensis ecdesia arable» 
piscopo, fraler Her. indignas Clusini cœnobii abbaa « aMo* 
lem. Pernimium miramur quod béatitude ezoelleotitt ma- 
trœ aurem accommodât frivolis querimoniis : nam ul aoala- 
ritas ecclesiaslica humanaque testator, rea io paoe par ULX. 
faDDOs] auteofere amplius poesessaCS) iacitaexintodabaD- 
tur a possessoribus possideri. Qua de re nobis notam heimi 
est» res monasCerii in archiepisoopatu Testro positaa vob (S) 
telle inquietare. Proinde rogamus ot, que tempora praada* 
cessorum vestrorum tranquille ei pacifica abaqna nllioa 
querimonia possedimus, in pace sicuti invenislls, naa in 
pace possidere dimittatis. Humiliter deprecamos*» at fratfia 
nostros resque eorum, velut pater, in diocaai vestra paai* 
tas, foveatis, et ab omnibus protegatis. Si vero alitafi qood 
non credimusi agere volueritis, dos omnino ferra noo 
mus, et sedem Romanam exinda appellara cogemnoa. 



(1) Pièce inëdite, Balaie, ibid. f» 2o8. 
(?) La copie de Baluze porte • potse. • 
(3) La copie de Baluze porte « nos. • 
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WuLOeilll B1TIJ11CI1I818 AtCBIlPIlCOrPI à* ffllOftl SàVCTt 

DISIDIRATI IPI8TPLAr(l) 

WuIgrimQS D<igralia,6ilQrio9o«i8 archiepiaeopiif Aoriblaedo 
priori Sanoti Deaiderati aalmeni. Caoaam inler voa al watm^ 
ehos Saocli DyooîaU dio prolalare neo poaanmoa oae debe» 
mas. Praasenlibus igilar liltaris voa iovilamoa, ai ad fgan-r 
dam caosam, ioper qoeralia abbalia SaiiotiDyoïiiaMtpai^ 
toa vos exibeatis, apod Bitoricaa, qaioia fcria ioloi oalavaa 
Pentacoatas : videia ni aJbbaleiQ vealmm val raaponaalaa 
qos habeatis vobiscum , abbali SanoU Dyooiaii val raapoo-- 
aalibos sois respuodenlas. 



Da ICCLBSU Dl STIVALICOLIS i^àM WËCLAMkMAT PtlOâ Car 

PILLA aiai BasPTAM a voiiAaiia AaBPOHiHaiaoBCI} 

K m 

NoUBcaroos tam prsseotibos qoam fuioris» qualilar R. 
prior Capallflo egerii, de eoclaaîa de SUvalioalia , oaatra ma- 
Dacboa Agedanenacs ^ io pnesaotia dooioi Wolgriat Bim- 
ricansia archiapiacopi. In primia feeil ciamorem Bitorioenai 
archîepîaoopo R«*prior Capelha, de H2ooaehîa Agedanaiiaibiia, 
qui aDfarebaDi ei eedeaîafii de SUvalieulia , qoaa arai j«ria 
Saooll DyoDîsii. ArcUepiacopoa ilaqoe , audilo ciainore, alao 
luîl dîem et priori ei moDacbis AgedaoeoatbM » ni venireni 
Bitoricaa io praaseotiam qos, ad featom Sancti UraiDii pla* 

(1) Pièce ÎDédite. Daloxe, ibid. r 908. 
(1) Pièce taèdile. Balais, iM. , Ma9. 
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citaturi de ecclesia de StivaUculis. Prier igilor iotarfoil 
Bituricas, slalata die, monacht tQrOt Dec iolerfaerani, née 
legalom qui îolerdicerel placitum , miseront. Remaodavit 
itemm ancbiepiseopus monachia, ni veoireol Biloriees, poeC 
capot jejooii aobseqoentia. Illi vero nec ▼enerunliiieo qoi in- 
terdiceret placitom, miseruot. Arcbiepiaoopoa ilaqoe, videof 
mèoaohoa AgedQDeoaes doobos plaoîtis defMsae, atatoit 
dieniy acUicet dominicain aobieqoentem Penteoostén, ut v«oi- 
reni et prier et monacbi in prassentia cgoa , reaponaori et da 
hoc qood ad atatotam diem non yenerant, et de hoe» 
qood priori de Aldia joa Sancti Dyonisii Injoala ania* 
rebont. Interfoemnt ergo placito et abbaa et prier* Priora 
itaque qiuarente jostîciam primam de iioo » qood abbaa ata- 
totia diebos non interfuerat, et de hoc qood ei joa aoam 
ferebat , abîmas petiit induciaa i arebiepiscopna vero 
ponditi se non poaae dare indndaa , niai et prier darai. 
Prier aotero dixit , se nallo modo datarom indoeiaa* Ad 
nitimum vero prior licet invitoa , tamen compalans partim 
rogatn archîepisoopi , partim depreoato clericomm et proce» 
ram illic aatancium, dédit induciaa naque ad diem qooaiib- 
aeqaitnr feslam Sancti Scephani , quod celebratur in IlI. ao- 
guati, tali videlîcet condicîone nt monacbi Agedonenaea ok 
illa dia non posaent vocare cnriam neque pap» , neqneear- 
dinalia neque legali , nec aliam cartam nec alind aigillain 
qo0rere , niai quœ ea die habebant. lionacbi aotem stalnlft 
die Bitnricaa non Teoenmt, nec placitam tennemnt* Ardiie- 
piacopna vero videna monachoa Agedonenaea dcdignatoe 
foiaae, et ter et qaater, in cnriam aoam venire i et priera de 
Aldia réclamante jnsticiam, et dioente debere aibi raddiqiHt 
erant soi joria , rege etiam et abbate Sancti Dyoniaii 
daotiboa aibi , qnatinua redderet priori de Aldia 
de Stivaliculia , que erat jaris Sancti Dyoniaii , a njh ie |i ii 
copua prscepit fieri judicium. Judicavemnt itaque debera 
priorem vesliri de ecclesia de StivaliculiSi qnod et ipao iadU 
Monacbi tero aodieotea arcbiepiscopom tradîdiaae 
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ram de eooiesia priori (t) de AldiS) spoliaoles ecciesiam tôle- 
root rellqaias el librpv Mooechi etiem pro oerto scientes 
priorem este vesUiam, ediemoi eariam arehiepiaeopi da- 
morem boieDlea» et jaalieiam aibî 6eri estâtes. Qto aadito, 
archiepiscopos voca? it el monaeboa el prierem io praBseotia 
siii. Qui coin veoîaaeol^ prier reapoodil ae rectom fMturum 
niooachU Agedaoensiboa , ea videlieal raeiotte , al monachi 
reddereol reliqiiiaa el Ubroa , qnm de eeeleaia iojiisie tole- 
raoU Archiepiacopua ergo slaliill diem , aoilieel feriam ae- 
QQodani poal aynodam, qaa agilur posi fealooi Sanell Locc, 
praoipieiia momehia qaatimia iolerim reddercot ea qott de 
eeeleaia loleraol, el aie Teoirent, alaietà die, reclom faclari 
el reelnm aoeepUiri. Mooaehi véro née aoa eœleaiie reddide- 
rocl , neo plaoilo iolerlàeninl » aed iolarini Rooiam abie- 



Dl IGCLBStA virrLiHM Quia siai abutam ▲ horacais igi- 

DUKIH8IBIJ8 AIDDt PtTlT PlIOR aPILUI (f). 

Ad memoriam revocare » ut res cvideotior ait , ordioe 



€ollîbail« qaociens monachi EgidaDénses, slatolis diebos el 
locis , ad dioeptalionem Vîppleosis ecclesiœ t prœseotiœ 
domni archiepiscopi se repraaeotare noloerint. Primam ul 
micbi qaibosdam referenlibos inDololt illos Saocii DyoDiaii 
prttsaoïpaiaae eedesiam, domino meo archiepisco|K> conques- 
lus aum. Qui qoerimooia mea aodila» ut ad aynodum Pente- 
costen rectum facturi adesseol, misais literis suis aigillatia, 
illis mandaTit. UlTentum fuit ad prœfatam diem, adfui , ilii 
Tero abfuerunt. Iterum proolamavi, et ille iterum eos ad 

(1) Moie doaae « prioris. t 

(S) Pièce inédite, Balon, ibid . P tll. 
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festuni Sanoli Stephani in angosto* misais Utterii, invilavll « 
veni, et illi non yeQenml : iono eliam r^resenlÉTf tostea 
meos, qui donain prœdict» eoclesio ei rectum Sancfi Dyo- 
Disii vidarant , et aadierant , ita qood oommone eapiUilom 
Sancli Stq)hani denoo (f ) ardiiepfisoopo, ot de eooieaia Sano- 
turo Dyonisium et me donaret, iotimavit ; aed lUe, a I mona^ 
ohis aatîsfaceret , et nallaa qoerel» haberent oeestfioiies» 
oboixe me rogavit, ut adhoe expectarem, etTOoaTîteoatertidt 
ut saltem ad solempDîtatem beati Sulpicii in eodem aogoato 
prsBSto easeot s tonc (aodem tenerunt^ et ego, sed non inve- 
nîmaa archiepiscopam Virsonio inBrmantem ; ipse taman 
eos aubmooui , ut ad aspecUim illius et jodidom Viraoniom 
pergeremna. Quid plnra 7 et detulerunt ee pedem. Ego aolam 
ad eum tetendi el clamaTi. Quarto direxi Htteraa al aabbito 
au te ooDcilium venirent^ nec ilerum obtemperaveniDl** Al 
ego nd proposilum terminum presto fui , et expectavi eoa • 
quot diebus protelatum fuit concilium. Iterum autem XI* kl. 
februariiad Podium Ferrandi eos TOcavît t quo ipsi yene- 
runt , sed quibusdam , ut commeotabantur , impedieutibus, 
de causis nostrîs disserere parati esae desieroDt. Qnare at- 
chiepiscopua dédit eis diem, post caput jejunii «.aeqoenti die. 
TuDc quoque venire Deglezerunt. Quid ergo dioemos ad 
iiœc 7 adhuo In eadem persislo clamacione. 



<i. CAIROTI IPISCOPI AD ASSATin AGIDUMtMSIH BPISTOLA 

Dl IISOBM RiaUS (i). 

G. dei gratis Carnotus episcopus, aposlolicœ sedîs lega- 
ttts, abbali Agedunensi : per bumililatis et obedient» viam 

|l) La copie de Baluze porte • de meo. • 
(i) Pièce inédile, lialuie, ibid , f^ SIS. 
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ad oœiasiem pairiam reverli,afio8toUed aœloriialdt par Ulto- 
raa nosiraa libi praoapimoa, ui nonacboa Saaeli Oyoniaii 
«oclaaia da Slivalioulia iûvaaliras,. al ai qiiod jiiria aadaaiaB 
faatro in aa reclamaDlaaf aota pr aaattliain noalram joa îUiid 
diradoMliinia (iie) rtûirtê^ a loo quaque ofieia la anapMK 
•diinoav niai prsoapUini noaIrUL da tD^aatMora Ma, iafra 
VIU diea poal acoapiiQ«ani lillerarom, implaaara. To ftro, 
proQl acoepimoa, oeo praBceplum illod implemti, neo aaa- 

peoaloDia aanteDliam senraati. Unde tibi par ilarala acripla 
praBcepimas, aposloliea aoctoritale, al aub paricolo ordiois 
loi, libi iDJaDgimoa, qmtiBoatiab lîtiaria ialia, Infra oeto 
diea, prafala aoclaaia pradicloa monaeboa invealiaa : ai qoid 
aniani joria in aa adveraaa aoa raclamara volneria, anta pr»- 
saotiam noatram faniaa, joa illod diraoionaloroa (ftr^(l),ido- 
naoa tîros qoi in hac ra vioaa loaa aoppleaol, ad ooa Irana- 
mitas. Qoodai rorsof pnBoaplam noatrooi, da iovealilora 
illa, infra dieram... Spacioai non ad implavaria, abbalia 
aadem el acclaaiaram ioIroUum Ubi prohibamoa* 



WOLGIINI aiTUaiCIHSIS ARCBIIPiaCOPl 6. IRICIOlCBlfSI ARCfll- 

paisaiTiRo DE iisDia ataoa ipistola (3). 



Wolgriooa dai gralia Biloricenaîa arebiapiaoopoa* G. 
efaipraabylaro da Irioiona aalolem. Blonachi Agadoneoaea 
pro damof^ pripria da Capalla, mollociaoa Tooati ad oaosam, 
sopar aoclaaia da Slivalicolia, moltoclaDa daleoaroot. Adboo 
igilar oiandamaa tibi cooiniooara aoa , al priorem illom da 
aoclaaia illa ravaaiiant, val tarda dia poaC ootafam nalivita- 
lia, paraloa noa (sic) axibaani, ad joaliciam al aiquandam, val 

0) 11 y a sans doute oo mot passé : « aat • oo > fel >. 
(2) Pièce iaédite. Baloae. ibid. ^ ttî. 
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in presenlia noslra dpod Bitoricas ; prOTideioiqm ot ba* 
béant aecom abbatcm sanoii vel raaponaales aooa eom liCle- 
ris sois : nam praedicius prior habebii abbalem iioom ?al 
reiponsalea aooa oum lilteria ipbloa. Qood ai el hte vieè 
defocerinl , aine dilacione resiltaemaa Sanclu Dyoolaio ia« 
vealitoram illina ecoleaia , et aoper eoa aanlaotiam ioipooa» 
mnsiquia el Htteraa domînl legati anper bao re ai 



uimiLiriii. 

A. BPIBGOFI OSTiaiCaia AD ABBATaH IGIDClflMaB« ipiatou 9 

Dl ICCLaSlA Dl aTlTAUCOLia. (1) 

Al. dei gralia Ostlenaia opîtooposi aanctas aedia apoato* 
lie» legatua « abbati Egedonenai aalotem. Yenerabilia frater 

Doater abbas Sancti Djonini nobia êonqoeatiia eat, qood 
monachos anoa de Capella de eccleaia de StÎTalieolia, qoa 
sui juria eat, lalca mano et violenta apoliaveriat et eum 
propter hoc a domino Carnotom , tonc temporia l^to, ab 
uffîcio paalorali suapenaua faeriap non tantum monachia qood 
joria eat non reatituiati f aed et fiententiam legati oontemp* 
aiati. Unde tibi prascipiendo mandamnat quatinna pnedictoa 
fratrea eocleala illa aine dilacione inveatiaa. Deinde , ai qoid 
te adverana eoa habere confidia, in oapila quadrageaimaB 
nostro le conspectui prœsentea, apnd Viaeliacnm « vel nbl 
fuerimua « ad objecta reaponaaroa, et de contemptu aatiabo- 
turus. Quod niai feoerit, ab illa tibi die eoeleai« intndUioi 
inlerdicimos. 



(i) Tiéce inédite Baluxc ib. f» Ît3. 
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WULGIIBI BITOllCBlfSIS AICHIBPISCOFI é» 0. ARCHtPltSBl- 
BITBUJa lllCIOlIBlISBa DB BCCLUU DB 8TITAUC0LI8 BU* 
CBIPTOH. 

WalgriDQB dei gratta Bitorioensia archiepiaeopoB 0. areM^ 
preabytero IrieioDenal et capeHaols efoadeiii eaatri aalmen. 
Sœpioa ore ad oa et per IKteraa noatraa BModavimaa v et 
rogavimua Geraldam de Genezeci ne terram Sancti DyoDÎati 
ÎDqaielaretv ne[c] Bacom preabyteralem eccleaiaa de SlWali- 
calia, ad eocleaiam de Capella (S) pertinentem , acciperet. 
Ipae yero neotram fecitt et dio eam Boatioaimoa. Iteram 
igitor mandamoa Yobia aobnonare eamdem Geraldam , at 
aainoa prioria de Capella reddat , et Bacom illom preabyte- 
ralem quielam dhaittat, et qnod ooapit (tic) reatitnet. Q«iod 
niai oaqne ad diea xiiii etpleveril, ex tune in ante exoom- 
municataa teneatur. Mandamoa etiam ol| aicoti Tobia est 
injanctam, Jnsticiaro eiefeealia avpnr Jordanem Taorî <et 
aoper Gerarldtim Sapiol , et aoper àlamaiinnBa qui terraao 
Saoeti Byoditfl fiiioale eoenpavit. 



1L€. 



EjUSDBB ADrBUHDBH^DB HuHBALDI HOHàCBI 8CB1LB610,BT DB BC* 
CLB8U DB BTIVALICVUa BP18T0LA. (8) 

Yulgriousdei gratia Bilaricenaia arohiepiscopus, G. archi- 
preabytero Iricionenai aalutem. Clamorem accepimoa prioria 

( 1 1 Pièce inédite. Baluse , ibid 2i3. 

(S) La ea^ de Baiuie doDae n CapelUm. i 

(5) Pièce inédite, Balaie, ibid. !• 214. 

47 
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de Capella et Guilelmi clerici ejas, qood Hanbaldos mona- 
chus de Paciaco eidem Gaillelmo manus sacrilegas ante altare 
iDJeciU et CapellaDQS de Stivalicolis» ia cajas oonspecta hoc 
faclum est, pro sacrilegio cessare commonitos, non oeasâTit. 
Uandamos igitar tibi commonere otrumqoe et monachom, el 
Capelianam, ut dominica ante festum Michaelis ventant Tal* 
viniacam (1), ante nos» de bac re, responsuri. Miramar etiam 
quare de ipso justiciam, qaam libi mandatimoSt non fedsti, 
cam res eccicsiœ de StivaliculiSi pro jassionenoftrat priori 
de Capella non reddiderit. 



X€I. 

EuGBmi PAPAK 111 1 AD PlTAUM BlTOlICBHSM ABCHlIPliCOPOB, 
RBSCllPTUa, DB BCCLBSIA DB CaSAHAJORI. (2) 

Eagenius episcopos, serrus servoram dei, venerabili fra- 
tri| Petro Bitarioensi archiepiseopo, saiotem et aposlolicam 
benedictionem. Qoando ab illis personis jastitiœ ordo oon- 
fundilur, et canonum décréta tarbantur, quoram debent 
esse defensores, et quod in ecclesia debent attentios emen- 
dare, contra ea ab eisdem prcesumitur attemptaroy officiî 
nostri debilo convenimuSi qaod maie gestom est, -ita in sta* 
tum debitam revocarci nt nec scandalum inde in ecclesia 
dei emergere, nec similis prœsumplioni occasio debeat sim- 
plicioribos provenire. Veniensergo ad nostram prœsentiam. 
dileclus Blius nostef) Odo abbas Sancti-Dyonisii, adveraas 
tuam fraternitatem qaœrelam in conspecta nostro deposuitt 
quod postquam pro negotiis ecclesiœ suœ ad apostoliesa ae- 
dis presentiam venit, ecclesia sua de Casa majori eami non 

(\) Peut-être le copiste de Baluze aurait-il dû lire CaMoiacam. 
(2) Doublet, nbi supra, p. 496. 
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tam de joslîcia qQam pro toœ volonlalifl irbitrto, spoliasli. 
Sacerdote quoqae ipsius eoclesisB» qoi, quando îd ea poailtis 
est, oronia, qaœ posset ibi ralionabîlîler, deo Urgieolei ooo* 
qoirere, eidem ecclesiœ atatuit coooedenda) haio vilœ aubs- 

IractO) uni versa booa illias io tuos asus applioaisti. Super 
qao, si reram est, tanto magis amroiraroar, qoaoïo rare- 
reotiam nostram in hao causa uegleotam, |et caiioDîcas 
sanctiones omissas, et rationis ordiDem vidîmus ex magos 
parte coofusum.Porro, quid sacerdotibus et quibusltbet prfe- 
latis ecclesiarum de disposiliooe suorum in obîlu a sacris 
caDonibus permiltatur, tua prudeotia, Dîsi fallimur, noo 
ignorât. QuoDiam igilur, quod coDtra caoonea gestam est, 
eorumdem vigore débet \n irritum reTocari, per prfiaseutia 
scripta frateroitati tuœ maodamus , quatioua si quœrela 
ejus veritate fulcitur^ut ecelesiam ipsam, et ea qu», de rébus 
saoerdotîs in servitio ejusdem ecclesiœ cooquisilis, ad te d^ 
veoerunt, servata caritate restituas, yel si ab alio ablata sunt 
restitui facias, ut nec ipse adveoturn snuiD ad sedem apos* 
tolicam sibi forte seotiat detrimeoto, et tua fraternités non 
Tideatur illas ecclesias, quœ ad jus beat! Pétri apedaliter 
pertinent, et de ejus prsacipue defensione confldunt, vel in- 
debite aggravare; de aliis quoque maletactoribua suis, in 
tua diocesi coosistentibus, ita plenam eis facias jusiiciam, 
ut non cogantur ulterius pro defectu justiciœ fatîgari. Pa- 
temitati tuœ mandamus, quatinus fratri nostro S. clans- 
simo episcopo, ex parte nosira injugas, ut fratri R. priori 
Hontis flrmini, pro eo quod promotioni ejus viaus est ob- 
viasse, moiestua nequaquam existât et sicut non vull iodi- 
gnationeem nostram incurere,ita nec per se necpersuos, pro 
illa causa, ei vel suis ullam prœsumat molestiamirrogare. 
Nulli ergo omnino hominura liceat banc nostrœ constitutio- 
nis paginam infringera, vel ei temerario ausu aliquatenus 
contraire : si quis aulem boc attemplaverit, indignationem 
dei omnipotentis, et beatorum Pétri et Pauli apoatolorum 
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ejùs, 86 noverit idettrsaram; dâlom Laloratof Mtl6 
86ptcnibri8* 



AlfASTASII PAPAS IT AD PbTRUM BlTORICBlVSBH ABCHIIPI8G0- 
POM ItSSCRIPTUM DB ECGLBSIA DB ClSA MAJORU (1) 

Anastasius episcopas,servas senroram dei,venerabili fralri 
suo Petro Bilaricehsi archiepiscopo, salutem etapostolicam 
beDedictionem. Nos credimus qaod suscepli poDiificatiù of- 
ficiom ila te obedienliœapostolicœ sedisastrinxityOt tarpe tibi 
ait etiûhoQeslum, super eadem re,seoaado vel tertio manda» 
tam Romani pontiBcis ezpectare. Venions autem ad noatram 
prœsentiam dilectaa filins nosler Odo abbaa venerabilis mo* 
nasterii Sancli Dyonisii, aadienliœ noalrœ saggessit qaall- 
tinos, cum olim ad sedem apostolicam disposaisset accedere, 
ta ei ecclesîam de Casamajori, postquam iter veniendi ar- 
ripait, abstalisti, et cam archipresbyter ipsioa eccleaiao 
qui qoando curam ejus susoepit regendam, nnirersa qnao 
processa temporis ibi conquireret eidem ecclesias dicitar 
contolisse, viam onitersœ carnis fuisset iogreasas, omnia 
bona ejoa in tuos naos applicaisti, et cum felicis memoria 
papa Eugenius prsdecessor noster de bujus facti oorrep« 
tione secundo tibi, aient dictum est, sua scripta Iranami- 
serit, nullam ezecutionem mandatia ejns cnraviali hactenoi 
commodare. Super qno tanto amplios admiramur, qoanto 
magis a sémite justicise te conspicis deriasse, quare omni 
commotione cessante, de ipsius correctione deberea vigilan- 
tins cogitare.Sed quia duritiam istam ad ea quaa recta aant, 
nos oportet saltcm in Tîrtule apostolica inclinare, tibi praa- 
aentium!auciorilatemandamus, qnatinussi qnœrela ejoa Ta- 
it) Doublet, abi tapn p. 497. 



— 153 — 

ritale noo dtaoordal, el fodotMim H qoîoqtiid de rebas tni^ 

dioli presbytari in Mrvieioeiasdeiii eoclesi» acqaisiiitf ad le 
defeoeritysaspe dioto ibbati digoa emeQëatiooe el aaiiafaclio- 
ne ra8li(Qa8,et qtiœaUaia foemnlieidenifaoîaa oomiDlegniate 
reatilm, diligeoler attendeos, ui œo îpse in auribos nosiris 
saper bis qafierimoDiam akerios deponere oompellalur, nec 
nos iterato tibi acripta nostra trantniiltere debeamus, alio- 
qaîD de bac mollienda daritia taliler a nobia Doveria cogi- 
laDdam, al ad ezegoeoda qo» tibi a romano pontifice in- 
jangaator, aemper debeas soineiik>riaTeniri.(l) Scire eoim 
debea quanto amore el diligeatia anteoeasores nostri res 
beali Dyooisii (olaverani, aeienles qood poleoi esl ille io- 
buam bealus Dyonisius pro illit ood solam malla conferre 
verum eliam mullo ampliora illis Iribaere beoeficia. Ergo 
quod dévoie compleveruol, la pro amore dei el UdU mar- 
lyria, ac pro salule aaims luœ adimplere oe lardes, qaœque 
jaris ooslrisaol, nobts reslilaare doq désistes. NulH ergo 
omoiDO hominum fas silbanc noslram pagîaam lemere per- 
larbare, vel ei ausu lemerario coolraire: si qais vero hoc al- 
lemplaverili iram dei omaipolenlis el beatoram aposlolo- 
rum ejus Pelri el Paulin noveril se iacarsaram. Dalam La- 
terani, seplimo idas deoembris. 



jLcm. 

Dl lOCLISU DI CBASIKAI SAlfCTO MOMTSIO tlSTITOimâ. (f) 

Novil excellenlia veslra, qoeolo amore el diligenlia an(e- 
cessores veslri res beali Dyonisli lalaverinl, scieoles qaod 

(i) Lesdeox phrases qai soiveol paraisteal avoir été comprises mal 
i propos par Doablet, dans la Bulle d'Aoaslase III : elles sool évidem- 
ment tirées de h lettre de Tabbé de Saioi-Deoys, que nous pablioos 
ci-aprés, u* XCllI 

(?) Pièce ioédite, suivait immédiatement la boUe d*Anaslase Dl dans 
le Gart de la Chap. Aade. Bahoe, ibid ^ 9ii. 
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potons est beatas DyoDîsias, hsdc et malto majora rétribuera 
illis. Rogamas igitar celsitadioem veslraoQy ot qood illi dé- 
vote eompleTerunt, vos pro amore dei et gloriosi martyris, 
et pro sainte aDîm» vestrse impleatis, et de ecclesia de Qieie- 
mai f qaœ ad jos beali Dyonîsii pertinet, pro qua domioi 
pap» EageDîi defaocti nec non et domini régis litteras ae» 
cepistis, fratrem uoslmm R. priorem de Capella inveatiatiti 
sed et nos litteras domini papœ A., qai nonc aanotœ eodesiaB 
RomanSf deo auctore^ prœest,SQper hoo miltimoa insaper, H 
precem noslram sappliciter adjangimos, observantea ol, 
quBd jaria nostri sunt, nobis restituatis « ne nos aut eocleaiam 
nostram saper hoo amplias laborare fadatis* 



Dl EADBH ECCLISIA SAlfCTO DTOlflSlO RBSTITOIHDA (9). 

Rogamas exoellentiam vestram, ut res beati Dyoniaii qoa 
in diocesi vestra aant, ecclesiœ nostr» libère et qaiete dimii* 
tatis» et de ecolesia de Chesemai qu» Jaris beati Dyonisii est, 
fratrem nostrum.R. priorem de Capella investiatis. Si qai- 
dem domini paps Eageoii defuncti , nec non et domioi 
Anatasii , qai nanc superest , et domini régis litteras , se 
noslras super boc accepistis : quod si vobis non plaoet» 
tempus aplum et locum, que in caosam, ooram Tobis, super 
hoc conveniatur, constituite. 



(1) La copie de Baloze donne • molta. • 
(S) Pièce inédite, Baluze, ibid., f^îi4. 
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RlSCtlFTOH DB ICCLB8U M CflASAHAI SAMCTO DtONISIO tISTl- 

TOIHDA. (1) 

BilorioeDSi archiepisoopo. Admiramor plarimam et tar- 
bamor, qoia dilaclua filins noater 0. abbas SancU DyoDÎ- 
sK , pro eoelesia do Chasamai, qoa se a toa fraterDitale 
qneriior, oontra jnsUciam, et aioe judicio, apoiiaUimi niohil 
ei acriplis apostolicls soffragantiboa, tociana ad aedein apot- 
tolicain compelliiar replieare qnerelam. lo quo iado, quan- 
tum aDimom tuum, ad exeqaenda qo» recta sool, oootra 
prsBoepta aedis apoatolicœ dioosceris induraase, tanto [motos 
aposlolioos et disciplioam oontra te caDonioam durios pro?o« 
casti. Capropter frateroitati tus par apoaiolica scripta man- 
damos, quateoas Tel eccleaiam illam eidem abbati aab ?e- 
locitate restituas, vel in preaentia venerabilis fralris oostri 
NoTiomensis episcopi, qaod jostom foeriti ei non différas 
exiberOf proTidens, ne idem abbas, soper hoc, qaerelam 
ad DOS alterius mittere compellator, alioqoio noa omitlere 
non poterimns, qtiin eidem abbati tali ter in jare soo provi- 
dere curemus, ot iovitam saltem jara soa reatitoera te oo- 
gamos. 



XCTI. 

Dl DOMO IT TINBA JOHAIINI PtlOll DB RB6NIAC0 AD CBlfSOM 

DATIS (2). 

Notom ait omoibas bominibos tam futuris qaam preseotî- 
bus quod ego Richerius prier de Capeila capituli [mei coosilio 

(t) Pièce ioédite, Btlaze, ibid.i^îlS. 
(2) Pièeaiaédila. Bibna, ibîd. ^ Î15. 
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dedi Johanni] priori de RegDiaco domos Pétri Goirerii al 
TÎneam de Grâce , quœ est kiior doas vias , tali videlieet 
pactOy qaod sopradictos Johanoes , aiogalis aonis in octavis 
paschœ , reddet priori de Capella X sulidoB monel» terni, 
quos mittet prier in adqairendia rebos eoclesiœ Gapellœt ex 
qoibos rebas aupradicloa prier, Johannea acilicel, habebic 
eiDolamentom. Post mortem vero ejos, val ii de ordioesiio 
ad alium ordinem migrare volaerit , aat forte ad praalaeio- 
nem vocatos foerit, supradictœ domue, et vioea», el qaiéqud 
in villa Capell» habdbit, vei adffutrere poterit» eoderia 
Capellffi reroanebit. Hojas rei féales sont Riebardos 
cas, Wunielmas menaças, Petros Cairer, Radnlfàs 
nelios, Bandoinns, Glrandns de Baissa, Johannea de Oohm- 
bes , prspositas. 



newwM. 



GoRCSssio Domm di colbrt, yt piui uns» aupit BORà* 
Tiomacs , QVAs olim paoGiniToaas lotOH PSCittâiiT lo- 

GLlSll BBATI DY0!lfSll DI QkfMUJL AUDt. ( ilHIO dOBÛOi 
■CLXX3CTTIl).(i)' 

Ego Heoricos» dei gracia , Bilaricensis archiepiscopoa , 
Aqailanie primas » notam fieri volomos presentibas el ttor 
taris , quod coDstiloli in presencia nostra, Willelmas demi- 
nasdeCulenc, etRanalfus filias ejus, dooationes qaas eoram 
progenitores ecclesie t)eati Dionisii de Capella Aode (S), ai 
monacbis inibi deo servientibus , in fiscis et casamenlis el 
terris aliis, pro animarom saarum salute , oec non et oaa* 



(1) Pièce inédite. Original aux archives impériales, S. 8S05, n* IS. 
Copie dans le Cart. blanc, p. i62-46o. 
(S) 11 y a QQ mot d'omis dans le telle : laas ^aole t iKemt • 
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gium ad qoecimqQe ncoessnria , in terris soisplanU et ne* 
moribuf, super quibusaliqiiam priori et fratribos predicte 
ecclesic de Capella moverant queslioncm, ratas el firmes ha- 
bentes , predîcte pcclesie liberalîter coooesseraDt. Si quis 
vero, super concessione predicta , eoclesiam vel priorem t 
qui pro lempore fucrit (1), inquietare presumeret , vel alias 
moleslare, preralusWillelmus, sicul promîsit, et Raoulfas, 
tutores et defensores bona fideeiistere tenerenlor ; sanepla- 
cuit memoratis Willolmo ci Raouifo, ut si forte, contra prie* 
rem vel ecclosiam de Capella , duoereot saper oonoessione 
jam dicta, occasione aliqua, malignandum , nisi ad commo* 
[ni]lionem nostram vel successorum nostrorum, ab inquie* ' 
talione désistèrent , illos, et eorum terras, intellecla injuria , 
sub disiricta justicia ponererous, nec propler boc eeclesia 
Sancti Dionisii amitterci, si quam prias querelam habebat. 
llujus rei testes suoti 0. de Yena, Magistcr Ridulfus de Ha- 
ncfort, Magistcr Ramnulfus , canooici Bituricenses, W. de 
Roca, et Johanncs de Domairac. Ut igitur, quod per manus 
nostras slatuitur, perpétue robur in posierura oblineal fîrrai- 
tatis, ad procès predictorum WiUelmi et Raoulfi» presentem 
cartam inpressionc sigilli proprii fecimus rol>orari. Actum 
anooincarnativerbi MCLXUTIII«, pontificatuavero nos- . 

tri anoo VK 



xcr¥iii. 

DB HATQEO QUI SI SUaQUI DlDît SAIVCTO DIOKTSlO. 

(akno domiri n?2) (2). 

Noscant lim prœscntes qiam futurî conveotum qoem 
habu runt ioler se R^dulphus prier C^pcUœ el llatheos. 

(1) Oalit daot le texte • faent. • 

(2) Pièce inéUile, n» CXX da cartutoe de la Chapelle-Aide. Bakia, 

ut $yprà, (^ 183. 

18 
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Foil ilaqoe ooLTenios ut Halbeus babeat praBbeocUm sûàm, 
extra claustrum, aol comedal io claustro cum famolis. Ad 
natalcm vèro Dotnini,ad Pascba^ad Peolecosten, ad feblum 
Sancti Dyo!;iaii oomcdet euro moDOcbis. Coaœ&sîl etiamipsa 
Matheas dco et mooacbis Sanciî Dyoï.isii et se et saa qm» 
possidet, et qus âdquisierit, excepta aoa domo et dimidio 
arpeoto Yinrœ quod ea die babebat.quœ dimiitel post mortem 
suam aot fratri sao aat Sanclo Dyooisio ; qaandia qaoqaa 
volaerit sit clericas. Si yero voluerit fict moDachos dans 
omoia saa Sancio Dyooisio • Hujus conveotua (estes saol; 
Peiros nepos prioris, Raimandus monacbas Sancti Dyonisiii 
Raimandas Vircioneosis, Rodulfus Dorcay Goffredas pre* 
positus. Giraldus Raimandus, Jobanaes de Sancto Viotore^ 
Bernadus Pellitlirius et Blius ejus, Bernardus Rufus^ Petrui 
Biglons, Jobannes Carpenlarius, GiralJus de Sancto Vlclora 
et plures alii. Hoc actum est apud Capellum Saocti Dionysii 
io manu RodulG prioris, aono ab iocarnationoo domini 
M.C« XXII<», regoante Ludovico rege Fraocorunii ei Val • 
grioo f rœsideote Biluricœ sedi. 



Q01TAT10 HCMBAl'DI Lt GlOlfS SUPER DBCllA PAttOCBIl 01 
TIPLBSIO. (aNRO DOMIM MCCVIII.) (1). 

Ego Wiilelmus dei gratia Bitaricensis archiopiscopas Aqai- 
(aoiœ prima?! nolum esse volumus prcsontibusei futoris quod 
cum Hoobaudus li Grunz miles dileclum in Xpo H. priorem de 
Capella Aude super seitj parte décime parrocbie do Viplesio 
molestasset diutius, tandem in prcsentia nostra dicto priori 
et ecclesie sue illam sextam partem quitta\it io perpetuQOI 
ab eadem ecclesia de celero (2) paciBce possidendam, c-t fi Je 

(1) Cartul. blaor, a* XV, p. 456, eo'. ?. 
{% Certero (cart. bbor.) 
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data in oiaDU Doslra firmarit, quod super eadem décima 
prefatam ecclosiam oallo anqnam lempore moleslabit. Ut 
hoc 6rmius esset ia fulurum preseolem cartam sigîlli nosiri 
fecimos apposîtiooe moDÎrî. Actom aoDo domiai MCCVIII. 



€. 



Db EO QDO» OBLATIORBS ALTARIS DB IfOTO COXSimiKrTI IN 
DOMO DB CBISTA, QUB B8T IK>HIRI M CCLUTT, 8IHT PIIOBIB 
CAPBLLB AUDB BT CAPBLLABI BJfJSDBlf LOCI. (aHKO DOMIKI 
ICCXLT.) 

Uoiversia présentes litterasinspectoris RsdalphosdocniDos 
de Culeot, saluiem. Noveritîs quod nos Toiumus et ounce- 
dîmus quod omnes oblaliones» qoecumqae sont, altaris de 
noTo conslrucU in domo nostra de CrtsU, per lioentiam 
prioris Capelte Aude patrooi ejasdem loci, diolus prîor ei 
capellaoQS de Aude intègre percipiaol et quiète, ita videlîoei 
quod si vicariasde Crista vel aliqois alios sacerdos in dicio 
altari celebraverit, sacramentum facial predidis priori el 
capellano quod nichil omnino de oblationibos dicti altaris, 
quoquo modo fiant, retioebit, sed totum eisdem ex inlrgro 
reddet. De hoc aulem ârmiter tenendo et in perpetuum fiJe- 
liter conservando, pro nobis et heredibus nosiris promisi- 
mus solemniier prefato priori, fide data in manu sua, litie- 
ras domini arcbiepiscopi Bituricensis infra octabas resorrec- 
lionis domini reddendas. Datum anno domioi JiXC.XL.V. 
Vigilia in sancti Malhie apostoti. 



(1) Cart. blanc, n* XU, p. 455. 
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CI. 



Db MBRCATO II0BI8 CONCBSSO APUD CAPBLLAM A ROBBRTO DB 
BOMBS DOMINO DB HUBIACO (aNNO DOHINf MCCLIl^). 

Uaiversis présentes liUeras iospeclaris Robertos de Bo- 
rnez miles dominas de Uriaco salolem in domino. Noveriiis 
quod ego, de consenso et voluntale Âgnelis uxoris mee et 
dicte Maltidys suroris sue, el Roberli 61ii mei, concedo et 
volo quod prier Copelle Aude, qai pro lempore fueril, facial 
el babeat in perpetuum qaalibel bebdomade die Jovis merca- 
tum in villa Capella Aude, in quo ego rel beredes mei Uriaci 
Dullum jus,justiciam,siTeconsueludinem,auldominium, oec 
aliquid ralionemercali babeamuSi nrc possimas de cetero re- 
clamare; ad quod mercatum boroines terre Uriaci veniani 
non coacli, aine contradiclione aliqua calompnia sive impe- 
dimento a nobis vel a nostris eisdem aliquatenus faciendis. 
Concedo etiam, de consensu el voluntate predictorum, quod 
omnis juslicia tam major quam minor eidem priori etsuccea- 
soribus ejus in perpetuum remaneat, exceptis jure Justicia 
coDSuetudine que in tribut nundinis dicte fille ego et be- 
redes Uriaci babere consucTimusy et exceptis pedagio et aliis 
consuetudinibus, quas ultra très nundinas percepimus tem* 
poribus rctroactis, salva prefato priori et ejus successoribus 
omnimoda justicia , prêter quam in tribus nundinis 
predictis, et salvo simililer eidem priori et ojus successoribus, 
mercato et omnibus aliis, sicut superius sunt expressa. Pro- 
roitto eliam bona Bde quod bec omnia, prout superius sunt 
expressa, 6deliteret firmiter, quamdiu ero dominus Uriaci, 
in perpetuum observabo, et ab beredibus mois Uriaci faciam 
observari, nec pcr aliom nec per me conlra predicta veniaia 
in futurum. In cujus rei teslimonium, présentes litteraa, de 
consensu prcdiclorum, sigilli mei munimine roboravi. Datuoi 
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anoo œillesimo dooeotesimo quînqaagesimo secundo, mense 
mayo, apud Bornez casiram meam, die sabbali post festum 
aposiolorum Fbilippi et Jacobi. Anoo iocarualioQis domiûi. 
M.CCL. 11.(1)- 



(1) Lorigioal, parfaitement coosenré, existe encore aox Archivei impé- 
riales, S. Î,î05t Q® 1 1 . Il est garni d*an sceau de cire jaune, sor doubla 
qaeae do parchemin, en très-bon état. Oo lit sur le cootresceaa : S. 
ROBERTI DM DC BOMEZ. Le droit offre les armes de la fjmille do 
Bomez, parfaitemant distinctes (écn à un émanclié de iroi» pointes, à 
six merlettes en orie sur le tout); mais la légeude ne peut se lire, tant elle 
est fruste. Cette pièce est reproduite dans le Cart. blanc, t. Il, p. 455. 
nM9. 



APPENDICE. 



Extrait da Cartolalre de la Cliapelle»âBda, 

(Mss. de Ducange à la Biblioth. impériale, recueil C, »• 1225.^ 



CHARTE VIII. 

Lettre de Ivo, abbé de Saint-Denis. Data XV Kal. aprilis 
die rogacionis dooiini, rognante Pbilippo rege... io |>ago 
Bituricens Capcllam Sancti Dyonisii... qoœ sita est iû lerrj 
Arcbembaldi nnililis de Burbuno casiro. 

CHARTE XXVII. 

TifredeGnufredus, Gaudetb, fils d*Amblard, fondateur do 
prioré de la Chapelle... feodum sacerdotale... dono et 
concedo monachis Snncli Dyonisii ut quicquid omncs Bscaks 
uiei eis dare voluorint, monachi pcrpeluobabeanC. 

CHARTE XXVIII. 

Lettre d*Arcbembaldus Burbunensis (probablement Ar* 
chembaud du Monta)... hoc donum coocessi, el Archem* 
baldum filium meum concedere fecit io manu arcbiepisoopi 
apud Monlicu'um, repnante Pbilippo. 

CHARTE XXXVII. 

Lettre de Richard^ archevêque de Bourges* • Iq imihi 
nostra reliqucrunt presbytiralem Gscum el ecélessani éê 
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Lenalico quam ipse HoDibaliIus de Uriaco cl fiscales sui- 
secundum consQfludiaes lulcoruna diu (rnuoraDl. .. sexla- 
r.dam (errœ super Segreian, pralam ubl sambacus cfll,ct 
olcham de L'enpaol, et seiUradam lerrœ ad qurmdam r> 
vuiDf et olcbaro sublos qaemdam rivulum... S. Ilumbaldi 
UricccDsis. S. Deœ ax ris soœ. . . 

CHARTE XXXIV. 

Titre d'Amblordus Caorcinus. . . Ermcrsoiidis de Culleoto 
CiStro sub Ricbardo arcbirpiscopo. 

CHARTE XXXV.n. 

• •• De bac convcnlione (res cbartœ faclœ 5unl« qnarum 
una per cbyrograpburo divisa,altera parsarchiepiscopo altéra 
priori est tradita, prœterqaam unusquisqoc al!am iotegrôin 
habait • • • 

CHARTE XLI. 

Tilre d'Arcbembaldus de Burbaneosi castre... No foris- 
faclum aliquid alicui facere occ coosuetudioecn malam levare 
aodeat. 

CHARTE LXX. 

. . • Dedil etiam insoper apud Calmam doas olchas qoas 
tcDuil Strpbanaa de Oliers Je Saocto Dionysio. . . 

CHARTE LXXIV. 

• •• Elizabclh filia Giraldi de Paciaco oxor Josberli de 
CulicDl . . . Radaïus Glius. • . boc donam super altare Saocti 
Dionysii cum Iibrocoocr$|it. 

CHARTE CHI. 

. . . Donacn palcrouin coDCcssil* et pro bac re prœscriptus 
pi lorRadulfus dedil ei, Ilelie scilicel, pro caritatls de beneficio 
Sancti Dionysii duos solidos Silviniacensis mooelcp, consih'o 
fratrum suorom . . . sub Aldi'bcrto arcbiopiscopo. . • . 
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CHARTE CIV. 

Cdrtaluta tcrrœ... cminnta... scxtarata* 

CHARTE CXII. 

. . . Ego Aiiib^arJus Giius Grossinelli yidoo quod in p'^ri- 
culu mundano posilus sîin. . • et noio degcoerare» volens sequi 
Tcstigiii parcntum meorum.lrado me Dec el Sancto Dionysio 
f ( monnchis CapcHœ, in manu RaJuld prions avunculi mei, 
Inli in cooditione, ut sim pnrticops do hencliciis et oracioni* 
t)us ecclosisc.Si nutoin monacbus e-sc voluero, honorifice me 
rrcipinnt, cl ubirumquem? mori contigprit, diligentissim^ el 
(sicul) fratrrm ecchsiœ procurabunt. .. hoc factum eslio 
capiluloSancIi Dionysii Oipel!ffi, coram monachia et famalls 
rjusdemeccirsioe... 

CHARTE CXXXV. 

• • . TlumbaUIus Uriacensis. . . Illud tantum relineo mibi 
et hœrodibus meis ut de furnis Capellœ,qai sont et qui eranl« 
rcddanl monachi de uooquoquo furno unam eminam avouas 
de forastiigio, quamdia acceperint sylvas ad opus rurnorum. 

CHARTE CLXH. 

'. . • lu Uriaccnsi curia sub quadam oVmo qus est sita soie 
domum Pctri de Porta. . . 

CHARTE ....'r 

. • . Dcdil oamque prediclus Petrus corpus suaro omnes- 
que res suns Doo el Saccio Dyonisio, undo Radulfus prier 
etcctei i monachi conccsscruntei beot ficia rjusdcro loci, vide» 
ticcl Dcccssariam cscam el oralionum particip.itioocm. 
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De INJUBIIS PRIORI CAPELLiC lUATIS A ROGRRIO DE BROCIA 
DOMIIIO IIURIACEKSI (1270) (I). 

• 

Coaqucrebalur |>rior de Capclla Aude quod , in vindemiLs 
ultimoprslerilis, domious Rogcrus de.Brociû, dominns de Uii- 
riûco, Tiolenicr cl cum armis , lerram et fines jusiicie ipsius 
prions intravii, plures arroatos secum ducendo, cl quod Inoc, 
per génies ipsius Rogeri , ipso sciente vel ralum habeote , 
verberali Tueninl quidam de familia cl lioniinibus didi 
prions ; Pelnis eciam Vitale duclus Tuil caplus apud lluria- 
cum, funo ligalo ad collum, el Guillelmo Parenlscisi ruerunl 
digili cum eose ; el eranl isli duo bomines didi prions ; mullxe 
ociam injurie alie int>gale fuerunl per génies ipsius Rogeri , 
familie el bominibus didi prioris, sicul dicebal. Plura insuper 
dampna, in dedma qiiam habel ibidem, el propler inhibido- 
nem ab ipso Rogero Taclam , ne vendemiarel infra certum 
tempus , el ne illi , qui colligunl uvas , poslquam vindemio 
fade sunl, cas dcforenl vendendas apud Capellam Aude, di- 
cebal idem prior sibi el* bominibus suis illata fuisse , que sibi 
el suis pdebal reslilui , el injuriam cmendari. Ex adverso 
responsum fuil , pro ipso domino , quod , nec dampna bujiis 
modi, eciam si lanla fuissent, restituere , nec inde emcndam * 
facerc tencbalur j quia, cum, sicul ad eum pertinel, de con-' 
silio Tassallorum suorum, bannum suum, et sub certa pec- 
cunie pena fecisscl , de non vindemiando usque ad certum 
tempus, génies et bomines prioris predicti de Capella Aude , 
bannum suum, prout tenebanlur, servare noientes , in ipsius 
prcjudidum vindemiare cepcrunl, el cum eos, pro dida pena 
sibi solvenda, pro transgressione banni , prout ad eum per- 
lincl, faceret gagiari, ipsi nanta sua, propler boc capta , cum 
armis rescusserunt , suosque vcrboraveruni, genlibus suis 



(1) OHmJom I, p. 3^' .XIII. 
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pUires injurias irrogando : propter quod, si aliquid de pre- 
missis, quod non fatebalur, factnm fuit, factum cxliiil ulendo 
jure suo. Ad que respondit prier, quod , licei idem dominos 
bannum predictum posuerit, quia lamen, durante banno îp- 
sius, plures pcrsone in ipso ierritorio vindemiabant , idem 
prier, secundum compositionem super hocfactam, dio est in- 
ter ces factam, bannum ipsum non tenebatm* serrare , et 
cidem ci hominibus suis rindemiaro lioebat, et sic in Boilo 
forisraeiebant ipse et homines sui prefato domina sife Mb ; 
et bene ncgabat dietus prier reseussam faeiam Tuiiae ab ho- 
minibus suis gentibus prefati Rogeri : facta igitiir saper hoc 
inque^ta, de mandate curie , quia inventam est quod dictas 
dominus de Huriaoo et sui, ipso sciente seo ratum babealo, 
familiam et homines dicti prions Terberaverunt, terram ipsioa 
prioris cum armis intranles, et quibusdam ex ipsishominiboi 
prioris dicentes, < Es-lu home prioris ? tu comparabis • ; die- 
lum eciam P. Vilate, fune ligato ad collum, caplum doxeront 
apud Huriaeum, ncenon et Guillelmo Parent manas digiloa 
absciderunt, set adhuc nescitur utrum omnino, proBonUtlom 
est quod diclus dominus de Huriaco , hujus [ modi ] injarias 
factas gentibus et hominibus dicii prioris, ipsi priori coioa- 
dabit. Et diflcretur hujus cmende taxatio usque ad proximum 
parlamcntum Saneli Martini ; et intérim débet sein si dictai 
C^uillelmus Parent habet digilos ipsius manas penitiM ab- 
scissos, et de eisest mutilatus, an non. 
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ArRESTUM ClRl.F. CONTRA RANl'LPHCM DE CHLERTO. (1) 

A tous ceux qui cesIcUrcs verront, Pierre de Dya garde de 
la pnWosté de Paris salut : sachent tuit que nous. Tan de grfloa 

(1) Ar'hiv, df rEinp, S. 'iiOo n^ 5 (itntii'nnemmt 18). 
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mil Irois cens ci quatre, le mercredi après les huitièves de la 
Chandeleur, veimes unes lettres scellées du seel nostre sei« 
gneur le roy , contenens ceste fourme : Ph. dei gracia Fran- 
corum rex universis présentes litteras inspecturis , salulem : 
notum facirous quod, cum nostre denunciasset curie procura- 
lor ecclesie beali Dyonisii in Francia , de spécial! garda nos- 
tra cum membris suis exislenlis , quod in justicia prioratus 
dicte ecclesie de Capella Aude, super homines ibidem coramo- 
raotes , dominus de Culento, violenter et contra prohibitlo- 
nem gentium dieti prioratus, plura gagia ceperat, et se- 
cum portaveral, et cum multitudine gentium et cadriganim 
nemus dicti prioratus secaverat et portari fecerat ad domam 
suam, et quemdam dicti prioratus monachum acprepositum 
per viam publicam equitantes, arrestaverat de equis suis, ad 
terram prostraverat, graviter verberaverat ac vulneraverat^ et 
eorum equos dictumque prepositum duxcrat secqm captos ; 
super predictis inquiriTecimus veritatem : visa igitur inquesta, 
pariibus vocatis facta super hoc, per audilores deputatos a 
nohîs, non obstantibus frivoliF exceptionibus ex quibus idem 
dominus a dictis audiloribus ad cfectum juris se appellassc 
dicebat, per curie nostre judicium dictum fuit et pronuncia* 
lum^quodprisiepredicte tam gagiornm quam lignorum intègre 
reponantur ad locum, si extant, alioquin eslimatio carumdem, 
et ibidem reposite ad manum nosiram tanquam superiorum 
|K>nantur, et de eis per manum nostram fict recredcntia reli- 
giosis predictis y et super debalo hujusmodi dics competens 
l>arlibus assignabitur Parisius coram nobis , et pro injuriis et 
violenciis supra dictis, idem dominus dictis rcligiosis quin* 
gentas ac nobis mille libras turonenses pro emenda persolvet. 
Jn cujus rci testimonium presentibus litteris nostrum fecimus 
apponi sigillum. Actum Parisius in parlamento nostro , domi- 
nica post Candelosam, aono Domini II» CCCo quarto. Et nous 
au transcript de ces lettres avons mis le séci de la prévosté do 
Paris, l'an et le jour premier diz. 

(Signe ) Bouel. 
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SeNTENTIA ARBITRALIS STEÎ'HANI caroinalis sascti gtriaci ih 

TERNIS QUA RANULPHUS OOMINLS DR CULENTO EMENDARE DAM- 
NATUR INJURIAS [ET DAMNA AB IPSO PRIORI ET MOXACHIS 
CAPELL.€ ILLATA (1306.) (1) 

Universis présentes litteras inspcciuris , Steplianus misera* 
cjone dîvina titulo Sancli Ciriaci in Termis presbytcr cardina- 
lis, salutem in Domino. Cum controversia, seu-questionis ma« 
Icria, vcrtefetur inler rcligiosos viros« abbalem etconventum 
roonasterii Sancli Dyonisii in Francia , ac priorém pri<>ratii8 
de Cape lia Aude membri ipsius monasterii, ex una parte , ac 
nobilem virum dominum Ranulphum dominum de Culento 
miliiem, ex altéra, super eo quod dictus dominus de Culeoto 
impediebai jus et dominium, que dieti religiosi habcbant el 
liabent, in quadam parle foreste de Lap, Bituricensis diooesiS| 
assercndo dictus miles quod dicta Forest erat de feodo suc, et 
quod aliqui de liominibiis suis in dicta parte Torcsle dictoniin 
religiosorum usagium liabcbant ; dictis r. ligiosis contrai ium aa> 
serentibus, cl dicentibus dictam partem foreste ad se soturo spoc- 
tare pleno jure. Petrbanlinsupor dicti religiosi quingentaslibni 
turonenscs, in quibus idem miles, pro injuria per ipsum mili- 
tem cuidam monacbo prioratus de Capclla Aude illata, per 
euriam regalem oxtitcrat condempnatus ; pelebant etiam per 
(lictum mililcm rcsaisiri de (piibusdam equis et quadrigis ac 
aliis quibudam iii quibus fucrant, perdictum militem seoejoi 
inandatum ,spo1iati vel Uirbati. Su|er quibus ol aliis contio- 
gentibus dicte partes in nos lanquam in arhiirum, arbitrato- 
rem, seu amicabilcm com|>ositorcm, de alto et basse 'compro* 
iniserunl expresse, promillnntes dicte partes liona fidclencro, 
adimplereet inviolabiliterobservare, quidquid super prcmis* 

(1) Arch. de rEmp. S. ^505 n-» 13 (mdennemctit 19). 
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815 diixerimus sUiuendum , prorerendum, ei eliam ordinan- 
dum. No6 iiaque , cognilo de premissis ei cirœmstanciis 
eoruindem, ac super premissis eicircumstandis eorumdcm in- 
formaiione perhabita diligenti', partibus videlicei abbate et 
procoratore conventus monasterii Sancti Dyonisii , nomine 
procuratoris, ex parte una, et prefato milite pro se, ex altéra, 
presentibus coram nobis, dictum nostrum arbitrium seu ami« 
cabilem compositionem protulimus ia hune modum : vide- 
licet quod dictus miles quittet diclis religiosis et prioratui de 
Capella Aude im perpetuum quicquid juris dominii justide 
feodi retrofeodi jurisdictionis et usagii ipse miles habebat , 
seu habere et reclamare potesi et poterat , ia dicta parte fo- 
reste religiosorum et prioratus predictorum, super qua antc*a 
controversia movebatur. Curabit etiam et procurabit suis 
sumpiibus, infra Pascha, quod homines iftsiusquicumque qui- 
tabuntusagium et omnia jura alla quecumque habent et habe- 
bant^ ac habere seu rcclamare possunt et poterant , modo 
quocumque in dicta parte forcste. Item pronunciamus et ar- 
bitramur quod idem miles resaisiet dictos religiosos de qui- 
busdam equis et quadrigis ac aliis quibuscunque in quibus 
iidem relig'osi fuerant per dictum militem seu ejus mandatum 
spoliaiiet eliam turbati. Hem pronunciamus, dicimuset eciam 
arbitramur, quod dictus miles personalitcr accédât ad monas- 
terium Sancti Dyonisii in capitule, abbatique et conventui 
cmcndcl, si qiiid forisfecit eisdem. Ilcm prounnciemus , dici- 
mus, et etiam arbitramur, quod dictus miles |)ersonaliter ac- 
cédai ad prioratum de Capella Aude, et nionaclio, ut dicitur, 
injurialo cnicndam faeiat compctcnlcm ; item pronunciamus, 
dicimus, cl eliam arbilramur , quod de quingenlis libris lu- 

lonensibus, in quibus dictus miles pro i)ijuria illata monacho 
prioratus de Capella Aude condempnalusextitcrat, pcrcuriam 
regalem religiosis supradictis,eidem milili rcmiitimus medi<3- 
talem dictarum quingcntarum librarum , de voluntate et as- 
sensu religiosorum eorumdcm ; aliaui vero mcdietatem mo- 
netc currcntis temporc eondcmpnacionis facte, ordinamus ei 
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siatuimus solvendam, vidclket medietatem residui predicti io 
festo Omnium Sanciorum proxime venturo , et rcsiduuro in 
Paschale inde sequenii, nîsi aliud per hos intérim fuerit ordi- 
iiatum. Et preroissis mediantibus et comptetis dicU religiosi 
lenentur reddere dicto milili judicatum factum et prolatum 
in curia regali contra militcm prelibatum. Quibus dicte prola- 
tioni et arbitrio dicte partes nnimo emologandi acquieverunl, 
voluntale spontanea, coram nobis. Incujus rei tesUmonium 
présentes lilteras ficri Tecimus, et sigilli nostri appensione ma- 
niri. Dalum Parisius , XYllh die deccmbris , >nno Domiai 
MCCC scilo. 



CV. 



ACCOIIO ENTRE LE PIllEUR DE LA ClIAPËLLE-AUOEf ET QUELQIES 
IIAIUTANS DU KOCRG QUI AVOlENT MALTRAITÉ DES 
RELIGIEUX DU PRIEURÉ. (1354;. (1) 

Sur ce quç le procureur du roy et les religieux do Saint- 
Denys en France avoient fait appeler ou parlement derraine- 
uiont passé Pierre du Murât, Guillaume de la Porte, Jeban 
(le la Porte, Pierre de la Porle son filz, Guillaume du Pont, 
Michcau Philippe dit Mitoules, Jean Conin dit Picret, Jehan 
Pi(|uart, Pierre à la Blanche, et Pierre Bertran, et empêtré* 
rcnt deflaull contre yceulz, cl ont fait appeller en ce présent 
parlement sur le proufit dudit deflault, pour cause de plu* 
sieurs excel, désobéissances, rebellions, injures, villcnies, ol 
(lomm«'iges, faiz et |>crpe(rés de par les diz appeliez et leurs 
complices, en plusieurs temps, contre le prieur de la Chap* 
l»ole-Auile, membre de Saint Denys, el plusieurs autres reli- ' 
gicux et oflicicrS; et contre le dit prieuré, de qui les dessus 

(1/ Al chats 'k Vauinir, S. ±205 n« 7. 



- tsi — 

nommés 9oni subgiez et demourans en U ville de la Chappele- 
Aude, Où les dis religieux sont hauh justiciers, et y ont toule 
jusiioe , et sur ce que les dis religieux s entendoienl encore 
Il douloir des dis Pierre du Murât ei Guillaume de la Porte, 
de ee qu'ils s'étoient advoez homes et subgex du roy nostre 
sire , ei s*estolent fait mettre en Tespecial garde du 
rojt et avoient fait mettre pennondaulx royaux en leurs 
liostieux, en la haute et toute justice des dix religieux, ou 
préjudice d*iceulx^ de qui les dix Pierre ei Guillaume estoient 
et sont subgiez et justiciablex, et en la dite sauvegarde se 
estoient fait mettre plusieurs des autres dessus nommez, et 
aussi de ce que les dessus nommez avoient contredit le ban 
dodit prieur, que il a de son vin vendre seul en la ditte ville, 
une foiz Tan, sans ce que autre puisse vendre vin ce pendant, 
h paine d*amende, et s'en vouloiect dire franz, si comme les 
dtz religieux disoient ; accordé est, se il plait à la court, qne 
se aucuns acorz ou adveux et sauves gardes y a, tout soit rap« 
pelé et mis au nient, et les diz penonciauz ostez, et les diz 
Pierre dû Murart {sic) et Guillaume de laPorte tenuz et remluz 
subgicz des diz religieux et de leur dit prieur, et de la puni* 
cion que avoir en doivent, selonc les privilèges des diz reli- 
gieux, si s'en montrent, et se trouvez sont coupables par le 
inrormalion qui en sera faite en la miséricorde et grâce de 
Tabbé de Sainl-Denys, en la manière contenue en un certain 
accort entre ledit prieur et les habitants delà ditte ville. Et 
en ce qui touche ledit ban, les dessus nommez confessent & 
plain yceluy ban et toute l'entention desdiz religieux sur ce 
cas, et accordent que tout débat et empcschement en soit 
osté, au pourfît desdiz religieux, et que ilz en soient et de- 
meurent en saisine et possession, selon la teneur dudit accort, 
les dommages despcnz et interestz que pour ce ont encouru 
les diz religieux reservez , en Tordonnance dudit abbé de 
Sainl-Denys, ou de ceuls qu'il voudra commettre, en tant 
comme tenuz y seront, scloncla teneur dudit accort. Etquant 
aux injures et excez les dessus nommés les amenderont à 



— 152 — 

plain aiîdil abbé eo tant comme chacun sera trouvé, ou que 
ledit abbé par ses informations les repputera coulpaUes, et 
il pourra ordcner d'autre ameude honorable, et de tele pogni- 
cion, correction et amende, comme il lui plaira, i sa pare 
volenté et ordenance , sauf que les amendes ne soient leles 
que il, ou aucun d'eulx, puissent estre iofaméa, et aussi les 
despens intérez et dommagez, et deslivrer en, se il loi pl$iai, 
aucun, et aucun moins pugnir, comme bon li seniblera, et si 
soumette, parce que ainçois que le dit abbé en détermine à 
plain, il fera faire information de la vérité des fais, oultre ce 
que il ne li en confesseront, se leur confession ne li soufBt, 
et des circonstances, et extusations, se aucunes en ont, pour 
sa conscience seulement, souverènement, et de plain, non 
par enqueste, ne par paroles ordinaires, et la ditte înfonna- 
tion faite, et rapportée par devers luy, par personnes non 
subspectez,sans autre solempnité,et tout ce que il en ordenera 
dira et fera, vaudra et tendra comme arrest de parlement, 
et sera exécuté maintenantou autrefoiz comme arrest fresche* 
ment et nouvellement donné sur les dessus nommez, à chas- 
cun d'euls selon sa ordenance, sans appel, ne réclamation 
quelconques • et on ce tenir , dès maintenant pour lors 
veulent estre condempnez par arrest, et en tout ce pourra 
ledit abbé procéder en l'absence des dessuz nommez, et 
sans euls appeler, se il lui plaist, par tele manière, que se 

^c dit abbé n*en à plain ordené entre cy et les jours de 

du parlement, prochainement venant les parties comparront 
en ce parlement en Testât qu'elles sont à présent, pour procé- 
der et aler avant, comme do raison sera, sur ce qui en sera 
au terminer, et dcmourra valable ce qui en sera ordené, se 
do partie en est ordené. 

Item, pour ce que plusieurs des habitans de la Chappelle- 
Aude, et subgicz dudit prieuré, se font de jour en jour mettre 
en Tespécial garde du roy, par le prevost de Dun, et au* 
Ires oïliciers du roy, au préjudice des diz religieux, haulz 
justiciers, et contre les ordonanccs royaulz, il sera mandé et 
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deffendu, se il plaist à la court, au baillif de Bourges, à son 
lîeulenant, et audit prevost, et & chascun d*eulx, que plus ne 
le facent, et que ce que fait en ont, il rappellent, tant comme 
touche les diz religieux et leurs sul>giez. 



9TI. 

ENQUÊTE SUR L*B!rVAHISSBMEIfT DU PRIEUIlt DS U CHAPELLE- 
AUDE PAR F. OLITIER ARENG. (1394). (1) 

Messire Jean de Valeize prestre, curé de la Chapelle«Aude, 
enTâge deXXXansou environ, juré,et diligemment examiné 
sus le contenu en la dicte inlilulalion, dit et dépose, en pa- 
role de prestre, que il scot bien que le prieuré dudit lieu de 
la Chapelle-Aude et toutes ses appartenences sont des roen- 
bres de Tabaye de Saint Denys en France, et ainsi le tient Ton 
communément, et a veu frère Guérin du Cuignet, religieux 
d icelle abbaye, qui a tenu et possédé icellui prieuré, puis le 
nr.ols de septembre jusques à Pasqucs flories darrërcment 
passées, que Guillaume de Saint-Yré, Régnant de Sainte-More 
acompaigné {sic) de plusieurs autres armés de cotes de fer et 
d'autres armeures vindrent audit lieu de la Chappelle-Aude, 
et entra deux hommes dedans Tesglise d -icellui lieu, qui re- 
gardoyent partout, et cy tôt que la messe fut ditte ledit 
Guillaume de Saint-Yré accompaigné de Jehan du Dos entrè- 
rent en icelle esglise, et parla audit frire Guérin ; quelles pa- 
rolles il heurent, il qui parle n*est recors ; et puis après ce 
ledit Guillaume de Saint-Yré admena ledit frère Guérin & sa 
seurté ou dit prieuré en unne {sic) haute chambre en la tour, 
mes que il dirent, ne firent, il ne scet. Mes il vit que il convint 
que ledit frère Guério prist son cheval, et qni s'en alast, et 
les y ieissa ; et depuis ce, y est venus demourer frère Olivier 



(i) Ârch. deVemp. S, 2^05,0*8. 
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Arenj^qui y a dcmoaré longtemps, et y a laissé; quant fl sTeii 
est partis, de ses gens qui encores y sont demonranl el léri- 
dans, et qui dcstiennent et occupant {ik) de jour en jour 
icellui prioré,dicipant et gastent les biens d*icenul,etdit ooltre 
que quant le dit frère Olivier Areng et ses complisses Tindreot 
ondit prioré, il y avoit deux saultiers, des ques il n'i a que 
ung à présent, et a oy dire à messire Jehan Saunier, religieni 
dudtl pnoré, que I>b avoit per4u ong wiltiara, iinggw («<c), 
et ung quayel de ung autre gtiea ($ie\ qvî aaidpyent ettro 
oudit prieuré, et a oy dire il qui parle aux gens de la Tille de 
la Chapelle-Aude, que Ten avoit perdu des quoytes dodll 
jprieuré ; mes qui ces ohoses a prises ne emportées il ne net; 
et dit oultre que il a vehu oudit prieuré unes lettres qnl 8*a- 
4ressoyent à Jehan Blondelet clavier diceltui prieuré et à Mes- 
sire Guillaume d'Angenelles preslre, contenans qqe ik gar- 
dissent bion ledit prieuré, et que ilz n*y laissassent peisonne 
entrer, mes qui les avoit envoyées ne escriptez il ne scet, el 
scet bif.n que depuis que le temporel dudit prieuré (ut mis par 
nous en la main du roy nostre sire, il a vehu ledit Irére 0U<- 
vier Areng qui a demoré et s'est tenus oudit prieuré par 
Tespace de ung mois ou environ, et quant il s'est est partis j 
a iessié les dessus dis Messire Guillaume, Jehan Bbndelel, 
et ung appelle Périaet lesquelz deteneient et occupe^it iœllqi 
prieuré ; et dit oultre, il qui parte, que il estoit an jour d*yer 
présent, que, ainsi que le sergent du roy notre sire vouloit 
fère ouverture du guichet dudit prieuré, ceulx qui esloient 
dedans gestèrent deux pierres ou terre contre les palis oouslo 
ledit guichet, mes qui se fit il ne scet ; et autre chose ne spet 
de tout le contenu el die es lettres de conpiainte, à lui leues 
et exposées mot-à-mot, et sur ce diligemment interrogoet et 
requis •, . . 

G. Trubt pnsfuL 
Marguerite, femme fut Jehan Rousseict..., 40 ans..., par 
le temps f. Guérin du Cuignct, chambarière dudit prieuié...» 
vit venir Guillaume de Saint-Iré, Regnaut de Sainte-Moro 61 
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Regnaul de Saint-lré accompagnés de plusieurs autref , el 
Tîi ledit Guillaume de SainHié q«i estoii devant la maison 
Pierre de la Porte, qui parloii à icellui de la Porte, ei ne le* 
Doil oomplade ob que les autres faisoieni en la ville^ el len- 
dits .. avec leurs complices fiisoiedt moult de force pour 
entrer oudit prieuré, et tant qu*ilz mirent Tuys hors des gons, 
el firent lanl qu'ilt entrérooi dedeos el ett envoyteeol ledit 
frère Guérin, et le mirent dehors icellui prieuré..., el sont 
oudil prieuré ung chapellain de Limosin appelle mossire 
Guillaume d*AngenelleS| un vasiet appelle Périneti el ung 
dero appelle Jehan, leurs surnoms, elle ne scet. Depuis... l'on 
est venus de nuyl oudit prieuré, et a Ton emmené de la gar- 
nison de léans trois coéles et deux ooiissins qui ont esté perdus. 

Gtiillaimie Normatideaul, demorant à U Chapelle- Audei en 
KâgedeOO ans environ.., vit que Goithiume de 8ainl-lré, 
Regnaul de Sainte-More et Regnaul de Saint-lré vindreol 
accompaignez de xv & xvin personnes armés de coste de (er« 
d^espéesétde daguos, el siloslqne il furent descendus, se 
mirent en denx parties. Tune à la porto de Teaglise, et Vautro 
à la porte de Toslel audit prioré, lequel Régnant de Sainl-lré 
eherchoil ledit de Cuignies (sic) par la ville, el il qui prie 
loi ifist : Vous aves rompu Tuys du prioré ; lequel lui répon« 
dit : nofis le poovons bien rompre comme le noeiro ; car nous 
n'avons personne trouvé qui nous est i^le) riens dit. • ... « 
Jaequei de Sauvoye, sergent du roy en la prévôté de Gen- 
quoins, a été au prieuré en compagnie de nolaiie, par deux 
Ms, environ la Teste saint André, apûeiré, ung joui dont il 
n'est recors.... pour ixécuter le mandement; wmm n*en pul 
venir h bout ni Tune ni Tautre fois ; «e oonlenta la p r eg M èr e 
d*y mettre la main du roy nostresire en signe do brandons. <•• 
et la seconde fois, ayant voidu ouvrir le guiebel, cenU qui 
esteientdedens gostèrent, à deux fois, deux pierrei, aaas dire 
mot aucun, contre les paux coste ledit guiebel ; el quand U 
qui parle vit ce, il lessa ledit guichet en cest estât sans en f&re 
ouverture,et se traist arrière,pour double d'estre féru ou blecé. 
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CVII. 



PRO PIIORE CAPELLiG ADVER8US GBNTBS DOMINI HORIACBHSIS r 

(1355-1386.) (1) 

Abbas et capiiulum Sanctî Dyonisii in FrancUi nec non 
frater JohaDoes de Rolundo prior pi ioraUis de Gapella Aude 
in Bîturia, mombri dicte ecclesie, et eonim quilibet, in quan-* 
tum quemlibet tangit et pertinere potest, tam conjunctim 
quam divisim, dicunt se légitime ap|)ella$se ad pariamenti 
curiam semel et pluries, vel dictus prior et procurator pro 
ipsiset nomine dicli prioratus, vel alius nomine dictoram 
roligiosorum et pro ipsis, a et de Petro Basterii preposito 

de Huriaco sea custode jurisdictionis dicte prepoaiture ae 
etiam commissario in hac parte Thome Hernulpbi bRilUri 
dicti loci de Huriaco, necnonadicto baiiiîvo et a gravamî- 
nibns per eum illatis contra dictam ecclesiam, lam per lit- 
toras et precepta, et a Petro Scrnat et a Philippo de Flurei, 
alias Malsergcnt, se gcrenlibus coromissarios dicti bailUvi, 
videlicct apredictis preposito baillivo commissariis tanqoam 
offlciariis in dicta terra, ut prefertur, dilecti nostri PhilUbeiti 
de TEspinace militis, domini dicti loci de HuriacOi nomine 
domine Constancie de Turre uxoris sue» uxorisque quondam 
deiïuncti Ludovic! de Brocia, tune militis et domini dicti loci 
de Huriaco, in et de certis et pluribus scntentiis, ordinaciom* 
bus, clamacionibus» preconizacionibus, preceptis, mandatiS| 
novitatibus, extorssionibus, et pluribus aliis gravaminiboi, 
lacius declarandis, factis et illatis per diclis ofQciarioa et oom- 
missarios et eorum quoslibet, contra dictos religiosos et 
eorum prioratum, et in comodum et favorem dicti domini de 
Huriaco, et aliquorum eidem in hoc Tacto adherentinm, lan* 
quam a nullit etc.. et mandcntur citari dictus dominua de Uo- 
liaco, nomine quo supra, dicti officiarii etcommissarii,etquod 

(1) Archiv. de VEmp., S. 2205, n* 6. 
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intimctur personis quorum intererii etc .., et quod caoselur 
ita quod causa sit in pariainenlo ad dies Biturio, etc..., 
advcriat consilium, si prior nominabilur par nomen aui si 
sufflcial dicere prior, et pro causa, 

llem pciimusquamdam commissioocm directam Peirode 
Porta^ vel (1) primo scrvienti, etc., quatlicnus se informel 
super attentatis, videlicet contra Pt trum Bastitrii se gercnlem 
pro prcposito do Huriaco, et comroissario Thomc Hemtilfi 
baillivi dicti loci, coram quo sedontc pro tribunali, prior de 
Capella Aude Umens gravari a dicto judice in juribus dicti prio- 
ratus exibuitet fecit exiberi per Petrum de Porta scrvicnlem 
regium quandam salvagardiam rogiam, et roquisivit ipsam 
legi etpublicari; qui quidem Basieiii inpeluose et superbo 
dictam salvagardam una cum littera officii dicti scrvientis^ 
rapuit, ynmo recusavit ipsam legi, fod ipsam dctinoil aut 
detineri fecil, et adhuc deiinet in prcjudicio dicti prioris et 
oonlenriplu domini noslri régis, et ampliuspost appellationem 
ab eo fiictam incontinent! altcmptavit, prcccpit, et ordinavit 
qilodscntcnciasua tenerelur, dando min.s et vcrba conlu* 
meliosa dicto servienâ et aliis npellantibus ndherentibus 
in hoc facto ; item contra Tliumam Hernnlplii baillivum 
dicti loci de llariaco, quod post dictam apellalioiicm factam 
à preJicto Basterii commissario suo, ipse biiillivus at- 
temptavit, cui tota cognicio eratcicliisa, postquam appella- 
tum crat ad parlamcntum, dnndo commissionem Pctro Scrnat 
et PliilipiK) de Fluriucô alias llal-Scrgenl, ut q*iedam procla- 
roalio scu preconizacio fieret in prcjudicio didorum apellan- 
tium. Item contra dictos commissarios, quod de facto dictam 
preconizacionem fi^corunl, seu ficri fecerunt^ in locoinliabi- 
tibili et solitario, ut in campis, absq'ie vocationc gentium, 
super salvagardia eis intimata, et super quadam appclatione 
facta |)cr dictos retigiosos aut per alium eorum nomine, a 
dicto Baillivo de Huriaco, a littcris suis et a dictis comissariis. 

(1) Ilots rayés dans roriisinal. 
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Itom eoatra Gosiardiim de Char capilaneum dicti lod de 

Huritoo, didam Pelrum Serait dioiuiB Mal-Sergenl, Johe* 
ium Besaon, Johanacm Permet, Nicbolaum de Podîo alita Be- 
rault, et dictum Morelon, commorantom apiid Givretes, aer- 
vîentea et ofBciarios dicti loci de Huriaco, qui TiDdeiiiiaa ci 
asaignationeK* per dictes apellanlea factas iopedieruDt, ei ia 
(irojudicio decimarie dictaram apeUaociom, lioeDciaoi pliiii- 
bus personis vindemiandî dederunt, et a pluribua penonb 
argentuinet vinuin ccpenint, in prejudicio dictarmn dcci* 
marum, iodebilc et injuste ; ncc non in villa et justicia die- 
torum apellancium, videlicet apud Capcllam Aude, que teno- 
turarcge absque niedio» ordinata et prccepla perdicluna 
dominum de Huriaeo faciebant, et didam deprecacioncni 
capiebant, et multa alia atteoiptatn reoeranif ab ipais appel* 
lantibua lacius dedarandai super dicti salvagardia et appeUa- 
iionibas ante dictis quare, etc. 



Extrait f ai iBciei ififestiire itt titres éi prieiré It h 

Chapelle-Aa^e. (I) 

Cas dû nouvcUeté pour le prieur do la Cbapelle-Aude eoo» 
tre le sieur des Aigcs qui étoit venu chasser sur les terres 
dudit prieuré, (I3d0). 

Quittance de 300 francs d*or payez par le prieifr de la 
Chapelle-Aude pour sa rançon* (1371}. 

Suspension du prieur de la Chappelle-Aude pour n*aToir 
pas comparu suivant citation à lui faite, (1445). 

Commissions de la cour (du parlement' pour visiter les rui- 
nes du prieuré de la Chapelle-Aude, comme aussy pour con- 
poistre les malversations de maistre Jehan Brescbard se di- 
sant prieur dudit lieu, (15t8}. 

(1) Archivei de Ventp, S. 2205. — Ces litres oe se troaTcnt plus 
daot le dossier. 
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Cudnko (Eitpamphinus de), XL, 80. 

Coigiiet ( Fr Guérin do) , prieur de la Chapelle Aude, CVI, 153. 

Cuirer. Cuirerius (Petrus), XCVL 136. 

CuUent (Josbertus de) • App. 1i3. 

— (Radulftts de), fihus ejus. C. 139. App. 143. 
Cullento Castro (Rrmensendis de) , App. 143. 
Cusienio (Bemerardus de), XLVII , 87. 

— (Go8beHusde),X\XIV,73. 
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D. archipresbîter, LXXIV, Il 7. 

Dacbertiu archiprabitar, XVII, 38; JU, 81 ; LVlIi, 99 ; UXV, 117. 
Diebertot irehifretbitar de noel* Detiderato, Ull, 9i. 
Dacbertot pmbiter de Uoatico LVIII, 100; LX, lOS; LXXIII , 116. 
Dado, archiepiscopos Remeoeis^ Yl, 12; VUI, 15. 
Dado, caDeellariiit régis, 111^ 6 ; li, 7 ; V, 8. 
Dagobertos, FraDCoram rex. 11, 5 ; II!, 6; IV, 7 ; V, 8 ; #( pmiim. 
Dea, oxor Golferii, XXXII, 09. 

Dea, Dxor Hambildi Seniorit, HoriaeeBm dommî, XV. 29. App. 143. 
Deberins. arcbipresbiter SaocU Desiderati, XVUI, 40. 
Decimalor (Johannet^, XXXII, 70; XLIII, 83 ; XLIX, ^9. 
Deoretrannus, 1, 3. 

Diogilo (Odo de), prier Capells, poslea abbu Sancti Dioojsii , L, 91 ; 
LXXVHI, 119, Vide Odo prier Capdlœ, 0., akhan Sandi Dionynii, 
Dodo, abbas Saoeti Dionjtii, 1, 1. 
Dodo, sacerdot de Pelolio, XXIII, 54. 
Doouirat, Domairac (Amelius de), XXIX, 65 ; XUX, 90. 

— (Johaones de), XCVIl, 137. 

~ (Pelrufl de) , LIV, 95. 
Dcmarac (bic) (itogerius de) , XXXI, 67. 

Doauiral (Slepbanns de) , XVI , 36 ; XXVIII, 63 ; XXX!, 69; LIV, 95. 
Dorca(Pelras),LXXVII, 119. 

— (Radiilfos), XC VIII, 138. 

- (Radttlfîis), XXXVin, 78. 
Dmcloaldus, eomes, Yl, 11. 
Durcha (RâdolfiL*) , XUII, 84. 
Duridens ( Amelias ) , XXIX, 65. 



Egcdunenses monachi (moines d*Ahun) , XLV, 86; LXXVII el tqq. 

120-129. 130-135. 
Egidios mooacbiis, U, 92. 

Eligitts, episcopos Noviomentu, IV. 7 ; Y, 8 ; VI, U ; VllI, 15. 
fllisabelb, nxor iodberti de Ciletl, App. 143. 
Emeno, monacbiis, XUV, 84. 
Eneiio. prasposilvt CamboMasis, XIII, 22 ; XIV, 28 ; XX, 49, XXXI. 69. 
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Emeno, prior de Vestenniaco, LVI, 97. 

Emino, Emeno, capellanos de ArchÎDiaco, LXXIV, 1 17 ; LXXVI, 1 18. 
Erbertus, archidiaconos de Castra, XX, 49. 
Crcfaembaldus^ Burinitieiisis domûlin, Xlil, 13 -SS. 
Ericonio (Hérisson) ( Goido archîpresbiler d« )• LXXll, tii« 
Erietièoe, (Hérisson) (Guido de), XXXVi, 75. 
Espaleo (Epalais Y;e), (Andréas de) ^ LUI, 93. 
Espinace (PhiUbertnsde I*) , dominus Horiaoî, CVIl, 1S6. 
Etherîus Remensis ardiiepiseopas, tX, 18. 
.EugeniusHI papa, XCI, 130; XCH, 132 ; XGIV, 134. 
Eutardus, decinus Saneli Slepiiam BItitriceBsis, XX^ 49. 
Eunrdns, fréter Denonto; XXHl, S4. 



Faber (Giraldus), Ulf, 9i. 

Faber (Petnis) , XUV, 83. Vide taure, 

Faia(Ameliasde),XLVlI, 88. 

Falset (Rannifus) , XIV, S6. 

Farfarusca (Bemardus), XV, 30. 

Faure (P) , XXXIV, 73. 

Fluriniaco (Joscelious de), XXX^ 66. 

— (Rodulphos de), frater ejus^ XXX, 66. 

— Rogerios, Rotgerius de) , monachos Capellop, filins Joseelioî , 
XXX.66;L1, 92;LVn.99. 

Flurel (de) Fleuriaco (de), (Phil.) , CVIl, 15& 

Fokuinus, Vide Greleria. 

Folonio (Pelrns de), LI, 9â. 

Folun (Peirus de), LU, 93. 

Fonte SaWia (Giraldus de), XXXIX, 79; LUI, 34;DXXVII, 119. 

Franemundns episcopnSy VI, 11. 

Fraudobertus episcopos, VI, IL 

Fredericus, dapîfer Philippi I , régis Francorum, XIII, 25. 

Franemundus, Andegaveniis episcopus, VIII, 15. 

Frotarius, prior canooicorum Vipplesiacensium, IX, 17. 

Fulcredus. archipresbyterde Crazciaco, (Graçai), LXVIII, 109; LXX,1ll. 

Furicins, II, 5. 
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G. arthipresbyter Iriciooeiisis. LXYL 107 ; LXXXYII, 117; LXXXiX. 

129. Vide Guido- V. ErictioDe. 
Gainoaldo, YÎr illustris, 1, 3. 
Gtlterius, frater Willelmi Albi, LX, 102. 
Gallerios, monachus, XXIX^ 65 ; U, 92; LXXVIII, 120. 
Garellos (JobaDoes), XXXIX^ 79. 
Garins, XXXIV, 73. 

Garinos. arcbiepiscopas Bitoricensis, XLVI, 86. 
Gascbo (Willâroas) , XXIX. 64. 
Gatteglore (iobaones) , XLVl, 87. 
Gaodetb (Amblardus), XIX, 46; XXII, 53; XXXI, 67. 

— (GaQfiredQs),XXXI^67. 
Gaafredus, cornes BeUimonlis, XIII, 25. 
Gaofredus, episcopus Parisiensis, XIII, 25. 
Gaoffridas (Ameiios cognomine), XXIX, Oi. 
' Gaoterius moDachus, LXXYII, 1 19. 
Geraldus, archidiacoDus^ XVII, 38 ; LXXIV, 117. 

— pater iobannis de Saocto Caprasio, XU, 22. 
GeremaruB abbas, V, 8. 
Geraadas abbas, XLV, 68. 
Gildo, LXXllI, 116. 

GimoD, decanus Sancti Stephani, LXVIII, 109. 
Ginneit (Amblardus), frater Eminonis capellani, LXXVl, 118. 
Girald, arcbipresbiter de Iricione, XIX, iO. 

Giraldos. heremita, LXII^ lOi. 

Giraldus, abbas Exoldunensis^ XX, 49. 

Giraldas de Curzaget, archidiaconus, LXX, 112. 

Giraldas^ archidiaconus de Casleotiaco , XXXIIU 72; XXXV, 75; 

LXX, 112. 
Giraldus, archipresbyter de Iricione, XX, 49 ; WU, 53. 
Giraldus^ sacerdos de Cairolo^ XV, 32. 
— Chairol, XVI, 26. 

Giraldus. sacerdos de P^Ilcria , LVil. 99. 
Giraldus sacerdos , frater Airaldi et Dacberti sacerdotum de Lanalico , 

LVIII, 100. 
Giraudos archidiaconus, XLV. 86. 

22 



— 170 — 

Gislebertus iDonachas^ LXXU> iU. 

Go (Giraldos) , L, 91. 

Godfredos, Goffredas, archipresbiter Sandi Desideriti^ XIV, 28; XV«3l; 

XIX» 46 ; XX, 49 ; XXI, 50 -, XXII, 53; XXHI, 54; XXV, 59. 
Godinus, archiepiscopus Lugdunensis, IX, 18. 
Goflridus, (Albertus), L. 91. 
Gofiridus, archipresbiter Bitoricensis. LXX, 112. 
Gofiridiis, cantor beati Stephani, XVIII, 40;LVI, 97 ; LXVIIT, 109. 
Goffridos, praepositus, XCVIII, 138. 
Gondoenus, cornes, VI, 12; VllI, 15. 
Goxlenut, arcbidiaconus Bitaricensis, LVI, 97 ; LXVIIT, 109{ 
Greleria (Folcainus de la), XII, 22 ; XIV, 27. 
Grade, episcopos, VI, 12. 
Greseria, vid. Greleria. 
Grola, (Henricus), XXV, 59. 
Gront, (Petnis lo Groo vel) XXI, 51 ; XXIII, 56. 
Grosel, Grosilg (Rotgerias).LIll, 9i. 
Gmnz, (Hu(nbaudusU).XGIX, 131 
Gufferios, Tid. Golferius. 

Guido, archipresbiter de Iricione, L, 91. — deEricione, LXXIf^ ill. 
Gaillebaldus, GuiUebandQ8,vid. WiUebaldus. 
GuiUelmus monachus, LXXII, 114. 
Guiranda (Aimericos de), miles, XV, 32 ; XVI, 36 ; «XIX, 46; XXf^ SI ; 

XXIV, 58;XLVIII, 88; LV, 97. 

— (Amaldas de), XXXII, 70 ; XLIH, 83. 

— (Beravdosde), LXXII, 114. 
Guilbertus, presbyterde Vidune, XXV, 59. 
Gulferius, XXXI, 69 ; XXXVIll, 77. 

Gulferias (Horobaldus), XXX, 66 ; XXXVIll, 77 ; XUII, 83; XUX, S9. 



H. prior Capell», XCVIII, 138. 

Haimo, Bituricensis archiepiscopos, XIII, 25, XXIII, 5i. Md. Aimo. 

Hamericus, arcbidiaconus, LXVill, 109. 

Ilanefori, (magister Rodulfuss de), canonicus Bituricensis, XGVII, 137. 

Haymo, Bituricensis archiepiscopus. XII, 22. Vid. Aimo. 

Helesios testis, 1, 3. 

Helias, App. GUI, 4 43. 
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Helias de Sincla Severa, vid. SaneU Severa, (Helias de). 

flelias, freter Giraldi , LXXVf , il8. 

Helias, iilius Humbaldi senioris, XV, 82 ; XXXI, 69. 

Helinandot, Laodonensis epiicopos, XIV, 25. 

Helyas, filius Hambaldi senioris, XVI, 36. 

Heoricus, Bitaricensis aithiepi$copus, XXXVII, 76 ; XCVIi , 136. 

Henricos, Franeonioi rex , XII, 22 ; XXIll, 54. 

Her. ClosiDOS abbas. LXV,i06 ; LXXXII, 122. 

Herbertos, archidiacoDos Burbonenssis, XXII, 53; LVI,97; LXVIII,I09. 

Heremita, Stepbaous). LIV , 95. 

Heronlfas, (Thomas), ballitus Horiaci, CVII, 156. 

Hevroldus RomeieoMs, XUl, 25. 

Hildebertus, Bitoricensis archiepiscopus , qui et AUtbertus voctlur » 

LIV, 95. 
Hildondo, 1, 3. 
Homo, cantor, XLVl, 87. 
Hobertus, caneellarios. XVIII, 40 ; LXVllI, 109. 
Hngo, LXXIX, 120. 

Hogo» archidiacoDus Bitoricensis^ XV^ 31. 
Ho^, archidiacoDus de Novo Castro, LXVllI^ 109. 
Hogo, monachos, LVIII, 100; LXXVII, 119. 
Hugo, prior CapellîB. XIII. 25 ; XIV, 28 ; XV, 31 ; XVI, 86 ; XIX, 46 ; 

XX. 49; XXI, 51 ; XXII. 53; XXIV, 58; XXV. 59; XXVI, 61 ; 

XXVIIÎ, 62 ; XXIX. 65; XXXI, 69. 
Hugo de Magdono, XVil, 38. ^ 

Humbaldus, (Alberlus cognomioe) . XXIX, 61. 
Humbaldus, abbas Virsioneosis. XX, 49. 
Humbaldus, archipresbytcr de Inciooe^ XXXVllI, 78. 
Humbaldus junior, dominos Huriaceosis, XV, 31 ; XVI, 35; XVII, 38; 

XVUI. 39; XXI, 51 ; XXX, 66 ; XXXVUI, 77 ; XUII. 83. 
Humbaldus senior, dominus Huriacensis , XII, 22 ; XIII, 25; XU, 28; 

XV, 29; XVI, 33 ; XVlI, 37; XVIU , 40; XIX, 46; XXI, 52; 

XXIII, 56 ; XXV, 59 ; XXXI, 69; App. 143. 
Hunbaldus, tid. Humbaldus. 
Humbaudus, decanus Sancti Stepbani, XLVl, 86. 
Humbertos aichipresbyter, LV , 97. 
Humbertu?^ Etaunensis praepositas, XLIX, 90. 
Humbertus^ sacerdot de Uoreziaco, XLIV, 84; L, 91. 
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Humgrt XX^ 48. 

lluriaceosis, '.vtVIeDea^ Humbaldus , Helyas de Sancta SeTera, Hel|M« 

Helias ; Rorgo» Huriaco (de) 
lluriacensis, (Rorgo)^ pater Uotgerii elJWillelmi de Huriaco, L> 91. 
Huriaco^ (Ilelyde)^ frater Pelri^ XXXIIL 73. 

-* (Petnis de), cognomine sacerdos, XXXlil, 73. 

— (Rorgo de)^ frater Rotgerii et Willelmi de Huriaco, LUI, 9i. 

— (Rotgerius de), L, 91 ; LUI, 93. 

— OVUlelmus de) , L, 91 ; LUI, 93. 



locharius, I, 3. 

Innoeentias papa H, LXXXI, iSi. 

Iridooe, (Dalmas de), L. 91. 

Issoldunensis abbas, LXX ,112. 

Iterius, archidiaconus Burbonensis^ XIX, 46; XX, 49; XXI!, 53. 



iacobus Aurelianensis^ XVllL 40. 
iaubert (Stephaous), XXXIV, 73. 
Johaones, herennita, LXII, lOi. 

— arcbipresbyler de Castro Mcnandri, LXX, lia. 
Jobanoes, dericus, LXXI, 113. 
Johannes^ Parisieosis episcopus, Vf^ 12; IX^ 18. 
iudex de Laoatico, (Stephanus), XXXYI, 61. 
Judex de Ultriniaco, Ullriaco, Xil, 22 ; XIV, 26. 



K^rolus Magnus, Francorum rex, XI, 20 ; XG, 48. 



Laoatico, (Bemardusde), LXI, 63. 
Lanatico, (Judex de) , vid. Judex. 
Landegisclus, vir illustris, I, 3 ; H. 5. 
Landericus, episcopus, VI , 11; Vill, 15. 
Laudomems episcopus, VI, 11. 
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Leoatgia, (Airaidus ei GinMiis de), fratres^ XLIV, 8i. 

Lenaia, vid. Dabertiis. 

Léo, papa* m, XI^ 21. 

Leobafario5, abbas Sancti Dionysii, VI, f 0. 

Leodegarius , Bituricensis arcbiepiscopus ^ XVII, 37; XXXIIl . 71; 

XXXVI, 75; XXXVUI. 77;LXVIII. 109; LXXIlï, 115. 
Lescorolio. (Johannes de) , scriba, XXX'Vl, 75. 
\j&itneia9, abbas, XLV, 86. 
Uoeriis^ (Giraldus de), XXIV, 58 ; XXV, tS9. 
LoDgQS, (Gcraldos)^ XLI^ 81 . 
Loradus, episcopus, Vf , 11. 
LuchaSf LXXH» 11-i. 
LudoTicQs, Franconun rex, passim. 

]fl. 

Mâchons, (Bernardus) ,XXXVIII, 78. 

Magnio, (Umbertus), XIV, 27. 

Magduoo, (caoturde), yid. Almericus. 

Uainerius, (Geraldas) , XXVI, 61 ; XXVHI , 65 ; viJ. Mancr et Savahic. 

Malepellus. (Giraldus), LX1, 103. 

Blulsergenr, (Ph. de Fluret, alias), CVP, 156. 

Walevicinus. Malvezinus, (Gaufridus), XXIII. 56 ; XXXll, 70. 

— (Badulfus, Rodulfus) , XV, 30; XXI. 51; XXIII. 56; 

XXXll. 70;LV||, 98. 

— (Rolgerius). XXI. 51 ; XXIII. 50 ; WXI. 69. 

— (WiUelmus). XV, 30; XIX. 46 ; XLIX. 89 ; LVll. 98. 
Malliaco. (Humbertus de) . Ll. 9i. 

Maner . ( Geraldus ), XIX, 46. 
UansioDibus (Tealdus de). XV, 30. 
Marelemus senrus, I. 4. 
Marescallus. (Petnis) . XXXVl ; 75. 
Maria, serva Sancti Dionysii. LUI, 91, 
Marguerite. ^ feu Jehan Rousselet. G VU. 

Martinus seniens, de Bosco. XV, 32 ; XVI, 30 ; XIX. 46 ; XXIII . 56 ; 
XXV, 59 ; XXVI. 61 ; XXVlll ,63; XXXll, 70; XLII. 82; LIV, 95. 
Ilarlious prxposilus. XXIX, 65. 

Matheus, archipresbyter de Iridone, LVIII, 100; IXXll; 114. 
Matheus, canlor Sancii Stephini, XX, 49. 
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Malheus, presbyter sife clencas, LU, 93 ; LXXVll, 119; XCYli, 137. 

Mauliaco, (Beraldas de) , XIV, 27. 

Maurinus, episcopus, VI, 1â; VIII, 15. 

Maurinus, II, i. 

Ilitoules, (Philippe dit), CV, 150. 

Moissai, ( Capellanos de ) , XXXIV, 73. 

Molendinarias, (Giraldus) , LU, 93. 

Molendinîs, ( Niceforus de), XIV, 28. 

HoQle Giraudi (Rodulfas de), LXXI, 115. 

Monte le Ârdo , ( Gosbertus de ) . XIV, 28 . 

lloDte-Lupioo (RaimaodDsde), LIV, 95. 

Monte-Rubeo^ (Aleadidis de). LUI, 93. 

Moret^ (ConsUncius). XXX, 66. 

Mummolus. pnefectus, VI, 12 ; VIII, 15 ; IX, 18. 

Morart, Uurat (Pierre do) , CV, 150. 



Nanet^ (Jean) , CV, 150. 

NapfiDiaco (iobanncs de), XXX^ 66; XXXIV, 73. 

Nassiniaco (Capellanus dej, avunculus Johauois de NapsiniaeOi XXXIV^ 73« 

Niger de Lineriis, (Stephanus), XXV, 59. 

Nocento, (Humbaldos de), XIV, 28. 

Nonnandeaul (Guillaume), CVI, 155. 

Normannu*, (Beroardus) , XL, 80. 



0. abbas Saocti Dionysii, XCV, 135. 

Odo, abbasSaocti Dionysii, XCl. 130; XCII, 132, 

Ostiensis episcopus, Vid, Al. 



Paciaco, (Geraldus de), XXVI, 60. 

— (Giraldus de), App. 143. 
^ (Girardus de), XXIII, 56. 

-. (Guillelinus de) , XIX, 16 ; XXVI, {]0. 

— (Humbalduâ de), XV, 32 ; XXVlll, 6;i. 

— (Humbaldus de), moDachus, XC, 130. 
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Paciaco (Petnis de)^ XUX, 89. 

— (Ridulftis de) , XXV, 59 ; XXVI, 60. 
Pilazeit, (Haymo cognomÎDe), XL, 80. 
PaUciâ , (Raiualdas de), Xll, 22 ; XIV. 27. 

— (CoDsUQdos de), cognatns Rainakii . XH. 12 ; XIV, 27. 
Palladius^ archiepiscopus, VI. 11. 

— (BitvieeBfif episeopus), VIII, 15. 

^ (Rotomagensis arthiepis€opu.s IX, 18. 
Ponoichius^ tir illustris^ X, 19. 
PapechiD, (Bernardos). XXXI, 69. 
Parac^ (Unbaldvs de), LXXII, 114. 
Parent, (GuiUehnus). Cil, Mb, 
Paret, (Ranulfus de), XIX, 46; XXVI. 61 ; UV, 9r>, 
Pareto^ (Geraldus Aioardus de), XXXIX, 79. 

— (Ramnulfus de) , XXIII, 56. 
Partiaco, (Ugode), XXV, 59. 

Pede de asino, (Ascelinus), XLVIII. 88. 

Pelletarius, (Bemardus)^ XXXVIII, 78. Vid, Pclliiirius . Polflarius 

Pellitirius, ( Bemardus ) et 6Iius eju5, XCVIII, 158. 

Perolio, (Giraldus de). LXXIII, 116. 

— (Hugo de) . XLVII, 88. 

— (Rainbodus de) .XXXIX, 79. 
Pcrtena , (>VilIelmiis de), XXXV, 74. 
Perinet, Valet, CVIl, 154. 

Petrus. L, 91. App. 104. 

Petrus, abbas Sancii Satyn, LXVIII, 109. 

Petnis. archidiaconas de Giom. LXX i 1 12. 

Petnis, archiepiscopus Bitoriceosis, LXIU , lOi; \<:i, 130,|XCII ; 132. 

Petnis. arcbipresbyter Uriacensis, LXXni, 146. 

Petrus Beroardus, presbyter de Quinzanls, LXXIII, 116. 

Petrus Clericus, XLIV, 84. 

Peints, heremila. LXIII, 104. 

Petnis, nepos prions Radulli. XCVIII, 138. 

Petnis. prior de Castra, XX, 49. 

Petnis. prior de Lcproso, XVII, 39 ; XXXII, 72 , XXXV, 74. 

Petnis semeiis, yicecomitis Willelmi, LU. 93. 

Philippus, rex Franconim, XII, 23. XIU, 25, et passim, 

PicUtensis, (Geraldus) sicerdos, XXVI, GO ; L, 91 . 
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PicUvioQs sacerdos^ LXXVII , 79. 

Pieret (Jehan Conindit), CV. 150. 

Piquarl, (Jehan) , CV, 150. 

Plantageius, (Giraldus)» LUI, 9i. 

Poletarius, (Gernardus) , XXXIX, 79 ; vid. Pelielarios. 

Pont. (Guillaume du), CV, 150. 

Pontet , (Stephanus) , capellanus comitisse Borbonenns , Ag^tis , 

XXXVI, 75. 
Ponto, (Pelnis) . XVI, .36. 
Pontons, (Geraldus), XLII. 82. 
Pontonus, (Josbertns). LXI, 103. 

— (Johannes), neposejus, LXI, 103. 
Porta, (Aimericus de), LX, 102. 

— (Giraldus de) , XXX, 67. 

— |Helyasde),XXX. 67. 

— (Johannes de) , LXIII. 100. 

— (Pctrus de), XXXV, 75 ; App. , 1 ii, 

— (Reinaldus de), XXXVIll, 77. 

— (Stcpbanus de) , XLIV, 81 . 
Porte, (Jean de la) , CV, 150. 

— (Pierre de la) , CV, 150. 
Pulcer homo, (Rotgerius), XXIX, 65. 



R., prier Capellae. XCIII. XCIV. 134. 

Raberiis. (Godode), XIV. 27. 

RadulG duo, sacerdotes de Vicopleno, LXXII , 1 1 i ; LXXIll, 15. 

Radulfus, fiiius Simeonis, LXXII, 114. 

Radulfus, archidiaconus, LXVIII, 109. 

Radulfus , clericus , XIX , 40; XXI, 51. 

Radulfus munachus, LXXII, lli. 

Radulfus et fratres ejus , XIV, 27. 

Radulfus. prior Capclte. XVII, 37 aVIll. 39; XXVII. 62; XXXIII, 71 

XXXV . 74; XXXVIII . 77; XXXIX. 79; XLI , 81 ; XLIV , 8i; 

XLV, 86 ; XLVII, 87 ; XLVIII, 88 ; XLIX. 89 ; L. 90 ; LU , 93 ; 

LUI, 93; LIV, 95; LV,96; LVI,97; LVIl , 99;LV1II, 100; 

LIX, 101 ; LXI. 103; LXII. lOi; LXVIII . 109; LXX, 112, 

LXXII, 113; LXXIII, 117; LXXV, 117; XCVIIf, 138. App. 144. 
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Radnifus, sacerdos Viplensis, LXXI, 1 IS ; LXXll, 1 1 1. 

Uafinus, (Gaufredus) , XXX, 66. 

Raimundus, presbiter , XXYl, 61 ; XL. 80. 

Raimundus, sacerdos. XXIX. 65; XXX. 66; XXX', 69; XXXll.TO; 

L,9I ;LIV. 95; LXXI. 143. 
Raimundus. roonachus Sancti Dionysii XCVlll, 138. 
Raimundus, monachus Virsiocensis, Llli 94 ; LVli, 99. 
Raimundus, (Aroaldus), LXXIV, 117. 
RaimuDdus. (Giraldus). LXXI, 113 ; XCYIII, 138. 
Raimundus de Buxa. sacerdos, XXVII, 61. 
Rainaidns, archipresbiter de Iricione, XXXV, 74. 

— — Uricione , XXXIII. 72. 

Rainaldus, monachui, LXXll, 114. 
Rainaldus, serviens vicecomilis Willelmi, LII, 93. 
Rainerius. abbas Sancti Dionysii. Xlli , 23 ; XX, 48. 
Ramnulfus, (magister) , canonicus Bituricensis, XCVll, 137. 
Rams.(llainardus)^ XXV, 59. 

— (Odo cognomine) . XXV. 59. 
Ranulfus, dominus de Culenlo , Clll , 146 ; QV. 148. 
Recomarus, lector, 1, 3. 
Ricard, arcbiepiscopus Sinonensis. XIII, 25. 
Ricardus, monachus, XXXVI. 76 ; XCVI, 136. 
Ricardus, Bituricensis arcbiepiscopus, sive Richardus, XIV, 28 ; XV, 36; 

XVI. 35; XIX. 40; XX, 47 ; XXL 50; XXII. 52; XXIII, 56; 

XXIV, 57 : XXV. 59 ; XXVI, 61 ; XXVIIl. 63 ; XXIX, 64; XXX. 65; 

XXXI. 67; XXXIL 70 ; XLII, 82; LXXIV, 116; LXXV, 117. 
Richerius, prior CapelljD, XXXVI. 75; XCVI, 135- 
Robertus, Capellanus de Aldo, LXVIl, 109. Vid. Rotbertus , et Aida 

(Rotberlus 4c)- 
Roca (Willelmus de), XCVII. 137. 
Rochius, LXXI. 113 

Rodulfus, cornes Crispiniacensis . XIII, 25. 
Rodulfus, monachus, Ll. 92 
Rodulfus, frater Willelmi Malevicini. et avunculus Wuillelmi Grossi- 

nelli. XV, 30. 
Rodulfus. prior Capellx, vide Radulfus. 
Rogerius, archidiaconus de Saocto Desideralo , XVII, 39; XXI. 50; 

XXIII. 56; XXV, 59; XXX. 66. Vid. Roigerius archidiaconus. 

23 
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Rogerius, clericas, XVI. 36 ; XXII, 53; XXVI, 61; XXX^ GG ; XXXI 69. 

Rogerius. monachus. XVi. 36 ; XXV, 59 ; XXVI. 61 . 

Roils, (Goffridus). XLIX, 89. vid, RuiUus. 

Rorgo Dalmatius, XXXVI, 75. 

Rorgo, prior de Grazciaco sm Crazciaco, XVII, 33 ; LXX, f t2. 

Rorgo, prior Capells, LXXlll, 115. 

Roricius, Bituricensis archiepiscopus, IX, il : LXX, 110. 

Rotbertus, sacerdos de Âido, XLI, 81 , vid, Robertus. 

Rolbertus, LXl. 103. 

Rotgerius, arcbidiaconus (Sancli Desiderali) , XIX» 46; XXII, 53. 

Rotgerius, capellanus, XXI , 51 ; XXV , 59 ; XXIX , 65 ; XXXII , 70 ; 

XLII, 70; XLIl, 82 ; LIV. 95; LX, 102. 
Rolg^rius, monachus, XXIX, 65 ; XL1I . 82 ; XLIV, 84 ; LVII. 99 ; 

LVIII. 100. 
Rotgerius. XXVII, 62 ; LXXIV, 116. , 

Rotuodo, (Fr. Johannes de), Capell» prior, CVII, 156. 
Rougneux, (Âudry au), CV, 150. 
Ruaterra, (Guiiielmus de), XL1I, 82. 

Rufus, (Bemjrdus),fLV, 97 ; LXXlII, 73; LXXVHI, 120; XCVIIÏ, 138. 
Rufus, (Giraldus), LXXVIL 119. 
Rufus, (Rotgerius) , XXVIII, 63 ; XXX, 67, 
Ruillus, (Bernardus), XLIV, 8i. 
RuiUus, (GofTredus), XLIV. 8i ; vide Roils. 
Runs, (Ilumbertus) , XXVIII. 63. 



Sadragesilus, dux Aquitanoniin, VIII, 14. 
SaiDte-More, (Reguautde), CVI, 153. 
Saint- Yré. (Guillaume de). CVI, 153. 
aSainl-Yré, (Régnant de), CVI, 155. 
Salgiaco. (Amblardus de) , LVI, 97. 

— (Amelius de) , LVII, 99. 

— (Amaldus de). XXVL, 60. 
Salvigniaco, (Peirus de). LXI, 10:> 
Sancerri comes, (Stephanus) , XLVI. 87. 
Sancta Sewa, (lleh-asde) , XV. 32 ; XXlll, 56. 
Sancti SaWcrii, (Petrusl . LXXI, 1 13. 

Sancto Caprasio, (Amelius de). XXVI. 61 ; XLIV, 8i 
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Sanclo Caprasio. (Johanncs de) , miles, XU , 21 ; Xlll , 23 ; XIV. 27 ; 

XV, 29 ; XLII. 82. 
Sancto Caprasio. (Peirus de) . XV, 32 ; XVI, 36; XIX. 46; XXllI, 56; 

XXVII. 67. 
Sancto Caprasio, (Rorgo de) , XVIII , 40 ; XXX , 66 ; XXXVIII , 78 ; 

XLIV. 84;L,9l. 
Sanclo Christophoro, (Arnaldus de) , LXXVII, 119. 
Sanclo Victore , (Giraldus de), LVI . 97 ; (Sancti Vicloris), LXI , <03 ; 

(Sanclo Viclorio). LXXII.IU; XCVIII, 138. 
Sanclo Virtore. (Johannes de). XXVI. 61 ; XXVll. 62; XXXIX. 79; 

XLVI, 87 ; L, 91 ; LU. 93 ; LIV. 95 ; LVI. 97 ; LVll. 99; XCYllI, 138. 
Sapiol, (Geraldus), LXVIl. 108 ; LXXXIX. 129. 
SauYoye, (Jacquet de) , sergent royal de Cenquoins, CVI. 155. 
SaYabic . (Mainerius de), XIV, 27. 

Saunier, (Jehan), religieux du prieuré de la Chapelle* Aude, CVI,.154. 
Saut, (Ugodelo),XXllI.56. 
Scharolia. ( Bonus de), XLVll , 87. 
Scociaco. (Constancius de), XLIX, 89. 
Scopha, (Emeno), XXIII, 56 
Semai» (Petrus), serviens, CVII. 156. 
Serrent, (Ranulfus) . XXXII, 70 ; vid. Sinrent. 
Simeon. XLVII, 88 ; Ll, 92 ; (et Luchas . frater ejus) . LVIII, 100; ( el 

filius ejus Radulfu»). LXXII. 114 ; LXXIII, 116 ; LXXVIIL 120. 
Simeon, prepositus, LXI, 103. . 
Sinrent, (Ranulfus) , XXXIII, 56 ; XIX, 46 ; XXXM. 61 ; LXII . 82 ; 

vid, Ullriniaco. (Ban. sert. de). 
Sinrieos, (Banulfus), XYI. 36; vid. Serrent, Sirvent. 
Spinioculo, (Johannes de) . LU, 93. 
Stephanns papa, XX. 48. 

Stephanus, LIV, 94. — Cardinalis Sancti Ciriaci, CIV, 148 
Stephanus monachus. U. 91 ; LVII, 99 ; LXXIV, 117. 
Stephanus, prior de Paciaco. LV. 96. 

Suggerius. abbas SancU Dionysii . LIX, 101 ; LXII , 104 ; LXIII , 105 ; 
LXIV. 106; LXV, 107; LXVIII. 108; LXXIX, 120; LXXX et 
LXXXI, 121. 
Sujurnatus, Subjoroalus, (Stephanus), monachus. LI . 92 ; LVII, 99. 
Sulpicius^ abbas Masciacensis, XX. 49. 
Sunnarcto. leslis \, 3. 



*'*»»'*«>l*»^^:w«._ 



— 180 — 



TauiL (Jordanes) . LXVIl. 108 ; LXXXIX, 129. 
Taurinus, arcbiepiscopus Scnooensis, IX^ 18. 
Teg, (Alberlus de). XIX, 46. Vid, Teyl. 
Teiaoe, testis, 1, 3. 
Tely, (Giraldus de), XII. 22. 
Teulfus. LXXVIII, 120. 
Teyl, {Albertns de), XXVI, 61. Vid. Tt^g. 
Thao, (Humbaldus) , miles, frater Johannis, XL, 80. 
Tbeodetnidis, sive Theodila, filia Brodulfo, 1, 1 ; II, 3. 
Thomas, archidiacoDUS Borbonensis, XLVl,* 87. 
Tibenus, (Bemardus). LVIII. 100. 
Tomels, (Geraldus et Petrus), fratres, XL, 80. 
Tuire, (Constancia de), vidua Ludovici de Broda, domina Hariad, CVU, 
156. 

U. 

Ugo, arcbidiacoDus Bituricensis, XX, 49. 

Ugo, arcbidiacoDUs de Magduno, XXXY, 74, 

Ugo, monachus, XLIIl. 83. 

Ugo, prior Capells, XIX, ÂOetpassim, Vid. Hugo. 

UgoVigerius, XXXVI, 75. 

Ulgerius, sacerdos, XLIV, 84. 

Ultiiniaco, (Haibrandus de;, XII , 22 ; XIV, 26. 

— (Stephanos Judex de). Vid. Jodex, Judex de Lanalico, Jttdax 
de Ultriniaco. 

Ultrioiaco, (Rauulfus Falset de) , XIV, 26. 

— (Ranulfus Sirvent de), XIV, 26. 

— (Samuel de), XIV, 26. 
Unberge, serva, LIV, 95. 

Unberlus, Lemoviceasis cpiscopus, VIII, 15. 
UDcbaldus, ardiipresbiter de Huriacu, XVIIl, 40. 
Uncbaldus senior, vide Humbaldus. 

Uriaceosis, vidé Huriacensis. 

Uriacensis, (Ilelyas) , frater Humbaldi (junioris), XVH, 38. 

Uriacensis, (Helias), XLI, 81. 

Uriaco, (HHyas de), XXXV, 71. ^ domnos Humbaldi Gulferii, XLIX, 8D. 
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Val, ( Hambertus de U ), XII, 22. tid. ViUe, (Uobertat de). 
Valeize ( Jean de ). curé de la Chapelle-Aade , €Vn, 453. 
ValW, (Bernardus et), LVU. 98. 

— (GoDstancius de)^ XXXVI, 75. 

— (Unbertus de), XIV. 27. 
Vallo, Johannes de). UV, 95. 
Valone. (Gulferius de). XXIII, 56. 
Varenas, (Analdus de) , XXXIV, 73. 
Velcia, (Aioo de) . XIV, 28. 

Vena, (0. de), XCVII, 137. 

Veroo. (Airaldus de), XLIX^ 89. 

Vernogilo^ (Pelnis de), XL, 80 

Vêtus Annona, (Rodnlfiu), UII, 94. 

Vieopleno, (Johannes de)^ LVIII, 100. 

Vigerias, (Goillelmus), XXXVI, 75. 

Vilate^ (Petnia), Cil, 115. 

Viloanl, (Helyas de), XXIII, 56. 

Vircioneasis. (Raimond^). XCVIII, 138. 

Viridario, (Bernardus et Ramnulfus de) , în\n$ filii Rotgerii de Viri- 

dario, LÎIL 94. 
Viridis. (Hugo). XL VI, 87. 
Virsionensis abbas. LW, 112. 

Virsonio , (Raimundos de)^ LU, vide Vircionensis (Raimuodas). 
VÎYianos^ prior Capellae^ XUII, 83. 
VÎYÎanus serriens, XL, 80. 
Vixo, (Leodegarius), LX, 102. 

Vaillelmns^ monachus Sancti Dionysii, XX, 49; LXXl, 113, 
Vulfolœcus. X, 20. 
Vulgrinus , archiepiscopns Bituricensis, vide Wiilgrinns. 

HT 

\V. Vide Wulghnus. 
Walerandus, camerarius, Xlll, 25. 
Waltehus, abbas Uillebecci, XX, 49. 
WaJterius, Meldensis episcopus, Xlll, 25. 
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Warmundus, abbas Dolensis, XX^ 49. 

Werpicnus^ cornes Britannûe, VIII, 45. 

Wileimos. abbas Saocli Benedicii, Xlll, 25. 

Wileimus, cornes Curboilensis. XllI, 25. 

WiUelmus, archidiaconos. XXXIil, 72. 

Wilielfflus • arcbidiaconus , nepos Leoëegarii , archîepiieopî Bîliri- 
censis, LXX, 112. 

WUlelmus. prior Capells, LXXII, lli. 

Wuaddolenus, i, 3. 

Woido, archipresbiter Iricionensis, LXXIII, 116. 

Woido, (Honbaldus) , XXV, 59. 

WuiUebaldQS. (Adelardus), filius Âmblardi. XVII , 38. 

— (Amblardas), XV, 32 ; XXI 51 ; XXDI , 55 ; XXiV, 57 ; 
XXXI, 69. 

Wuillflmos. monacbus, LXXl 113 ; XGVI, 136. 

WulgriQus, Bituriceosis archiepiscopns, XVII, 39; XXVI, 61 ; XXVIII « 
77 ; XXIX. 79 ; LU. 93 ; LXllI, 105 ; LXIV , 106 ; LXVI , 107 
LXVII, 107; LXVIll^ 108 ; LXXIX, 120 ; LXXX. 121 gLXXXL 121 
LXXXIl . 122 ; LXXXlll . 423 ; LXXXIV , 123 ; LXXXVII , 1Î7 
LXXXIX, 129 ; XC, 129 ; XCVIII, 138. 



Zacharias, prior Britonice, XX, 49. 



TABLE DES NOMS DE LIEUX O. 



Agedunensis . à'Ahim, (Creuse), ch.-l. de canton, arr de Gttérei. 
Agia, Vk^^fi, ch., commune de St-Martimm. canton àllwriel , (Allier). 
Ais Castclluro, LXXYIII, 108 ; les Ayes^ ch. près à'Hérisson, ch.-l. de 

canton, (Allier). 
Albaterra (de ). d^Aubeterre, domaine près MonUuçont ch.-l. d*arr. 

(Allier). 

Albuthono (de), d*AuMiS5on. ch. l. d*arr. (Creuse). 

Aida. Aldis,Aido,(de),d*Atuie, commune du canton d^flMfson (Allier). 

Aida, XI. 20; XV, 30 ; XX , 49 ; 23 , 54 ; LXVllI , 109. Aude, com- 
mune du canton d'I/ênsson, (Allier). 

Alpini mansiones * II, 4. St-Atpinien ? commune du canton ec de Tarr 
d^Aubusson, (Crcus<î). 

Anglarias * , irilla in pago Lemovicino, VllI , 4. 

Archimacum villa. VI, iO;Xl. îl ; XX, 49; LXXlîl, 116; LXXV.119. 
Archignai, commune du canton â^JInriel, (Atlicf^. 

Argcnterias, villa super Magneuriam fluvium ; lit, G ; Vf, 10; V II, 14 ; 
XI, 21 ; XX. 49 ; Argentiéres, vge de la commune de Vaux , canton 
de Montluçon Est, (Allier). 



(') ABRÉVIATIONS : Àtr. ArrondiSMBCol. — a.-/. aeMica.— Ck. Oileto. 
IImm. llatDfaQ. — Voff. Voyez. — * désigne les dobs de lies dont on n'a pa relroover 

rcqaiviltfol moderoc. 
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Delvacensis, de Beauvais , (Oise). 

Berno^ (villa de)^ XX^ 49. Vemeixl commune du canton de Moniluçom 

Ouest, (Allier). 
Bitoricus, (pagus) , X, 18 , — Bituricus, III, 6 ; IX, 16; <— Bituriaeiii, 

IV, 7 ; — Biluriceosis , VI , 9 ; VIII , U ; et passim ; — Bitoria , 

CVII, 156; ie Berri. 
Bogenolio (de) , de BizeneuiUe, commune du canton à'Hériêsont tir. de 

Moniluçon, (Allier). 
Boisa, Boissa, Buissa , Buxa (de) ; — de Bouesse, ham. de la commnoe 

de Noc, canton à'Huriel, arr. à^Moniluçon, (Alliei). 
Bomes Castrum, Cl, 142. Bommers, village, ch., et commune da cantoo 

et arr. à^Usoudun, (Indre). 
Bozia (iEcdesia de), XX, 49; Bouesse , ham. de la commune de iVoe^ 

canton à^Uuriel^ (Allier). 
Briore * (de) 
Breiboilis (de) , Brecoilis ? de BressoUes » commune du ontoa 4e 

Moulins est, (Allier). 
Broli * ( mansus de ) apud Salgiacum. Le BreitU i Saugeat, qm B*est 

plus maintenant qu*un hameau de la commune de Vaux , eantoii 4e 

Montiuçon Ouest, (Allier). 
Burbunense Castrum , XiU , 24; XI V, 28 ; — Le château de Bowrbott- 

l'Archembaudj cb.-I. de canton, arr. de MouKns , (Allier). 
Brugeris mansus, XIV, 27. Les Brières, domaine, commune de DoMi> 

rat, canton de Montiuçon Ouest, (Allier). 

C. 

Cairolo |de), Chairol (de), de Charroux ? 

Calviniacum * XC, 136. Chauviqni ? 

Cambonensis, Cambouis (de); Chambons, Cbambuns (des), de ChanAon, 

ch.-L, cauioo^ arr. de Bous$ac , (Oeuse). 
Camiiacense oppidum, I, 1. Le pays de Chambli, arr. de Senlis, (Oieé|. 
Campaniacum * villa, VI, 10; ham. de la commune de Goiuoiiiiûtf f 

canton de Jamage, arr. de Boussac (Creuse). 
Cananai, ' LXXVI, 118, vraisemblablement près d*Arr%na/. 
Capella, Capella-Aude, Capella de Aldo, — de Aldis , XII, 2t ; XIII, S3 , 

XIV, 26 etpassim. La ChapcUe-Aude^ commune du canton d7/Hnel, 

arr. de Monthiron, (Allier). 
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Ctrentonii , CareDtonio (de), 'de Chareniont ch.-L da etotoBi trr. de 

St'Amand, (Cher). 
Ctras fluvius, m, 6 ; IV, 7 ; XXVI, 60 ; et poiiim. Le Cher, ritière. 
Casanit (manius de) * , XIV, 27. 
Casau Blauu * , LUI, 93. 
Cau Maiori. ( iEcdesia de) , XCL 130; XCII , 1^ ; Chasim» , eom- 

muDe du canton à'Huriei, arr. de Mordluçon, (Allier) • 
Cassimaco * , (mansus de), apud Padaconit XXXVI, 60^ 
Castaneolo ad petras duas* , lU 4. 
Castello. (.Ecclesia de) , L, 50. Le Chatelet, village eteommonedocaDloa 

^e Chambon, arr. de Boussac, (Creuse). 
Castra (de), de la Châtre, ch.-l. d*arr. (Indre). 
Castro-Menandri , (de) , de ChdteaurMeillant, ch-l. de anlon, arr. de 

Saint- Amandf (Cher). 
Casttls mansus, XIV, 27, Cheseîîes^ domaine , commune de MaWet, 

canton à^Hérisson, arr. de Montîuçon, (Allier). 
Chambon^ (Molendinum de), XXXIV, 73. 
Chambonensis, voy. Cambonensis. 
Chasamai, (.Ecclesia de), XCV ,135; C^emot^ commune du canton 

é^Huriel, arr. de Montîuçon, (Allier) 
Chesemai. XCIII, XCIV, 13i. Chasemai. 
Cildrako, (mansus de), XL, 80. Civrai , domaiie près Lallrollâ^Hode- 

ment, commune du canton d'Hérisson, arr. de Ifon^/tiçoft, (AUier). 
Clipiacnm palatium, IV^ 7 ; V, 8 ; VIII, 15. — Gypiaeente palatium , 

IX. 18. C/tc/ii (Seine). 
Clusinum cœnobium, LXXXII, 122. La Cime, abbaye, (Safoie). 
Codra * , Coldra * , Coldria * , Cosdra *, (ck la) de la Codre. 
Columbario (de), de Colombier, commune du canton de Montmaraud, 

arr. de Monthtçon, (Allier). 
Compendiuro palatium^ VI, 12. Compendium X ,2. CompiégM, ch.-L 

d'arr. (Oise). 
Conus flumen, VI, 11. La Queugne, rivière, commmune de St-Désiré. 
Cortada, (mansus de), XIV, 27. La Courtaz , domaine , commune de la 

Chapelle-Aude. 
Cet (mansus cognominatus), XIV, 26. Caux , domaine , comrotuie de hi 

Chapelle-Aude. 
Colh (terra de), XV, 30, voy. Cot. 

Craiciaco (de) , 6raçat\ ch.-L de eaileo et t^air. de B<mrgm, (Cher). 
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Cresta, CrisU (la), C, 139. La Creste, ck. , eommuna à' Aude. 

Cruce *, (vinea de), apud Regniacum, XCVI, 136. 

Cudraîco (de) , voy Cildraico. 

Curciaco (scclesia de), VI. U ; VIII , 14 ; LXXIX, 120 ; LXXX . 1»! ; 

Courçai, commune du canton à'Huriel, arr. àeMenthiçony (AlKar), 
Cunaget (de), LXX» il2. De Coursaget , village de la commiUM 4e 

Préndllat, canton de MorUluçùn Ouest (Allier). 
Cuslencum, Cuslenum cattrum, XXV,59. Culent, commune du cantiHi 4e 

ChâteaurMeillarU, arr. de Saùit-Amand, (Cher). 
Cuslentiacum, voy. Cuslencum. 



Diogilo (de), de DeuU^ village près Saint-Denis, (Seine). 

Doerec (Boscus) , do Erec ? de Urec ? bois à'Huriel ? 

Domarac (castrum de) , Domairac , XXIX ,61. Domérat , commune du 
canton et arr. de Montiuçon Ouest (Allier). 

DuabusCasis (villa de), VI, 11 ; XI, 21 ; XX, 49. Deux^haisei, com- 
mune duanton du Montet , arr. de Moulins, (Allier). 

C. 

Ebrolocinum * ( villa ) , II, 4. 

Egedunensis, voy, Ageduneosis. 

Ericonio, Erictione (de) , d'Hériison, ch.-l. de canton , arr. de Jfdnl- 

luçon^ (Allier). 
Espaleo (de)« à^Epaiais, village près à* Hérisson, 
Espales (Molendinum de), L, 91. Moulin d'Epalais, près é'Hirisson. Il 

y a un autre Epalais dans la commune de Nassiqni, canton d*flé- 

risson. 
Etoldunensis, A'issoudun, (Indre). 



Paia (terra de), XXI, 68. La Fai, à Vesdun (Cher). 

Floriniaco * , (Alodium de) , Florigni^ Aleud. 

Folonio * Folun * (de). 

Fonte Salvia * , (de), de Fontsauve. 

Fomolis, Fomolus, villa super flurinm Wulsie, 1, 2; VI, 10. flMimaiiarf 
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commane de Saùii-Médard, ctntoa de CheneraiUes, arr. à'Avtusim 
(Crease). On y a trouvé un cippe romain avec inscriplion. 
FiilbescbaB * , tinea, LVIU, 100. 



Gabregabalio * , sitom in territorio LemoTicino'^ II, 3. — JabreiUe$ , 

commane do canton de Lauriére^ arr. de Limoges , (Haute-Vienne). 
Giterlaîcum, villa, VI, Il ; XI 21. Givarlcd , commune du canton 

d'Hérisson , arr. de Montluçon^ (Allier). 
GiTretis, GivretUs viUa. VI. 10; VIM3 ; Xî, 21 ; XX, 49 ; XXIX, 64. 

Givrettes^^m. de la commune de Bomérat. 
Goloaco* (villa de). VI, 11. 
Grazciaco, wïy, Crazciaco. 
Guiranda (de), d*Âigurand6 , (Creuse) ? à^lqrande^ commune du canton 

de BouTbon-VArchcambijEud, arr. de Moulins , (Allier). 



Huriacum^ XXXI, 68. — Huriacum castrum.Hunbaldi^ XV, 29. Huriel, 
ou plutAt Huriéy comme on prononce dans le pays, ch.-l. de canton, 
arr. de Montluçon, (Allier). 



Iricionense castrum, LXVII, 108. — Iricio , Erictio , Ericonium. Hé- 
risson, ch.-l. de canton, arr. de Moniluçon, (Allier). 
Issoldunensis, voy, Exoldunensis. 



Jugie fluvius, VI, 10. La Goze T ruisseau , on peut-être] Le Peyrotix, 
ruisseau, tous deux affluents de la Vouyse. 



UnaUco, (ificclesiaet vilU de), VI 10; XI, 21 ; LX. 102. Lanage, ham. 

de la commune de la Chapeik-Aude, 
Lanatum, LUI, 93. Voy, Lanatico. 
Lap, (foresUde), CIV,148. 
Lemovicinum territorium^ II, 3, Le Limousin, 
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Lemozious pagus^ 1, 1. Le Limousin, 

Lenagia, Lenatgia, {Acdesh de), XXI, 52; XLIV, 84. Voy. LanatÎGO. 

Lenatico, (iEcclesia et presbiteralis fiscusde). App. ch. XXXVII, p. 143. 

Voy. Lanatico. 
Ligmagna * , (mansus de), XIV, 27. 

Lineriis (de)^ de Lignières^ ch.-l. de cantODi arr. de Si-Amandt (Cher). 
Lupiaianum ^ votodium^ II, 4. 
Lupinus *, (maostts), LVIl, 98. 



Magacinsis * fundus, I, 1 . 

Magneuria fluvius, IV, 6» La Magieure^ rivière qui passe I Argentiérei 

et Vaux. 
Malliacus Tilla in pago Bituriaco, IV, 7; IV iO; XI, 21; XX, 49; 

XL, 80. MaiUet, commune du canton à'Hérissùn, arr. àtMontIuçon, 

(Allier). 
Mars (Las) rivus, XIII, 23; LIV, 95. La Meuselle , rivière qui paue I 

la OhapeUe-Audç, 
Masau * , (Fons). UII, 93. 
Massilia, X, 49. Marseille, peut-être le ch.-l. de canton, arr. de 

Beauvais, (Oise). 
Masciacum *, XX, 49.Masciac. 
Matrius, villa in opido Camliacense, I, i . Mén-sur-Oise^ commune da 

canton de VIsle-Adam , (Seine-et-Oise). 
Mauliaco, (iflcciesia Sancti Dionysii de); XXXIII, 54 ; voy. Malliacns. 
Aletensis, de Metz, (Moselle) , voy. Amulfus. 
Milgiachis^ villa in pago Bellovacinse^ I » 1 ; Milli, commune du canton 

de Marseille, arr. de Beauvais )Oise). 
Moer (Fons) , VI, 11 . La Queuille, ruisseau, commune de SoiiiMMnf^. 
Moissai (de)^ voy. Mosayco. 
Molendinis (de), de 3Ioulins , (Allier). 
Monte Giraudi *, (de) 
Alonte-le-Ardo *, (de). 
Monte Julaoo, (mansi de), XIl , 21 ; Xill, 22 ; XIV, 26. Emplacement 

du bourg actuel de la Chapelle- Aude. 
Monte<Lupino ', (de). 
Monte Rubeo ', (de). 
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MoDticulam^ App. iM\ le Montet, ch.-l. de canton , arr. de MouHns , 

(AUier). 
Morsorsa Fons, * , l\, 4. 
Mosayco (;£cclesia et villa), VI. 1 \, \{, 21. Moussai, ham. de la com- 

muDô de Saint-Désiré. 



N. 



Napsiniacos (villa et aecdesia) , VI , 11; VIII, 14; IX. 19; XI, 21; 
XX, 49. Nassiçfni, commune du canton d'Hérisson , arr. de Monl- 
luçon^ (Allier). 

Nerunda*, (Molendinum de), XXX, 66; XXXIV, 73. 

Nigromonte* , (villa cum aEïcclesia de), VI, 10. 

Nocento (de). 

Notb^ villa in page Bilurico , V. 8 ; XI, 2i. Noc , commune du canton 
d'Huriel , arr. de Monthiçon, (Allier). 

Nolo, Net, (.-Ecclesia de), VI, 1 1, voy. Noth. 

Noio (décima de), XXXI, 68. Voy. Nolh. 

Novientum, in pago Lemovicensi, VIll, 14 ; Nouhant près Gouzon, com- 
mune du canton de Chanibon^ arr. de Boussac , ((>ett8e). 

Noviomensis, de Noyon, 

Nullyacum, voy. Parciacum. 



Odtiensis, d'Ostic, 



Paciaco * , (de) de Paci, 

Palicia (de), de la Police, domaine de la commune de NassigrU, 

Palleria (de), de PaUière, voy, Pascellarius. 

Parac (de) , Paret, Pareto (de), de Paret, 

Parcellarias villa VIII, 14. Voy. Pascellarius. 

Parciacum sive^Nullyacum, VIII, 14 ; LXII, 101. Parsac près Gouson, 
commune du canton de Jamage, arr. de Bous$nc^ ((«rcust?). 

Parisiacense palatium, XIV, Î9 ; Parisius, Clll, 147; CIV, 149; Paris. 

Pascellarius, vitta in pago Bilurico, V, 8. Pasiiére ham. de la com- 
mune de Noc. 
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Patriaeus, curtis regalis super flamen Jugie » VI, 10. Perpessac^ liam. 
de la commune de FierrefUte^ (Creuse). 

Patriagus, villa cum prato dominico ; — castrum cum ecclesiis et fiUîs ; 
ihid, Voy. Parciacum. 

Patriago, villa iapago Lemozino, î, 1. Voy. Parciacum. 

Peloliam villa, VIII, 14 ; XX, 49 ; XXII, 53 ; PreuUle, bam. de U com- 
mune d'Audev 

Perolium, XI, 21 ; XXVI, 60; LXI. 103. Prem7/c. 

Petraficta, villa super fluvium Wulsie. VI 10. PierrefUte près Gotuon » 
commune du canton de Jarnage, arr. de Bomsac, (Creuse). 

Pictavensis, Pictavinus, de Poitou. 

Podium Ferrandi, Pui Ferrand, commune du ChcUelet, ch.-l. de caoUn 
de Saint'Amand, (Cher). 

Pondentiniacum * villa, VllI, 14. 

Pratellas* (ad locus, II, 4). 

Prsverangas, Préveranges, commune du canton de Chàteau-MeiUani, 
arr de StUnt-Amand, (Cher), voy, Andréas. 



Regniacum, XCVI, 136. Reugm, commune dû canton d'Hérisson , arr* 

de MorUluçon, (Allier). 
Remensis, de Reims. 
Roca * (de) , de la Roche. 
Rotomageosis, de Rouen. 
Rovaria * « monasierium, II, 4. 
Rua terra (de), de Reterre, commune de Saint-Désiré , ou de Ruierre 

commune de Louroux HodemerU. 
Ruiniacum, XIV, 27. Reugni,voy. Regniacuro. 
Ruiliacum, Ruiiacum, XX, 49. ReuiUi, commune du canton d^IssoiidMM 

Nord (Indre). . 

9. 

Salgiacum, XXVI, 75; Saugeat, ham. delà commune de Vaux. 

Salmagnaria* rio, II, 4. 

Salviaco ( scclesia Sancti .Marcialis de), VI, U ; VIII. 14. Saugcai voy. 

Salgiacum. 
Salvigniaco (de), de [Sauvagni k cotntal , commune du canton d*Jié- 

risson, arr. de Montluçon, (Allier). 
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SancU Severa (de), de Sainte-Sévère, cb.-l. de anton de Tarr. de la 

Châtre, (Indre). 
Saocto Caprasio (de) , de Saint-Caprais , commane du canton d'Hé- 
risson, arr. de Montluçon, (Allier). 
Saoctus Desideratus caslrum , XVI , 37. Saint-Désiré , commune du 

canton d'Uurie!, arr. de Montluçon, (Allier). 
Sancto Victore (de), de Saint-yictor, commune du canton de Monthtçon 

Ouest (AUier). 
Sanziaco ( décima de)^ XLYI, 86 . Samai-le-Potier , ch.-l. de canton , 

arr. de St-Amand, (Cher). 
Satahic ' (mansus de), XIV, 27, 
Scotrono (mansus de)^ XIV, 26. Ecauteron, domaine, commune de la 

Chapelle- Aude. 
Silnniacensb, de Souvint. 
Spinioculo (de), d'EpineuiL 
Spinogilum villa, VII, 13. Epineml, commune du anton de Soioai-^e- 

Potier, arr. deSt-Amatid, (Cher). 
SpinogUum (Caslellania)^ XLVl^ 86. Epineuil, voy, Spinogilum. 
Stiyahculis (^Ecclesia et villa de), VI. il ; XI, 21 ; X\, 49 ; et passim 

EstivareilleSt commane du canton d'Hérisson, arr. de Montlnoê i 

(Allier). 
Suessiones, XI, 21. Soissons, (Aisne). 

T. 

Teg • , Tely, Te)l (de). 
Tiliaco (mansus de), XII, 22; XIV, 26. 
Tizone (de), de lYsow, ch. près Hérisson. 

Tristaogis (mansus de), L 50« Tretognf, domaine, commune de la 
Chapelle-Aude, 



Ultriniaco*, (mansi de), XII, 22 ; XIV , 26. 

Uoreziaco, villa cum aecclesia Sancti Genesii (de), VI , 11 ; VIII, 14 ; 

XI, 21 ; XX, 49 ; XXVll, 62 XXXII, 70 ; XXXVII, 77 ; XXXIX, 79. 

Onrezat, ham. de la commune de la Chape! le- Aude, 
Uriacum, XXXI, 68 ; Hurié, voy, Iluriacum. 
Uricione (de), voy, Iridone. 
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Ursiacom, XVIII, 40. Ursai , commune du canton de CériUi , inr. de 

Montluçon, (Allier). 
Utis \ (terra, mansus de) , XXVI^ 61 ; XL, 8, à Onrezat^ commune de 

la Chapelle-Aude. 



Vallariense * terminnm, II, 4. Peut-être Vàlliére , eommune d« cailon 

éeFelletin, arr. à^Aubusson, (Creuse). 
Vallis villa super fluvium Carum, 111, 6 ; Vaux, commune du canton de 

Montluçon Ouest^ (Allier). 
Vallo, (viUa etaecclesia do), VI, 11 ; Vlll, U ; XI, 81 ; XX, 49; XL, Si. 

Vaux, voy, Vallis. 
Varena*, (terra de), XXX, 66. 
Varacione *, rio^ II, 4. 
Varatum * Fons, II, 4. 
Velcia (de), de Veotice, commune du canton d'£6reutl, arr. de Qatmai» 

(Allier). 

Vemido, (aeclesia de), XL 21. Vemeix, commune du canton de Mcni" 

luçon Ouest, (Allier). 
Vemo * (via et fons de), XXX, 66. 

Vestenniaco (de), de Vatan, ch.-l. de canton^ arr. d7ssoudtm, (fndra). 

Villa orbana, X, 18. Villeurbane, (Rhône). 

Viens plenus, (villa et £cclesia),VL U ; XI. 21 ; XX ,49; XXI. 50 ; 

XXIV^ 57, etpa$s\m, Vipleix, commune du canton à'Hurid, arr. 

de Montluçon, (Allier). 
Visdunum^ XXV, 59. Vesdun, commune du canton de ^sm-/e-Poli'er, 

arr. de St-Amand, (Cher). 
Viplesiacua, IX, 16; Vipleix, voy. Viens plenus. 
Vippleis, Vipplesio^ (scclesia Sancti Martini de) , XXI 50 ; XXIV, 57 ; 

XLV, 35 ; LXXVIL 119 ; et passim , Vipleix, toy. Vicus plenus. 
Virsonium, LXXXV, 126; Vierson, cli.-l. de canton, arr. de Bowrgeit 

(Cher). 
Vizeliacum, LXXXVIII, 128,; Vezdai, ch.-l. de canton, arr, d'AvoUoii, 

(Yonne. 

W. 

Wulsia fluvius, VI, 10. La Vouise , rivière affluent du Cher^ passe à 
FieirefUte, (Creuse). 
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Au lieu de : Lisez 

P. V., 1. 8 : les grauds des grands. 

P. v^ I. 12 : et enfin ces tribunaux. ... et enfin de ces tribunaux. 
P. V, 1. f 4 : s'applique-t-il au moins au. 

1X« et X« siècles s*applique-t-il aux IX* et \* 

siècles. 

P. XXIX, 1. là, celles celle. 

P. IX. 1. 9 : égalisée légalisée. 

P. xux, 1. 3: Amélius Amélius 

P. XLix, 1. 24 (cf. XV, p. 30 (cf. (XV., p. 30). 

P. XLIX, 1. 40 . Tarchevéque rarcbevéqoe. 

P. L, 1.27; ibl. 31;LI,1. 9: Tabbé 

Montfoult l'abbé Maufuult. 

P. Lxxiii, 1. 1 : la Chappelle-Aude La Cbapelle-Aude. 

P.LXxxi^l. 2(1) A supprimer. 

P. Lxxxiv, 1. 2 delà note : Pereullle . . Pereuilhe. 
P. Lxxxiv, 1. 5 de la note : Appartanir à 

Denys Appartenir a Dcnys. 

P. Lxxxiv, 1. dernière : de la cMe de St- 

Désiré De la commune de Saint- 

Désiré. 
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Au Heu de : Lisez : 

Page 5, ligne 27 : VILLAN VILUM. 

P. 6, l 6 : nostrorum que nostrorumque. 

P. 12,1. 21 : deferccinljurvaDina. . . . defecerint ju?amina. 

P. 12, 1. 21 : collocaris collocari. 

P. 12, note 3 : manquent manquent. 

P. 13, 1. 14 : Aistuslfi Aislulfi. 

P. 13. 1. 18 : ALIO AUA. 

P. 13^ note 5 : Geremarl Geremari. 

P. 15, 1. i : omnipotenfls omnipotentis. 

P. 22, i. 9 : Dionysii Dionysio. 

P. 22, 1. 1 1 : Laval la Val. 

P. 27, 1. 17-18 : Lulevini de la Grescria. Fokuini de la Greleru. 

P. 29, 1. 12 : cujusdam cujusdam. 

P. 29, note 1, 1. 2 : original original. 

P. 29. note 1, 1. 4 : d'après d'après. 

P. 30, note 1, 1. 5: 1^ 1«'- 

P. 38, 1. 12 : pâtre fralre. 

P. 42, 1. 30 : cum vino cum banno. 

P. 44, 1. 23: scrviat senriat. 

P. 46, 1. 10 : angere aogcre. 

P. 47, 1. 5 : ECCLESIAM ECCLESIARUM. 

P. 48, 1. 31 : Qam Quam. 

P. 50, 1. 15 : promississent promisissent. 

P. 51, 1. Il : PARROCHIALA PAHROCHIALIA. 

P. 54, 1. 6 : Concesione concessione. 

P. 56, l. 20 : après le mol • jussil »... supprimez la virgule. 

P. 56, 1 21 : propri proprii. 

P. 61.1. 20: Qnapropler Quapropler. 

P. 62, l. dernière : clcrius clcricus» 

P. 65, 1. 13 et 14 : RODULFUS ELORI- 
MACO ET ERATER EJUS JOCELI- 

^^^ RODULFUS DE FLORLNIA- 

GO ET FRATER EJU9 

JOSGELliNUS. 

P. (m, 1. 18 : aîclesie acclcsie. 

P. 6(). 1. 1 : talis lali. 

P. 60, 1. 5 : lucicus tocius. 



Au lieu (Ui Liies: 

P. 67. 1. 1 : Ccllcraii CcUcrarii. 

P. 67. 1. 10 : Amblcdhu Amblirdus. 

P. 67, 1. S2 : Gobertos Gosbertus. 

P. 68. 1. 30 : coDcessnri concessori. 

P.69J. 14 : PRECEPTUM DE UMRE- 

ZIAGO QUAM FlRMAViT PRECEPTVM DE ECCLC- 

SIA DE U3IREZUC0 
QUOD FIRMAVERUNT. 

P. 69, 1. fO : elemonisis elemosinis. 

P. 69, 1. 26 : tocius que tociusque. 

P. 70, i 3 : Yidabor videbar. 

P. 70^ 1. 10 : decimalore Decimatore. 

P. 70. l. 22 : sirveni Sirvcnt 

P. 70, 1. 23 : porte parle. 

P 72, note 1 : De Le. 

P. 75, I. 26 : Polnis Pelrus. 

P. 7G^ I. i : GROPSO GROSSO. 

P. 7G. 1. 12 : après reclamatione supprimez la tirgule. 

P. 77, I. 19 : domum domnum. 

P. 78. 1. 24 : Radulfii Radulfi. 

P. 79, l 15 : Garellum Garrcllum. 

P. 79, 1. 16 : mca meo. 

P.89, 1. 20 : Qnia quia. 

P. 94, I. 21 ; (sic) (sir), 

P. 95, 1. 13 : prxcipefns prxcipicns. 

P.95,« 19:Girjlnm Giraldum. 

P. 95. 1. 33 • RoJullii RoduHi. 

P. 99, I. 6 : occupaverat ter et quatcr, 

diebtis occupaverat, ter et quater, 

diebus. 

P. 9G^ I. 15 : cuns cum. 

P. 96, 1. 22 : intermiDato in tfrminato. 

P. 97. 1. 23: Stephaois Stc|ihani. 

P. 100. 1. 12 : debelator dcbcbatur. 

P. 115, I. 8 : suampartem. Rcddi tuum. suam partem redJituum. 

P. 115, L 14 : Mûris. Simili Marif. nniili. 

P. 120 L 10 : ABSTUOERAT ABSTUI-ERAT. 
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Au Heu de: Lisez: 

P. 121, 1. 10 : contemplisti contempsislî. 

P. 123, 1. 1 : ARCIIIE PISCOPPI. . . . ARCHIEPISCOPI. 

P. 123 J. 3 : Wulgrimus Wulgrinus. 

P. 127, l. 1 : reverli, reyerti : 

P. 127, 1. 15-16 : transmitas transmittas. 

P. 127, 1. 17 : Spacium non ad impleTeris. spaciom non adimpkverit. 

P. 128,1.23: fecerit feceris. 



iliuulius.— luiphiDcric de C. Desrosiers. j : 
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PIEGES 

CURIEUSES OU INÉDITES 



BSLATITSB A VmUTOlBM 9V BOnUMmAll. 



ADDITIONS AU CAKTUUIRE DE LA CHAPELLE AUDE. 

Nous réunissons ici, comme appendice iui /ra§m$nU du 
Cartulaire de la Chapelle Aude pid)lié8 à pari l'année der- 
nière, par la Société d'Emulation, quelques pièces qui étaient 
bien de nature à entrer dans ce volume, si nous les avions 
connues à cette époque. De nouvelles recherches, faites i 
Paris cet hiver, nous ont mis à même d*en augmenter notre 
collection de textes inédits sur le Bourbonnais 

Parmi ces documents, les deux premiers seulement ont fait 
partie du Cartulaire de la Chapelle-Aude, où ils portaient les 
n«>» Lxxxv et lxxxxv. Nous les avons trouvés, l'un et l'autre, 
flans la collection Duchesne (vol. 20 His 271 et sqq), et nous 
les avons jugés dignes d'être publiés pour plusieurs motifs. 

L'un et Tautrc réunissent bien tous les caractères d'une 
transcription de textes réellement mérovingiens, remaniés 
avec plus ou moins d'habileté aux xi« et xii« siècles, soit 
par l'abbé de St-Dcnis Rainier, soit par le rédacteur demeuré 
inconnu du Cartulaire do la Chapelle-Aude. On y retrouve, en 
ciïet, quelques-unes des incorrections les plus fréquentes dans 
les diplômes mérovingiens {carias... inquas... legiiur ipsas 

63 
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villas, quorum vocabula nuneupatur Reguliacus et Malliaeuij 
cum colonicas vel omni Qdjaceniias earum fuisse cancessum). 
— Les formules sont bien celles des vir et vin* siècles, dans 
lesquelles on aurait seulement corrigé les fautes de langue les 
plus grossières, comme cela s*est fait généralement aux xi« et 
xii« siècles Le grand Cartulaire de Cluny en fournirait au be- 
soin plusieurs exemples. 

Nos deux textes mérovingiens semblent donc pouvoir élre 
acceptés^ sans qu*il en coûte à la vérité^ je ne dirai pas comme 
des transcriptions irréprochables, au point de vue philologique 
surtout, mais du moins comme des traductions plus ou moins 

fautives, faites sur les originaux par les intéressés, et qui cer- 
tainement, ne sont pas indignes de toute confiance, au moins 
quant aux données qu'elles peuvent fournir à la géographie 
et à rhistoire locale. Or, c'est à ce point de vue seulement 
qu*on peut encore essayer d*cn tirer parti. 

Ainsi, nous nous croyons en droit de conclure de nos deux 
chartes : !• que les villages dont il y est question, Reuilli ( Jfo- 
guliacus) et Maillet (Malliacus) dans Tune, et Paslières (Poi- 
ceilarias) dans l'autre, remontent véritablement à l'époque 
mérovingienne ; 2<» que les comtes nommés dans le ifi Lxxxv, 
Namacius et Prœtextatus, ont gouverné, I peu de distance 
Tun de Tautre, le comté de Bourges dans le territoire duquel 
se trouvaient à la fois Reuilli et Maillet, et que Prstextalus 
a précédé Namacius d'un certain nombre d'années. Ce dernier 
nom, du reste, n'est pas absolument nouveau dans l'histoire 
de nos provinces : Le Gallia Christiana (tome 2, (1790) col. 
230), d'après Grégoire de Tours (hist. lib. 2. cap. 16), nous 
fait connaître un évêque de Clermont nommé Namalius , suc- 
cesseur de St-Rustiqup, enseveli dans l'Église de St-Étienne, 
biltie par sa femme auprès de Clermont, et plus tard cano- 
nisé. Peut-être notre Namacius était-il un de ses descendants? 
Un autre Namacius évèque d'Orléans en 587, est nommé par 
Mabillon dans ses Annales Bénédictines (tome l^ p. 176, iD-f«» 
édition de Lucques, 1739.) Enfin S*» nous croyons pouvoir re- 
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garder comme constant le fait de donations mérovingiennes à 
fabbaye de St- Denis de nos trois villœ situées en Berry et 
possédées^ à la date de notre texte (Gn du vn« siècle) par le 
prêtre Marivoldus, soumis à Tabbé de St-Denis. 

Il ne faut pas toutefois se méprendre sur le véritable carac- 
tère de nos pièces. Mabillon qui avait eu entre les mains le 
Cartulaire de la Chapelle-Aude, que lui avait communiqué 
Vyon d'Hérouval en 1688, (selon linventaire des titres de 
St-Denis par Dom Thomas), s'exprime ainsi dans ses Annales 
Bénédictines, (tome l*"' p. 461 , 5tt6 amio 670) : Les titres où se 
trouve le nom dû Leobefarins [notre Leubapharius] sont d'une 
authenticité plus que douteuse et ne méritent aucune con- 
liauce. «Instrumenta in quibus Lcobefarii nomcn invenitur, 
sublestœ iidei sunt, ncc ullam merentur iidem. • Nous n'en- 
tendons certainement pas révoquer en doute Tautorité de 
Mabillon ni en appeler de son arrêt, mais nous y soumettre 
et l'interpréter. Chronologiquement nos chartes n'ont aucune 
autorité : elles ne peuvent servir ni à flxer une date ni à 
l'infirmer, mais comme traditions, comme souvenirs approxi- 
luativement Gdèles d*une époque éloignée, sans doute, mais 
dont il devait encore subsister de nombreux écrits, vivants et 
véridiques témoignages, nous pensons qu'elles ne peuvent 
pas être regardées comme absolument sans valeur, et que pour 
la topographie surtout, il y a lieu d'en faire un utile et légitime 
emploi. D'ailleurs, la remarque de Mabillon s'applique peut* 
être moins à notre pièce qu'aux fabuleux diplômes attribués 
à Dagobert, et publiés par Doublet d'après des copies plus ou 
moins anciennes, et surtout d après le Cartulaire blanc, où 
notre no lxxxv ne se trouve pas. Il semble même que cette 
charte de Clotaire où se trouve Tle nom de Leubapharius , 
odre, quant à sa rédaction, peu de prise k la critique. Nous 
sommes pourtant forcés de l'abandonner, surtout parce que 
nous ne trouvons de roi Clotaire, ayant pour frère un Childc- 
l)ort aussi roi, et pour petit fils ou neveu, un Clovis, que Clo- 
taire 1'' : ce qui nous reporterait au vi« siècle, avant même la 
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date assignée à la donation de Th6odila, l*un des plus anciens 
titres de St-Denis. Il est vrai que Clovis II, fils de Dagobert a 
été appelé aussi Clotaire, mais on peAse que c*est par erreur 
que ce nom lui a été donné, après sa mort, et seulement par 
quelques chroniques anonymes. (Mabillon ib. I, pag. 458, sub 
anno 669). D'ai'ieurs, il n*a eu ni frère ni petit fils ni neveu 
qui aient porté les noms de Childebort et de Clovis, pas plus 
que Clotaire III son frère et successeur. Il faut donc supposer 
que dans notre diplôme mérovingien les noms des princes ont 
du être ou imaginés sans raison pour en remplacer d'autres 
qu'on ne pouvait parvenir à déchiffrer, ou étrangement défi* 
gurés par un copiste inhabile. La pièce n^ lxxxxv est la ver- 
sion primitive de notre pièce Y des fragments, etc., publiée 
d'après Doublet, et le cartulaire blanc. Elle nous a paru digne 
d'être publiée, à cause de la différence qu'elle offre avec le 
texte déjà connu*, et parce qu'elle reproduit fidèlement celui 
qui a été établi par le compilateur du cartulaire de la Cha- 
pelle-Aude. 

La seconde partie de cet appendice se compose de Tana- 
lyse ( je dirais presque de la traduction) de deux pièces 
jadis conservées à Saint - Denis , mais qui ne sont pas 
parvenues aux archives de l'Empire. La première , (n« 9031) 
nous fait connaître, dans le plus grand détail, les chan* 
gements opérés au xni« siècle, par Tabbé de Saint -Denis 
Guillaume, dans les coutumes de la Chapelle-Aude, que les pro- 
grès accomplis depuis deux siècles, devaient faire regarder dès 
lors comme très peu avantageuses aux bourgeois du prieur. En 
effet, les améliorations réalisées par l'abbé Guillaume ne sont 
guère que la concession aux bourgeois de la Chapelle-Aodo 
de droits analogues à ceux que les sires de Bourbon avaient 
depuis longtemps reconnus à leurs bourgeois des bonnet 
villes comme Villefranche, Moulins, Gannat, Montiuçon , eCc« 

Le seconde (n^" 2032) est un traité avec le seigneur do Co* 
lent, qui semble avoir hérité, au moins pour moitié, des droits 
reconnus jadis aux sires d'UuricI, sur les foires de la Chapelle* 
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Aude, par reniremise et sous la garantie de Tarchevëque 
Richard. Toutes les deux sont de 1249. 

On nous permettra bien de rectifier ici quelqu«^s erreurs et 
omissions qui nous ont été signalées (1) dans la table des 
noms de lieux qui accompagne les fragmetUi du Cartulaire 
de la Chapelle-Aude. 

Salviacum est bien St-Désiré^ comme nous le disions dans 
notre introduction pag. vr. , et non Saugeal^ comme il a été dit 
par erreur , à la table des noms de lieux , article Salviaco 
( jEcclesia Sancti Martialisde ) page 190. 

Capella in honore beati Martini est La Chapelette ( com- 
mune du canton d*lluriel ) ; ses deux villœ Goloaco et Longa- 
villa sont la première Gouélat ( hameau de cette commune ) 
et Tautre La Vallas ou La Villatte^ écarts tous deux peu dis- 
tants de Gouêlal et de la Chapelette. 

Les noms de lieux, que nous avons lus Birno et Bo:;iadans 
notre pièce \X, p. 49, ont été lus Gemo et Gozia par Doublet 
et Félibien, et traduits avec toute raison par ceux de St Pierre 
de Jars (Indre) et de Gouers sur Amon^ hameau de la com- 
mune de Ségry (Indre) , Tun et Tautre anciennes paroisses ù 
la nomination du prieur de ReuiHi, avant 1792. 

N'oublions pas, pour en finir , de mentionner cette circon- 
stance que, dans l'inventaire de Dom Thomas, nos pièces 
XVII, XXXIV et XXXV, analysées d'après les originaux con- 
serves jusque là« sont datées toutes trois de 1 107. 

Nous aurions encore bien d'autres correct ions cl rectifica- 
tions h fiiirc H notre table des noms de (ieux , mats comme 
elles portent toutes sur des loc.ilités étrangères au dé- 
partement de l'Allier, et qui par conséquent ne nous sont que 
|)eu ou point connue?, nous avons cru pouvoir nous dispenser 
do les énumérer ici. A. M. CHAZAUD. 



(1) Surloot par M. A. Ilooié, que nous prioni de vouloir bieo agréer 
nri siûeéres remcrciemeots. 



E CARTULARIO SANCTI DIONYSII DE CAPELLA AUD. 



• If 



I. I 



Clotarius rex Francorum Namacio comité. 

Vir vcncrabilis Leubapharius abbas, missa petilione [ 

Marivoido presbytcro suo, carias divae recordationis germs 
noslri Cliildebcrii régis, nec non et Chlodovedi ncpotis nos 
nobis oslendit, in quas manifeste legitur 'ipsas villas , qii 
rum (sic) vocabula nuncupatur Reguliacus et Malliacus, en 
colonicas vel omni adjacentias earum fuisse concessum, un 
et nostra auctorilale a Prsctextalo comité recolimus dediss 
nunc petiit supra diclus abbas ex hoc se nostra prœccplio 
firmari. Et ideo, inspectas cartas anteriorum prindpum, qu 
per ipsas cum immunitates retinucrint et in présent! tempe 
cum acquitatis ordine possidere vidcntur , nostra in Dei n 

mine auctorilate firmari de memoralis villis, ncmo inquietan 
a quolibet extra judicia contempni aut inquietari pennittai 
scd te defcnsante sibi juste debitum Dco propitio tenea 
alque possideant. 



Dagobertus rex Francorum, vir illustris. Prius<iuam sot 
tunea trans[K)silio mortis eveniat, oportet pro sainte ania 
vigilare, ne forte inveniat aliquem imparatum , eoque si 
uliquo respcctu proîsentem luccm auferat, aique perpetuis I 
nebris œlernis cum tormentis tradat. Quin potius , dum pr 
prio libertatis jure subsislit, ex caducis substandis in sten 
tabemacula vitam quœrat merciiri pcrpetuam ? Idcirco egn 
pro remedio animas mes, monachis basilics domni Dyoni 
peculiaris patroni noslri, in qua ipse preciosus martyr eu 
sociis suis corpore quicscil , cum nos sepeliri optamus « 
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Aigulfus abbas prsesse videlur,conoediinu8 Tillam Pascel- 
larias nuncupatam, sitam in pago Bituricensi , cum omnibus 
adjacentiis suis , mancipiis videlicet uiriusquc scxus , cum 
pratis, sylvis, aquis, aquarumve decursibus, sicut hactenus a 
flsco nosiro possessa est» ita ex nostra indulgentia , propter 
acquirendam anims nosirs saluiero, vel pro Qliorum nostro- 
rum stabilitate, prssenti et Tuturo lempore in perpetuum pro- 
liciat habenda, nullusquc de flliis nostris, aut regibus Fran- 
corum, successoribus scilicet nostris , nec pontifei, nec abbas 
ipsius monasterii, nec qusiibet prspotens persona praxlictam 
villam , quam eidem sancto loco ooncedimus, auferre pra;- 
sumat, si iram Dei et offensa m domini Dionysii non optât in- 
currcre. Et ut hœc prœceptio firmior habeatur , vcl per tem- 
pora confirmetur, manus nostrae subscriptionibus subter eam 
docrcvimus roIx)rari. Dagobertus rex subs. Dado scripsit. 
Datum sub die kal. novemb. anno XV regni nostri felicitor. 
Amen. 



INVENTAIRE DE L'ABBAYE DE SAINT-DENIS 

PAR DOM THOMAS. 
{Arcki9ft ie tEm^e, LL. 1 190, t. 2% P 4iT el sai?.) 



tOSi. 

Charte par laquelle Guillaume ablx^, et le couvent de Saint- 
Denis deschargent, à perpétuité , les habitants de Ij Cha- 
pollAude, de Oouz, et autres villages dépendans du prieuré de 
la Chapcllaude , des droits de main morte, forage, de vin (I), 
et leur accordent la faculté de so|marier où bon leur semblera, 

(1) Sic. Probablement pour Baofio. 
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sans la permission de Tabbé de Saint-Denis, ny du pricar d^ 
la Chapellaude^ et ordonnent que les laUles et redevances , 
que le prieur avoit de coustume de percevoir sur lesdits babi* 
tants, seront cy après assises ou imposées par quatre ou six 
d'iccux, qui seront choisis par ledit prieur ou son prévost et 
lesdits habitans, annuellement, le jour de Tassomption, et fe- 
ront serment de bien et fidellement faire les dittes assises sur 
chacun des dits habitans selon ses facultés, sans pouvoir iiD* 
poser plus de six sols monnaie courante sur les plus riches , 
ny moins de dix huit deniers sur les plus pauvres ; et, en cas 
que les dits habitans soient défaillans de nommer trois d'en- 
tre eux pour faire les dittes assises, dans la huitaine après U 
sommation qui leur en sera faite, le prieur pourra seul nom- 
mer tous les dits six jurez. Item, chaque habitant vasstl 
dudit prieuré sera tenu de luy payer, 'par chacun an, au jour 
de Toussaint, une quarte d'avoine, à la réserve de ceux qui 
ne possèdent point de maison en propre , et les femmes qui 
n'ont jamais été mariées , lesquelles ne payeront ny Tassise 
ny avoine, si elles n*ont point de maison en propre , mais si 
elles en ont, elles payeront Tavoine seulement, et les vefves 
ne payeront point l'assise, mais payeront l'avoine (1) si elles 
ont maison en propre, et les orphelines et enfants des 
vefves ne payeront rien des dittes assises , jusqu'à ce qu'ils 
soient en âge nubile, ou qu'ils puissent exercer leur mestier. 
Item, lesdits habitans pourront transférer leur demeure et 
leurs meubles et effets hors la seigneurie dudit prieuré, en luy 
payant et continuant tousjonrs les censives à lui deues, et 
sans rien payer desdiltcs assises et avénages ; mais si pour 
lu dcffcnse ou utilité de ladicte ville , il convient faire quel- 
ques frais, ou despense, tous les habitans d'icelle et des lieux 
justiciables dudit prieuré, même ceux qui auront transféré 
knr demeure aillenis, seront tenus de contribuer au\dits frais 
vi dépense, selon la taxe des jurez. 

(1) Uorigioal porte « la même ». 
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Item, ledit prieur pourra réunir à son domaine, ou donner 
à ses vassaux, les terres que ceux qui vont demeurer ailleurs 
tenaient A champart ou servage dndit prieuré; et si quelqu'un 
d'iceux, avant la translation de son domicile , avait commis 
«luelque crime ou forrait dont il y eust preuve certaine , le 
prieur pourra faire saisir tous ses eiïets jusqu'à ce qu'il Taye 
amendé ; mais si la preuve n en est pas constante « ses effets 
luy seront rendus, jusqu'à ce que la preuve en aye esté faicte 
en la cour et justice dudit prieur. 

Item, chacun desdits habitans ayant héritiers ou non pourra 
donner en aumône et léguer tous ses biens meubles à qui bon 
luy semblera, et ses immeubles aux vassaux dudit prieuré , 
mais ils ne pourront disposer de leurs immeubles et héritages 
mouvans dudit prieuré, en faveur des serfs dépendans d'au- 
tres seigneurs, si lesdits héritages ne sont de la censive et 
seigneurie d*iceux. 

Item, si quelqu'un desdits habitants lègue ou donne 
quelques héritages mouvans en censive dudit prieuré à 
quelque église communauté ou gens de main morte, ils seront 
obligés de les mettre hors de leurs mains, ilem , si un arche- 
vêque ou autre personoe puissante se transporte dans ladicte 
ville, soit pour la deffense d'icelle, ou pour Tulilité des bour- 
geois, la communauté desdits habitans les dcflraira , le tout 
ainsi accordé auxdits habitants à leur prière et roqueste, sauf 
en tout toutes les austres coustumes et droits appartenants 
audit prieuré, qui ne sont énoncez eo la présente charte 
|)as»ée sous les seaux desdits abbés et couvent au mois 
d Aousl 1249. 

En original. 



••S9. 



Acr.ORT passé entre Guillaume abbé, et le couvent de Saint- 
Denis, d'une part, cl I\cnoust soigneur de Cullent , d'autre, 
|K)rtant que toute la justice tant haute que basse des villages 

64 
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de la (^hapcllaude de Couz cl de la Courtadc demeureront et 
apparticndronl au prieur de la dille Chapellaude, à perpé- 
tuité, à la réserve du péage appartenant audit Renoult , qui 
luy demeure, et à ses successeurs, et à la réserve pareillement 
de la justice appartenant audit seigneur de Cullent dans les 
trois foires qui se tiennent à la Chapellaude , Tune commen- 
çant depuis le soleil levant du dimanche devant la Saint- 
Denis jusqu au soleil couchant du dimanche suivant , la se- 
conde depuis le premier dimanche de caresme jusqu*au di» 
manche suivant, et la troisième, depuis le dimanche d'après 
Tasccnsion jusqu'au dimanche suivant, en sorte que le [«âge 
du seigneur d*Uriel, le péage du seigneur de CuUeni ei iaidœ 
[ les droits qui se perçoivent sur les marchands et marchan- 
dises des foires ] et toutes les amendes, tant grandes que pe- 
tites, seront partagées entre ledit prieur qui seul en aara 
moitié, et les dits seigneurs d Uriel et de Culent Tautre moitié 
à partager entre eux. Mais quant aux droits d'estalage de 
quelques marchandises que ce soit qui se vendent dans les 
dittes foires, et droits de leida , et péage de Thuille, lesdits 
seigneurs n'y prendront aucune chose, mais appartiendront 
audit prieur seul et pour le tout. Toutes les amendes doiveo 
estre jugées en la cour et justice dudit prieur, et non ailleurs, 
par le prieur et lesdits seigneurs, ou leurs officiers. Le prieur 
assignera jour au complaignant et à 1 accusé à comparoir à 
ses plaids. Si aucun larron ou criminel est pris dans les dittes 
foires, il sera directement conduit en la justice et prison dudit 
prieur, et le lendemam des dictes foires sera jugé dans la jus* 
ticc dudict prieur, tant par luy que par les dits seigneurs oa 
leurs officiers, et si dans ledit jour, les deux parties ne peu- 
vent s*accordcr en justice, le prisonnier sera gardé huit jours 
dans la prison dudit prieur, et ensuite dans les prisons dos au- 
ires deux seigneurs alternativement , si ledit prisonnier ne 
)unit eslrc jugé dans la première semaine d'après la capture ; 
«11 i^oitc. iicantniuiiis, quil sera toujours conduit à la cour du 
pi leur )K)ur y e>lre ju^'é. Item, s'il arrive , hors le temps des 
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dictes trois foires , quelque forfait pour lequel le coupable 

doive estre puni de mort , muiilacion de ses membres, ou con- 
flscation de ses héritages, selon la coutume du pays, ledit 
prieur en fera la justice en sa cour, quand bon lui semblera , 
et après le jugement assignera jour, au moins huitaine aupa- 
ravant Texécution , audit seigneur de CulenI, au village de 
Crouste, pour venir ou envoyer à la Chapellande faire exé- 
cuter le criminel , et h faute par luy d'y venir ou envoyer , 
ledit prieur et son juge, de sa part, ou autres par luy commis, 
pourront faire exécuter le criminel , ainsi qu'ils aviseront bon 
estre, sans attendre d*autre soigneur, sauf le droit du seigneur 
d*Uriel à la ditte dénonciation faite audit seigneur de Culent . 
pour laquelle en cas de discort, on s'en rapportera au sermetu 
du prévost du prieur, ou de celui qui aura fait la ditte dénon- 
ciation. Quant à la justice des villages de Couz et de la 
Courtade les amendes jusqu'à soixante solz un denier appar- 
tiendront audit prieur, et si elles excèdent celte somme, le 
surplus en appartiendra audit seigneur de Culent, mais la jus- 
tice en appartiendra audit prieur seul, sans aucune participa- 
tion d'autres seigneurs, ny de leurs officiers ; et lorsqu'il y 
aura quelque criminel à juger, punissable de mort, mutila- 
cion de membres, ou confiscation de ses biens , lesdits sei- 
gneurs de Culent ou leur officier, avec ledit prieur, ou son 
officier, se trouveront audit village de Couz , à certain jour 
dénoncé par ledit prieur auxdits seigneurs de (jilent, huitaine 
aupiiravantaptid Crw/a/w à Crouzc(l) (51c) pour juger ledit pri- 
sonnier, et après qu'il aura esté jugé par ledit prieur, et ledit 
seigneur de Culent, ou leurs officiers, ledit seigneur en fera faire 
l'exécution , et si après la ditte dénonciation, ledit seigneur 
ny son officier ne se trouvent au jour indiqué , ledit prieur 
comme vray seigneur, ou son officier jugeront le coupable et 
le feront exécuter, comme ils aviseront bon estre, sans atten- 
dre (jui que ce soit, sauf neanlmoins audit prieur et auilil 

II, A la Cre^l.'. 
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seigneur deCuIeni les hénUgcs confisquez sur leurs vnssaux 
réciproquenient; et le prévosi de Conz demeurant à la Cha- 
pellaude, fera serment audit seigneur de Culent, que le prienr 
ne rendra jamais ny fera rendre, dans la justice de Conz et de 
h Courtade, aucun jugement par lequel les seigneurs de 
Culent soient frustrez de leurs amendes excédantes ladite 
somme de LX solz un denier ; et s*il arrive que le prisonnier , 
par violence ou par cas fortuit, vienne à s'évader, le prieirret 
son prévost en seront deschargez en se purgeant par ser- 
ment , qu'ils n*ont aucunement contribué, par eux ny par 
autruy, à la ditte évasion, ce qui se doit pareillement faire des 
prisonniers de laChapellaude. Item, le prieur aura dans la ri- 
vière du Cher Ramejas (1 ), mais ne pourra pcscher dans la dilfe 
rivière ny dans les antres eaux dudit seigneur de Culent, avec 
retz ni autres engins, sans le consentement dudit seigneur, le- 
quel ne pourra rien prétendre es pailles des dixmes de Crooste. 
Item, la maison du prieuré de la Chapellaude, et sa maison 
de (Jouz, auront leurs usages pour mettre leurs pors et autres 
bestiaux paistre, et pour leurs chauffages et bastimens , et 
chauffer le four de la Chapellaude, et pour leurs autres neces-' 
sites, dans les forests de la Chopellaude et de Mortarea ( de 
Mortières) selon les bornes cy après ; scavoir depuis le lac de 
Nagia jusqu'à la fontaine à Robert, et depuis la dicte fontaine 
jusqu'au village de Coutines , et depuis ledit village jusqu'au 
lac de Villaine , et d*icellui lac jusqu'aux villages de Pioou- 
trant, et de Forgettes jusqu'au village de la Chapellaude, sui- 
vant le chemin conduisant du dit Forgetes jusques à la Cha- 
pelaude; salvisplaisiis et nemoribus (sauf les bois) et forests 
des vassaux dudit seigneur du Culent qui se trouvent encla* 
vés dans les dittes bornes, dans lesquelles ledit prieur n*a 



(1) Droit de p(îche au moyen de branchnges liés en faisceaux ; se preud 
aussi pour Tendroit m/^mc du cours d'eau où Ton avait placé 1rs rn{;iiis 
de ceiee nature. Voyez Dlcange: , * 'i llnma ; 1 llainata liamcda fl 
Ranma, 
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rien pris jusqu'à présent. Ledit prieur aura dans les forests 
de Lap son droit d'usage pour basUr, seulement dans le village 
de la Cha|>ellaude , sa maison de Couz aura son usage dans 
les forests et bois sciz entre Croustet le village de Couz, tant 
pour son chauflagc , bastiments , paisson de porcs et autres 
bestiaux, que pour ses autres nécessitez. E( ledit sei^^neur do 
Culent ny ses successeurs ne |)Ourront faire essarter , deiïri- 
cher, ny aiïermer les dictes forests de la Chapellaude et de 
Mortiùres et autres forests designées ès-bornes cydessus; et 

m cas que ledit seigneur de Culent ait accordé à qui que ce 
soit droit d*usage dans les dittes forests, il sera tenu de le ré- 
vocquer sans aucun délay, et ne pourra ledit prieur rien pré- 
tondre dans les autres forests dudit seigneur, lequel sera tenu 
et SOS successeurs pareillement, de bien et deu(*ment et de 
bonne foy faire garder les dittes forests, en sorte que ledit 
prieur, ou sa maison de la Cha|)ellaude, ne puisse jamais per* 
dre ses droits d*usagcs cy-dessus exprimez. Et au suiplus, 
ledit seigneur de Culent a cédé et abandonné à Tabbaye de 
Saint Denis et audit prieuré de la Chapellaude, tous autres 
droits, coutumes, justice et seigneurie qu'il avoit pu préten* 
dre ausdits villages de la Chapellaude, de Couz et laCourtade, 
et s'est obligé d'en donner ses lettres de reconnaissance, par- 
devant le seigneur de Bourbon, rarchevéque de Bourges ou 
son officiai , celles-cy passées sous les sceaux desdits abbés et 

couvent, au mois d'aoust 1249. 
En original. 



PRIX 

DE LA MAIN U (DtVRE, DES SALAIIIES ET DES DENREES 
DANS LE BOURBONNAIS EN 1728. 

Le hasard nous ayant mis sous la main un feuillet d'un 
livre de dépenses domestiques de Tannée 1728, nous avons 
cru utile d'en extraire quelques lignes et de les reproduire ici 
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|X)iir servir de terme de comparaison entre les prix de la main 
d'œuvro, des salaires et des denrées au commencement du 
dix-huilième siècle, et ceux de notre époque : 

— Six livres de mouton liv. 12 sols den. 8 

— Plus treize livres do fil livré 
à Chacaton devant que re- 
venir à Boussac 13 liv. 

— Plus une charge de blé 9 liv. 10 s. 

— Plus une émine d'orge 3 liv. 10 

— Plus sept livres de mouton . liv. 14 s. den. 

— Plus quatre livres et demie 

de beurre 1 liv. 13 s 9 

— Plus deux pigeons 10 

— Plus une brebis 1 10 

— Plus trois douzaines d'oeufs. 10 6 

— Plus deux dindes 1 10 

— Mus trois carpes 6 

— Pour la nuit de trois chevaux 

«^ Sainl-Pourçain 4 13 

— Plus 22 livres de fil 13 

— Plus M»e Gardien a payé à 
Andrau pour journées em- 
ployées en Tannée 1728 ù 
raison de 4 sols au nombre 

de 28 journées, montant à. 5 liv. 12 s 

— Plus à Henri Prugnol i)our 
neuf journées à 4 sols em- 
ployées eu raiiiiéc 1728 , 

montant à 1 liv. 16 s. 



J 



